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LES 



R U D I M E N S 

D E 

L’ H I S T O I R E . 



SUITE 

DES PEUPLES ANCIENS. 

2.e grand empire. 

MÊDES ET PERSES. 

J’a I déjà dit que les Mèdes tiroient leur 
origine de Madaï ^ troisième fils de 
Japhet , et que les Perses descendoient 
dElam, troisième fils de Sem. Le pays 
des premiers s’appella Médie , et celui 
des seconds Elatn , du nom de leur 
auteur : mais il prit ensuite , on ne sait à 
quelle époque , le nom de Perse, L’his- 
toire ne fait point mention des Mèdes 
avant le temps, ohArbace, gouverneur 
de la Médie , leur fit secouer le joug des 
Tome II. i 
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Assjrlens , de l’empire desquels celle 
. province làisoit partie. Elle ne nous fait 
guères davantage connoître Tes Perses 
avant le règne de Cambjse , père de C3 - 
rus. Nous savons seulement que les Ela- 
I mites, leurs ancêtres avoient des rois 
particuliers , et que Chodorlahomor , 
i un d’eux , qui vivoit du temps d’Abra- 
' ham, s’empara des villes de Sodome et 
de Gornornje. 

An dn M. A peine les Mèdes , soustraits à la de'- 
aTx 'c. pendance des rois d’Assjrie , jouirent 
747. de leur liberté qu’ils en abusèrent par 
toutes sortes d’excès. La foiblesse de leur 
gouvernement les précipita insensible- 
ment dans une espèce d’anarchie , qui 
leur devint , sur-tout après la mort d’Ar- 
bace, plus funeste que la servitude même. 
La nation des Médes n’avoit point alors 
de villes. Elle émit divisée en six tribus , . 
qui habitoienl des villages. La confusion, 
la licence, la multiplicité des désordres et 
des querelles , engagèrent les IVIèdes à 
nommer un juge, qu’ils rendirent l’ar- 
bitre de leurs différends , et (ju’ils char- 
gèrent de rétablir la tranquillité publique. . 

Ce juge fut Déjocès, Mède. de nation , 
An àn M. qu’its élcvèreiit ensuite sur le trône , d’un 
c conaniun. consentement. Le nouveau roi 
710. bâtit la superbe ville d’Ecbatane , et se 
borna, durant tout son règne de cin- 
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quante-lrois ans, à polir et à civiliser les 
Mèdes , à faire des loix , et à établir un 
bon gouvernement. 

P hr aorte, son fils, lui succéda. IlAndaM. 
aimoit la guerre, et attaqua les Perses , 
qu’il assujettit à son empire. Il fit ensuite 
la conquête de presque toute la haute: 

Asie , c’est-à-dire , de tous les pays qui 
sont au nord du mont Taurus, depuis la 
Médie jusqu’au fleuve Halys. Enflé de 
ces succès , il déclara la guerre aux Assy- 
riens. Mais Nabuchodonosor I , comme 
je l’ai dit ailleurs, le vainquit, le fit mou- 
rir, et pilla Ecbatane, sa capitale. 

Ciaxare I,filsetsucccsseurdePhraorte, An du 
profita de la déroute des Assyriens devant c, 
Béthulie , pour se rétablir dans Son royau- 
me , et s’empara ensuite de toute la haute 
Asie.Une armée formidal^M|^ Scythes s’é- 
tant répandue dans presquw^ute celte par- 
tie du monde, ne cessa de la désoler pen- • 
dant vingt ans. Ciaxare s’en délivra , en les 
faisant massacrer dans un festin qui se 
fit dans chaque famille des Mèdes, et où 
les Scythes avoieht été invités. Ceux qui 
ne s’étoient point trouvés à ces funestes 
repas , s’enfuirent en Lydie j oürégnoit 
Alyatte. C’est ce qui alluma eiitrelcs deux 
nations cette guerre ,’ qui, comme je l’ai 
dit en son lieu , fut terminée’ à l’occa- 
sion d une éclipse de soleil. Le roi raède 
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4 LES RUDIMENS 

s’unit ensuite avec Nobopolassar, 'roi des 
Assyriens de Babylone , pour détruire 
Ninivc , et revint de cette expédition , 
chargé de dépouilles. 

Il eut pour successeur Astiagès , son 
fils, qui régna trente-cinq ans. L’histoire 
ne nous en dit rien de remarquable, si- 
non qu’il eut un prince, nommé Ciaxarey 
qui lui succéda , et' une princesse , nom- 
mée Mandane , qu’il donna en mariage 
à Cambjse , roi de Perse. U y a lieu de 
croire que celui-ci étoitson propre neveu, 
fils de son frère Artaxercès, nommé dans 
récriture sainte As'suérus, qui, après 
avoir conquis la Perse , épousa , comme 
je l’ai dit ailfeurs, Esther , Juive de nais- 
sance. 

Aussitôt Çiax are 11 (nommé 

dans récritu^||»inte Darius le Mède) 
fi.it monté sur^ trône , il apprit que Né- 
riglissor, roi de Babylone, armoit contre 
lui , et qu’il avoit fait alliance avec plu- 
sieurs princes, entre autres avec Grœsus, 
roi de Lydie. II demanda du secours à 
Cambyse, son beau-fi ère, qui lui envoya 
Cyrus , son fils , à la tête de trente mille 
hommes. Le jeune prince ayant joint ses 
troupes à celles de Ciaxare, son' oncle, 
fijt nommé général des deux armées réu- 
nies des Mèdes etdes Perses.Il commença 
5011 expédition par la délaite du roi d’Ar? 
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menle , vassal des Mèdes , et qui avoit 
profité de la redoutable ligue formée 
contre eux , pour se tirer de leur dépen- 
dance. Il marcha ensuite vers les fron- 
tières d Assjrie , où il battit les Babylo- 
niens , dont le roi fut tué. Ce fut après 
cette victoire , qu’on voulut lui présenter 
une jeune princesse d’une rai’e beauté , 
qui se trouva parmi les captifs. Il refusa ' 
delà voir, et ordonna qu’on la traitât avec 
le plus grand respect. Cette princesse en 
fit instruire Abradate,son mari , qui passa 
aussitôt dans le camp de Cyrus avec deux 
mille chevaux , et qui demeura constam- 
ment attaché à son service. 

Le 'jeune vainqueur, poursuivant le 
cours de ses exploits , défit le roi d’Assy- 
rie, qu’il repoussa jusques dans Babylorie ; 
marcha vers Thymbrée , où il tailla en 
pièces l’armée de Crœsus , roi de Lydie ; 
prit Sardes, capitale de son royaume, où 
il le fit prisonnier ; retourna sous les murs 
de Bapylone , dont il s’empara , après 
avoir détourné les eaux de l’Euphrate , 
et rendit , par toutes ces conquêtes , 
Ciaxare, son oncle, maître de tout l’O- 
rient. C’est ce dernier tjui , ayant établi 
sa cour à Babylone, fit jetter le prophète 
Daniel dans la fosse aux lions, dont il fut 
miraculeusement préservé , et qui le fit 
ensuite son premier ministre. 
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An du M. Après la mort de Cambjse et de 

Av* J. c, Ciaxare,', Gyrus, héritier de celui-ci , réu- 



336 



• nit les Perses , les Mèdes et tous les peu- 
ples vaincus , sous une même monarchie, 
qui fut celle des Perses. Instruit dans 
la religion du vrai Dieu par le . prophète 
Daniel , qui lui expliqua toutes les pro- 
phéties (^i le regardoient, il donna ce 
célèbre edit, par lequel il permettoit aux 
Juifs captifs à Babylone, de retourner à 
Jérusalem , et d’y rebâtir le temple. Il 
rendit aussi plusieurs ordonnances très- 
sages , pour maintenir la tranquillité dans 
ses états ; fit élever des forteresses dans 
tout le pays, et termina son règne glo- 
rieux, en établissant le premier les postes 
dans la Perse. 

AnduM. Son fils Cambuse //, d’une humeur 
c violente et féroce , lui succéda. 11 soumit 
529- toute l’Egypte, que Cyrusavoit conquise, 
mais qui , après sa mort , avoit secoué le 
joug , et en fit une province de son em- 
pire. Résolu de déclarer la guerre aux 
Carthaginois , il abandonna ce projet , 

{ )arce que les Phéniciens ne voulurent pas 
ui donner du secours contre ces peuples, 
qui tiroient d’eux leur origine. Il fit aussi 
une tentative contre l’Ethiopie, mais sans 
succès. Son règne fut celui a un tyran, un 
<*nchaînement de meurtres et d’horreurs. 
Les Perses , se laissant énerver par le 
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luxe , commencèrent alors à dégén<?rer. 

Durant l’absence de Cambuse , Pati- 
sitbe, l’un des chefs des mages, à qui U 
avoit laisse l’administration des affaires , 
mit sur le trône son propre frère Smer- 
diSf dit/e mage, faisant courir le bjuit 
que c’éloit le véritable Smerdis, frêne 
de Cambyse , que celui-ci avoit ordonne 
de faire mourir, et qui réellement avoit 
été assassiné. Gambjsc , qui étoit alors en 
Syrie, ayant appris cette nouvelle, se mit 
aussitôt en-marche, pour aller punir l’u- 
surpa Leur. Mais au moment ou ilmoiitoit 
,à cheval, son éj^e, étant tombée du four- 
reau, lui fit à la cuisse une blessure, dont 
il mourut quelques jours après. 

Smçrdis le mage ne régna que sept 
mois. Sc[)t des principaux seigneurs cons- 
pirèrent contre lui ; et l’un d’eux, nomnK* 
Darius , fils dHystaspe , gouverneur 
de la Perse , le remplaça sur le trône. Au 
commencement de son règne , Darius- Av.'xi 
Hystaspe permit aux Juils de continuer 
à bâtir la ville et le temple de Jérusalem ; 
réduisit les habitans de Babylone qui s’é- 
toient révoltés, et marcha ccaati-e les Scy- 
thes, sons le ridicule et frivole prétexte 
de l’invasion que leurs ancêtres avoit :tt 
faite dans l’Asie , il y avoit plus de cent 
ans. On dit que ces peuples, après avoir 
attiré l’armée persanne dans l’endroit le 
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plus désert et le plus aride defleur pays , 
lui envoyèrent un héraut qui lui ojft'rit un 
oiseau, une souris, une grenouille, et 
cinq flèches, sans vouloir lui expliquer la 
signification de ces présens. Darius, plein 
d’orgueil et de vanité, conclut d’abord 
cpe les Scythes lui livroient la terre et 
leau, marcjuécs par la “souris et la gre- 
nouille ; leui' cavalerie , aussi légère que 
les oiseaux j ledrs personnes et leurs ar- 
mes , désignées par les flèches. Mais un 
des seigneurs de sa cour donna uneinter- 
prétation bien diflerente. Sachez, dit- il 
aux Perses , que si vous ne vous envolez 
dans l’air comme les oiseaux , ou si vous 
rie vous cachez dans la* terre comme les 
souris , ou si vous ne vous enfoncez dans 
l’eau comme les grenouilles , vous ne 

ë >urrez échapper aux flèches des Scythes. 

arius, en effet , voyant son armée sur le 
point de périr , fut contraint de renoncer 
à sa folle entreprise. 

Après celte malheureuse expédition , 
il équipa une flotte , et donna ordre à 
Scylax, très-habile marin de Grèce, de 
descendi e le fleuve de l’Inde, et de recon- 
noître tout le pays qui étoit sur ses bords. 
Celui - ci fit la découverte des Indes ; et 
Darius alla bientôt après en faire la con- 
quête. 

Les Ioniens, peuples qui habitoient les 
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côtes de l’Asie mineure , etoient au ser- 
vice des rois de Perse. Ils se révoltèrent, 
et brûlèrent la ville de Sardes par le se- 
cours des Athéniens et des Erétriens , 
peuples de l’île dEubée. Darius ; pour 
s’en venger, résolut de porter la guerre ■ . 
dans la Grèce. 11 y envoj'a une armée 
formidable , qui s’ernpara des îles de la 
mer Egée , et brûla Erétrie , capitale de 
l’Eubée. Mais elle fut battue dans la plaine 
de Maratlion, ville à quelques lieues d’A- 
thènes. 

Xercès I , successeur de Darius , ^ 
après avoir soumis les Egyptiens , qui av. j. ’c. 
avoient encore voulu secouer le joug, se 
ligua avec les Carthaginois ; et il fut con- 
venu qu’ils attaqueroientles nations grec- 
ques qui étoient en Sicile et en Italie, 
tandis qu’il marcheroit lui -même contre 
la Grèce. Il y entra en efièt avec une ar- 
mée des plus nombreuses qu’on ait jamais 
vues , et mit le feu à la ville d’Atnènes , 
que ses habitans avoient cru devoir aban- 
donner. Mais il perdit les fameuses ba- 
tailles de Salamine , de Platée et de Mj- 
cale. Depuis ces défaites, les Perses ne 
parurent plus dans la Grèce. Ils employè- 
rent seulement toute leur politique à en- 
tretenir les divisions qui étoient parmi, 
les Grecs, pour les mettre hors d état de 
rien entreprendre. Xercès se laissoit aller 

I * 
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au luxe et à la mollesse , lorsqu’il fut 
assassiné par Artabane , capitaine de ses 
gardes. 

A rtaxercès I , surnommé Longue- 
màin.fÇX son troisième fils, lui succéda. 
Avant d’être paisible possesseurdutrône, 
il eut à combattre deux partis puissans , 
qu’il ruina dans deux batailles sanglantes; 
celui d Hystaspe , son frère , et celui des 
fils d’ Artabane. Il permit aux Juifs de vi- 
vre suivant leurs .anciennes loix , et de 
rétablir le culte du vrai Dieu. La guerre 
qu’il fit aux Bactriens, tourna entièrement 
à son avantage. Thémistocle, banni d’A- 
thènes , après avoir gouverné cette répu- 
blique , trouva une rétraite dans la cour 
d’ Artaxercès , et y fut comblé d’honneurs, 
j-ics Egyptiens , s’étant de nouveau révol- 
tés , appellèrent à leur secours les Athé- 
niens , qui remportèrent d’abord de très- 
grands avantages sur les Perses. Mais ils 
furent à la fin chassés de l’Egypte ; et 
cette province se vit forcée de rentrer 
dans le devoir. 

Xercès i/, le seul fils qu’avoit eu 
Artaxercès de la reine , sa femme , fut 
son successeur. Sogdien , un des enfens 
du même Artaxercès et d’une de ses 
concubines , ayant surpris le nouveau roi 
qui s’étoit enivré , l’égorgea le quarante- 
cinquième jour de son régné , et monta 
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sur le trône. Mais il en fut aussitôt ren- 
versé par un autre frère nommé Ochus , 
qui , après l’avoii' défait dans un combat, 
le fit étouftèr dans les cendres. 

Ochus prit le nom de Darius 
auquel les historiens ont ajouté l’epilliète av. ,t. c. 
iSothus , qui veut dire bâtard. Un 
autre fils d’Artaxercès tenta , les armes 
à la main , de le détrôner. Mais il fut 
battu , et périt aussi par le supplice des 
cendres. La révolte de Pisutline, gouver- 
neur de Lydie , qui vouloit s’établir sou- 
verain dans cette province , agita beau- 
coup l’empire. Après plusieurs conabais 
très-vifs , forcé de se rendic , par la dé- 
sertion d’un grand nombre de ses parti- 
sans , il fut envoyé à Darius , qui le fit 
mourir. Le fib de Pisutline se maintint 
quelque temps dans sa rébellion , et subit 
enfin le même sort que son père. C est 
sous ce règne ,que les Egyptiens , ayant 
proclamé roi Amyrthéc, chassèrent le.s 
Perses de leur pays Les Mèdes voulurent 
les imiter. Mais Darius vint à bout de les 
soumettre, et ne fit qu’appesantir leur 

Artaxercès Jî, surnommé Mné- 
mon , à cause de sa grande mémoire , av!’x c. 
lui succéda , contre le vœu de sa mère 40.5. 
Parysatis , qui affectionnoit particulière- 
ment Cyrus , un de ses autres fils , et 
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quelle auroit voulu voir sur le trône. Le 
jeune prince, à qui Darius Notlius avoit 
donné , quelques années avant sa mort , 
le gouvernement de l’Asie mineure , ja- 
loux de voir le sceptre entre les mains 
de son fière , prit ses mesures pour le 
détrôner , en lui ôtant la vie. Son projet 
fut découvert, et son arrêt de mort pro- 
noncé. Mais Arlaxercès lui pardonna, et 
lui laissa même son gouvernement. Cette 
générosité n’étouffa ni la haine ni l’ambi- 
tion de Cyrus. Il leva une armée de cent 
treize mille hommes contre son frère , 
qui , de son côté , rassembla de nom- 
breuses troupes ; et ils se joignirent près 
de Cunaxa , dans la province de Baljy- 
lone. Le combat fut des plus sanglans : 
Çjrus J fut tué de la main de son frère. 

Ce prince fit ensuite la ^errc aux 
Grecs, ainsi qu’à d’autres peuples voisins; 
et ses généraux eurent de très -grands 
succès. Les Grecs mêmes furent forcés à ■ 
faire une paix honteuse, qui est celle 
qu’on nomme ÔlA ntalcide, parce qu’elle 
fut conclue par un Lacédémonien de ce 
nom. 

Sur la fin de ses Jours , Artaxercès 
nomma pour son successeur Darius, son 
fils aîné de sa femme Atossa. Mais ce fils 
ingrat, impatient de jouir de tout le pou- 
voir de la rojauté^ ne craignit point d’at- 
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înter à la vie de son père, qui le fit punir 
e mort. Ochus, le second de ses fils, 
ors héritier présomptif de la couronne, 
imaginant rencontrer des rivaux dams 
is frères, Arsame et Ariaspe, que le roi 
voit eus de ses concubines , les sacrifia à 
îs soupçons. Ces horribles meurtres pré- 
ipitèrent la fin des jours d’Artaxercès , 

U on regarde comme l’un des plus grands 
jis de Perse. 

Ochus , qui prit le nom A rtaxerr An duw. 
ès III f cacha pendant dix mois la mort j! c. 

e son |3cre , afin de s’aftèrmir sur le trône , 36 ©. 
n agissant au nom du roi défunt. Dès 
u’il s’en vit tranquille possesseur , il 
lontra le caractère du tjran le plus cruel, 
t conçut l’abominable projet de tarir la 
ource du sang rojal. 11 fit enterrer vive 
a propre sœur Ocha, dont il avoit épousé 
i fille , et fit massacrer un de ses oncles, 
vec cent de ses fils ou petit-fils. Le crime 
le ces infortunés étoit la réputation qu’ils 
’éfoient acquise par leurs talens et par 
eurs vertus. Tous les principaux sei- 
;neurs persans, qui lui causoient les moin- , 
1res soupçons, subirent le même sort. 

L’un d’eux , nommé Dactame , 

Ichappé à cette boucherie, se mit à la tête 
l’un parti considérable, s’unit avec des 
peuples voisins , et battit une armée de 
icnt mille hommes, qu’Artaxercès-Ochus 
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avoit fait marcher contre lui. Alors le 



t 3 ^ran lui envoya un des ministres de ses 
cruautés, qui, se couvrant des dehors 
d’une amitié sincère, parvint à gagner la 
confiance de Daclame ; et l’ayant surpris 
un jour sans défense , il le perça de plu- 
sieui's coups de poignard. 

Les généraux et les gouverneurs per- 
sans , dignes d’un tel maître , accabloient 
des plus injustes vexations tous ley)euplcs 
qui étoient sous leur dépendance. Pendant 
ce temps -là , les Phéniciens, voulant se 
soustraire à la domination des Perses, 



firent alliance avec Nectanèbe II, roi 
d Egypte. Artaxercès-Ochus leva aussitôt 
une armé(iformidable, et attaqua d’abord 
la ville de Sidon, dont les habitans , se 
voyant trahis par les quatre mille Grecs 
qui étoient avec eux , s’enfermèrent dans 
leurs maisons , y mirent le feu , et y pé- 
lirent au nombre de quarante miue. 11 
s’empara ensuite des autres villes de Phé- 
nicie et de l’île de Chypre ; prit Peluse , 
ville d Egypte, non loin des frontières 
d’Asie , et de là se répandit dans toutes 
les contrées de ce royaume, qu’il réunit 
^pour toujours à son empire, après y avoir 
signalé ses victoires par les actions les 
plus barbares. 

Enfin l’eunuque Bagoas , Egyptien , 
qui depuis long -temps étoit dans rinti- 
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mité des secrets de son maître, le fit 
empoisonner par son médecin, et plaça 
sur le trône Arsèst le plus jeune des fils 
d Ochus , après avoir fait mourir tous ses 
autres frères. 

Arsès ne tarda pas à découvrir dans An aù m. ' 
Bagoas le caractère et les sentirnens d’un 
traître , prêt à tout entreprendre, et à le sa- 339 . 
crifier lui-même, pour satisfaire son am- 
bition. Il crut devoir s’en délivrer. Mais 
il fut prévenu par le perfide eunuque, 
qui le fit égorger avec toute sa famille la 
troisième annee de son règne. 

Codoman, fils d’Arsame, et de Sisy- An du m. 
gambis, sœur de Darius-Nothus , avoit av. j. c. 
échappé au massacre des princes du sang 
œoyal , et s’étoit tenu caché ou déguisé 
jusqu’à la mort d’Artaxercès-Ochus. 11 
monta sur le trône , par le secours de Ba- 
goas , et pri t le nom de Darius 11. L’am- 
bitieux eunuque, qui s’étoit flatté de ré- 
gner sous le nouveau monarque , se 
voyant trompé dans ses espérances, vou- 
lut attenter à la vie de ce prince. Mais 
le projet du scélérat fut découvert j et il 
fiit lui-même contraint d’avoir le poison 
•qu’il avoit destiné pour son maître. 

Aq>eu-près vers ce temps, Alexandre 
se faisoit connoître par ses’ conquêtes, et 
venoit de soumettre l’Asie mineure. Da- 
rius , intéressé à arrêter le coui s de ce 
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torrent , marcha contre le guerrier ma* 
cedonien. Mais il perdit trois grandes ba- 
tailles , et s’enfuit dans la Médie , . où il 
fut lâchement^assassiné par Bessus, gou- 
■ ^367^ verneur de la Bactriane. En lui finit la 
j.’c. monarchie des Perses , deux cent trente 
ans après avoir été fondée par Cjrus. 



PEUPLES CONTEMPORAINS 

DU 2.e grand empire. 

ASIE MINEURE. 

(Quoique toute l’Asie mineure fit par- 
tie de l’empire des Perses, elle renfermoit 
néanmoins un grand nombre de petits 
royaumes. Toutes les villes fondées , par 
des colonies de Grecs, dans l’Ionie, l’Eo- 
lie et la Doridti , avoient leurs rois ou 
leurs tyrans ; mot qui signifioit , en beau- 
coup die pays , la même chose que le pre- 
mier. L île de Samos eut aussi les siens. 
^3472^ On a parlé de Polycrate , l’un d entre 
Av. j.c. eux, contemporain d Amasis, roi d’E* 
gypte , son anii et son allié. Après avoir 
joui ,' pendant toute sa vie , d une grande 
et constante prosjiérité , il fut attiré 
dans un piège , et assassiné par Orètes ; 
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qui commandoit dans Sardes pour Cam- 
byse. Le sort de ce prince rappelle ici 
la maxme de Solon , ^e j’ai citée ail- 
leurs. 

On doit remarquer que les Perses ai-- 
moienl à conserver les familles royâles. 

U est donc assez vraisemblable que les 
satrapesou gouverneurs des villes ou des 
petites provinces , ctoient de véritables 
princes, qui transmettoient leurs étals 
et leur souveraineté à leurs enfans. Mais 
ils étoient vassaux et tributaires des rois 
de Perse. 

La Carie avoit ses rois , qui faisoient 
leur rc’sidence à Halicarnasse. Mausole- 
y régnoit dans le temps qu’Artaxercès- 
Ochus occupoit le trône de Perse. Après 
sa mort , sa femme Artémise ^ célèbre mt* 
par son amour conjugal, lui fit élever, par at. j.*c. 
les plus habiles artistes de son siècle, un 
îuperbe tombeau , qui passa pour une 
ies sept mei’veilles du monde. Au-dessus 
le ce pompeux monument, on 
me grande pyramide , sur laque! 

)Ose un char de marbre attelé à quatre 
hevaux. C’est du nom de ce monument, 
ru’on appelle mausolées^ les magnifi- 
fues sépulcres , élevés aux grands , ou 
lème les représentations des tombeaux 
ans les pompes funèbres. 

Les peuples de Ciliçie^de Paphlagonie, 



vo^oit 
e etoit 
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de Pont, de la fameuse ville d’Heraclée,de 
Cappadoce , et quelques autres étoient 
aussi gouvernés par des rois , qui furent 
vassaux des monarques de Perse, jus- 
qu’à l’entière destruction de cet empire. 
Je vais donner une idée des plus célèbres. 

PEUPLES DE PONT. 

Le Pont tiroit son nom de sa situa- 
tion sur les côtes du Pont-Euxin du côté 
An du M. du levant. Ce royaume fut formé d’un 
av!^j c démembrement que fit Darius-Hjstaspe 
314 ' de sa monarcliie de Perse, en faveur 
d’Ariabaz , un des principaux seigneurs 
de sa cour. Ceux qui lui succédèrent 
* pendant l’espace de plus de cent ans, ne 
sont pas connus. 

An da M. Mithridute I vint après ces rois , et 
Ar. j°c. donna son nom à la plupart de ses suc- 
cesseurs. 

An du 3vr. Arîobazane , son fils , étoit gouver- 
Av^i^c ï^ifiur de Phrygie sous Artaxcrcès-Miié- 
356. mon, lorsqu il monta sur le trône. 

An du 31. 11 y fut remplacé par son fils Mîthrî- 

K^.^J^c.date II ^ qu’ Antigone, gouverneur de 
3^7 la Phrygie, après la mort d’Alexandre, 
voulut faire; mourir , pai’cc qu’il le soup- 
çonnoit de s’être lié avec son ennemi, 
Cassandre, régent de Macédoine. Le 
roi de Pont ne put sauver sa vie que par 
la fuite. 
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Son fils Mithrîdate III fit la con- An du m. 
quête de la Cappadoce et de la Paphlago- 
nie qu’il ajouta à ses états. 3oa. 

INous ne connoissons point scs succes- 
seurs jusqu’à Mithridate IV , auquel An du m. 
succéda Pharnace ly son fils. Celui-ci av. !r r. 
après avoir soutenu glorieusement la' 
guerre contre les rois de Pergame , s’em- 
para du Sinope., ville maritime , bdtie 
par une colonie de Milésiens , et qui de- 
vint la capitale du royaume de Pont. 

Mithridate V» son fils, surnommé And., m. 
Everg^etès y ou le Eienfaisant , en- av.^j"c. 
voya des secours aux Romains contre les 
Carthaginois dans la troisième guerre 
punique. 

Il laissa pour successeur sou fils Mi- A” m. 

7.7 /r, , . 388.. 

thridate VI , encore tres-jeune , et sur- av. j. c. 
nommé dans la suite Eupator ou le 
Grand. On dit que , pour prévenir les 
effets du poison qu’auroicnt pu lui don- 
ner ses tuteurs ambitieux, il fit un usage 
journalier des venins les plus subtils. Les 
premières années de son règne s’étoient 
écoulées dans la paix , lorsqu’il fit périr 
Ariaralhe , son beau-frère , roi de Cappa- 
doce , avec ses deux enfans’, et plaça sur 
ce trône un de ses propres fils , âgé de 
huit ans , sous la tutelle d’un de ses favo- 
ris. Mais le sénat de Rome déposa le jeune 
prince, et donna un roi aux Cappado- 
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ciens. De là la haine envenime'e, qui ani- 
ma toujours Mithridate contre les Ro- 
mains. 

Ce prince porta d’abord la guerre dans 
toutes les parties de l’Asie mineure , et y 
fit ëgorgcr en un même jour tous les Ro- 
mains qui sy ëtoient établis. Archélaiis, 
un de scs generaux , s'empara d’Athènes , 
et de plusieurs autres . villes grecques, 
oii il y avoit dos colonies romaines. Mais 
Sjlla , chargé de cette guerre par le sénat 
de Rome, reprit Athènes, et reconquit 
toute la Grèce. Mitliridate, battu sur mer 
et sur terre en différens combats , où il 
perdit plus de deux cent mille hommes, 
demanda la paix. Elle lui fut accordée ; 
et l un des articles du traité portoit qu’il 
se borneroit aux états que son père lui 
avoit laissés en héritage. 

Mais loin de ratifier ce traité , le roi 
de Pont, ligué secrètement avec Tigrane, 
son gendre , roi d’Arménie , et avec les 
Ibères , peuples voisins de celui-ci , leva 
sourdement une nombreuse armée , se 
mit en campagne, et fit de grandes con- 
quêtes sur la république. Lucullus, consul 
cette année’, vola au secours de l’Asie , et 
délit Mithridate , qu’il força de lever le 
siège de Cyzique. Le roi vaincu apprit 
en même temps que la flotte qu’il avoit 
envoyée en Italie avoit été détruite. Dé- 
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scspérc de toutes ces pertes , il se retira 
dans le sein de son royaume Lucullus 
J ’j poursuivit , et fut battu deux fois. 

Mais dans un troisième combat , il défit 
Mithridate , qui fut obligé de prendre 
la fuite. 

Peu de temps après, Glabrion aUa rem- - '' 
placer Lucullus en Asie j et le roi de Pont, 
vainqueur de ce nouveau général, recou- 
vra presque tous ses états. Mais il ne les 
posséda pas long -temps. Pompée, qui 
succéda à Glabrion , l’en dépouilla entiè- 
rement-par une victoire complète. Mi- 
thridate fugitif, privé des dernières res- 
sources, abaiidortné' de ses soldats, et 
trahi par ses propres sujets qui procla- 
mèrent roi son fils Phariiace II , se donna 
lui - même la mort , après un règne de 
soixante ans , aussi glorieux que mal- 
lieurcux. 

Lie lâche Tharnace II, soumit saAndaM, 
personne et son royaume aux Romains, 

( garda la neutralité dans la guerre que se 63 . 
ireiit'César et Pompée. Mais César , vou- 
nit qu’il se déclarât pour lui, alla le com- 
attre, et le défit avec tant de célérité, 
ij’il écrivit à un de ses amis : Je suis 
enu , j^ai vu, j’ai vaincu. Le Pont 
t l'éduit en province de la république, 
ejoeiidantles Romainsy nommèrent en- 
re des rois pendant quelque temps; et U 
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fut ensuite gouverné par des proconsuls 
qu ils J envoyèrent. 

H É R A C L É E N S. 



La ville d’Héraclée , fondée par une 
Colonie de Grecs venus de Béotie, éloit 
située sur le bord de la mer dans le 
royaume de Pont. Non seulement elle 
étoit libre et indépendante, se gouver- 
nant suivant ses propres loix j mais en- 
core elle devint trèsrpuissante par les co- 
lonies qu’elle envoya en divers pays. Elle 
se montra constamment attachée aux rois 
de Perse , même contre les Grecs qui les 
avoient vaincus. 

Les Athéniens ayant imposé un tribut 
à- toutes les villes de la Grèce et de l’Asie 
mineure, pour l’entretien d’une flotte des- 
tinée à défendre la liberté commune , les 
Héracléens refusèrent de le payer. On 
eikvoya aussitôt contr’eux Lamachus, qui 
porta les ravages dans leurs terres. IVlais 
la flotte qu’il commandoit, fut ruinée par 
une violente tempête ; et il se vit aban- 
donné à la merci des Héracléens , qui , 
bien loin de se venger, lui fournirent des 
vivres et des troupes pour son retour en 
Grèce; conduite généreuse qui désarma 
les Athéniens., 

Quelque temps après, la ville d Héra- 
clée fut en proie à une division intestine > 
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qui amena une nouvelle forme dans son 
gouvernement. Le peuple s étant révolté ' 
contre 1( s sénateurs et les riches , le sénat 
ne vit, dans ce danger de la patrie, d’au- 
tre ressource que celle de rappeller un de 
ses membres , nommé Glearque , qu’il 
avoit lui-même exilé. Mais celui-ci , non. 
moins ambitieux que vindicatif, se dé- 
clara ouvertement pour le peuple, se fit 
nommer à la première magistrature , et 
s’attribua l’autorité souveraine. Il l’exerça 
pendant douze ans, commettant toutes 
sortes de violences pour assouvir son ava- 
rice et sa cruauté. Il fut tué dans une 
conspiration formée contre lui par deux 
citoyens, anciens disciples de Platon. Mais 
Héraclée , délivrée du tyran , n’en resta 
pas moins sous la tyrannie. 

Timothée , fils de Cléarque, prit la An dnM. 
place de son père, et s’y conduisit avec av.^x’c, 
la même dureté , pendant quinze ans qu’il 352. 
l’occupa. 

JDenys , son frère et son successeur ^ An do m. 
fit alliance avec Antigone , qui , après la 
mort d’Alexandre , s’étoit fait couronner 337. 
roi d’Asie , et lui donna du secours dans 
la guerre qu’il faisoit à Ptolomée-Lagusy 
roi d’Egypte. Il épousa Amastris , veuve ^ 
de Cratère, un des anciens favoris d’A- 
lexandre, et fille d’Oxiathre, frère de Da- 
rius, dernier roi de Perse. Denys, enor- 
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gueilli de ce mariage, prit le titre de roi , 
et augmenta son état par la prise de quel- 
ques places , qui étoient aux environs 
d Héi aclée. Il mourut après un règne de 
• trente-trois ans , laissant deiix fils et une 
fille sous la tutelle de sa femme Amas- 
tris. 

■^ 3700 ^' Cette princesse, protégée par Anti- 

At. j. c. gone , bâtit une ville, â laquelle elle donna 
son nom , et où elle fit transporter les 
habitans de trois autres villes. Après la 
mort d Antigone, elle se remaria à Ly- 
sirnaque, un des successeurs d Alexan- 
dre, et roi de Tlirace. L’un et l’autre étant 
morts , les Héracléens ne tardèrent pas à 
reprendie leur premier gouvernement, 
et s’y maintinrent jusqu’à la conquête 
que firent les Romains de toute l’Asie. 

BITHYNIENS. 

La Bithynie étoit située sur les côtes 
du Pont-Euxin , du côté du couchant. Sui- 
vant quelques-uns, elle tiroit son nom 
d’un de ses rois. Suivant d’autres, les 
Thines, peuples de Thrace, passèrent 
de l’Europe dans cette contrée de l’Asie 
mineure, et s’appellèrent Bithyniens. 

An M. Quoi qu’il en soit , il est constant que 
c devint un royaume sous le règne 

383. d’Artaxercès-Mnémon en Perse, et que 

son 
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son premier roi fut Dydalsus. On ne 
'sait que les noms de ses deux succes- 
seurs Botiras et Bias. 

Le quatrième de ces rois fut Zipoë~ a.u àviV. 
thés , qui monta sur le trône dans le a.v!’ j!c. 
temps qü’Alexandre Êiisoit la guerre en ' 32». 
Orient. Il s y maintint jusqu’après la fa- 
meuse bataille d’Ipsus en JPhrygie , que 
la Bithjnie entra dans le partage de Lysi- 
maque, un des successeurs aux vastes 
e'tats d’Alexandre. 

Après la mort de celui-ci , Nico^- 
mède 1 , fils de Zipoëtliès , aidé d’une 
armée de Gaulois, qui, se trouvant trop 
resserrés dans leur pays, avoient fait des 
courses jusques dans l’Asie mineure , 
monta sur le trône de son père , et céda 
à ces étrangers la Galatie , contrée voi- 
sine de son royaume. On croit que c’est 
lui qui bâtit au fond du plus grand golfe 
de la Propontide, la ville de Nicomé- 
die , qui fut dans la suite entièrement 
détruite par un tremblement de terre. 

L’histoire ne nous dit rien de remar-^^”^^"^ 
quable de Zélas\ son successeur. av. j. c. 

Prusias /, fils de celui-ci , et sur- 
nommé le Boiteux , fit bâtir , suivant 
l’ancien géographe Strabon , la ville _de Av. j. c. 
Pruse ,’qui devint la capitale du royaume 
de Bithynie. ’ . > * 

Tome II. a 
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Sonsuccesseur Prusias 7/,ditle Chas* 
At. j. c. donna un asile dans saj couràAnni-» 
bal , après la lamense bataille de Zama. Le 
ge'néral carthaginois l’aida beaucoup de 
ses conseils dans la guerre qu’il fit avec 
succès contre Eumene II, roi de Per-» 
game. Mais les Romains lui ajant de-» 
mandé de leur livrer Annjbal , ce prince, 
aussi lâche qu’ingrat , étoit prêt à le faire, 
lorsque le héros carthaginois lui épargna 
ce crime , en s’empoisonnant. Il se rendit 
ensuite à Rome , où il eut la bassesse de 
paroître devantle sénat assemblé , la tète 
rasée, avec le bonnet, l’habit et la chau^ 
sure des affranchis. 

Prnsias, de retour en Bithynie, fit la 
• guerre à Attale, roi de Pergame, le battit,, 
et s’empara de la capitale de son royaume, 
lyiais les Romains l’obligèrent de feire 
la paix, avec le rcâ vaincu , et de lui ren- 
dre toutes ses conquêtes. Prusias ayant 
voulu faire assassiner son fils Nieoipede , 
^ l’instigation de sa seconde femme, pour 
laisser la conronne à un autre fils qu’il 
avoit eu de celle-ci , Nicomède profitq 
d’une révolte du peuple qui le mit sur le 
le trône , et fit lui r même mourir sort 
père, 

lüiaaw. ' Le règne de J^icomède II fut tranv 
prince craignit seulement sur la 
’ nn de ^ vie la puissance de Mithridate Vt 
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dont il avoit épousé la sœur , veuve d’ A- 
riarathe , roi de Cappadoce. Il fit paroître 
un troisième fils de ce dernier, pour qu’il 
lui succédât, tandis que Mithridate, qui 
avoit fait assassiner les deux autres , avoit 
mis sur le trône un de scs propres enfans. 

Les Romains, pour mortifier les deux 
rois rivaux , ôtèrent la Cappadoce à IVIi- . 
tliridate , et la Paphlagonie à Nicomède. 

Ce monarque se fit aimer de ses sujets 
par la douceur de son caractère, et par 
les qualités d’un bon roi. Il est fôcheux qu’il -s 
ait souillé sa gloire par le meurtre de son J 
père. 

Nicomède III , son fils et son suc- An do m. 
.cesseur, fijt chassé du trône par Socrate, jvvfjfc. 
son frère. Mais les Romains l’v rétabli- 9»' 
rent. Il éprouva le même sort de la part 
de Mithridate , qui le dépouilla de ses 
états ; et les Romains lui rendirent le 
même service. En reconnoissance de ces 
deux bienfaits, Nicomède n’ajant point 
d’enfens , fit , par son testament , le peuple 
romain héritier de son royaume. î 

CAPPADDCIENS. 

La Cappadoce , située dans la partie 
orientale ae l’Asie mineure , le long de 
l’Euphrate , au nord du mont Taurus , 

Caisoit partie de l’empire des Perses. Elle 
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, en fut detacliée sous Artaxercès - Mne- 
mon , et devint un royaume , dont le 
An du M. premier roi fut Ariarathe 1, qui régna 
Ar. J. c. conjointement avec son frère Holo- 
pherne. Il suivit Artaxercès-Ochus dans 
l’expédition que fit celui-ci en Egypte , 
et revint dans ses états couvert de gloire. 
An duM. Ariarathe II , son fils, ne fut point 
Av.^l^c. troublé dans la possession de son trône, 
336. lorsqu Alexandre se rendit maître de 
l’Asie. Mais ce conquérant étant mort , 
,, Perdiccas , un de ses successeurs , pré- 
tendant que le royaume de Cappadoce lui 
étoit échu en partage , y porta la guerre, 
battit Ariarathe , le fit attacher en croix 
avec ses principaux officiers , et donna 
cette couronne a.Eumcne, un de ses gé- 
néraux. 



AndaM. Après la mort de Perdiccas et d Eu- 
at.^x’c. mène, Ariarathe ///, qui s’étoit sauvé 
en Arménie , rentra les armes à la main 
dans la Cappadoce, défit Amyntas , gé- 
néral tnacédonien, et monta sur le trône 
de son père. 

Le v'c^n^ di A riamnè s y son fils, fut 
Av. J. c. long et paisible , remarquable seulement 
par un traité d alliance fait entre ce mo- 



An da M. 

3772 - 
Av. J. C. 
a.'iz. 



narque et le roi de Syrie. 

Son fils Ariarathe IK, qui, vers les 
dernières aimées de son père, avoit régné 
conjointement avec lui , confirma ce traité. 
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Il étoit déjà uni aux rois de S^rie par les 
liens du sang, ayant épousé Stratonice , 
fille d' Anthiochus Théos. 

Ariarathe V , son fils et son succès- 
seur, épousa aussi Aiitiochide, fille.d’An- av. j c. 
tiochus le Grande à qui il donna du se- 
cours contre les Romains. Mais le roi de 
Syrie ayant été vaincu , Ariarathe fut 
obligé d’envoyer à Rome des ambassa- 
deurs , chargés de ses excuses , et fut 
condamné à payer une somme d argent 
considérable. Il se ligua ensuite ayee Eu- 
niène, roi de Pergarae, contre Phafnace j 
roi de Pont, et n’eut pas un meilleur 
succès. 

Il avoit offert de son vivant la cou- 
ronne à son fils Ariarathe VI , qui, par 
attachement pour son père , ne l’avoit 
point acceptée. Ce procédé mérita au nou- 
veau roi le surnom de Philopator. Aus- 
sitôt qu n rut monte sur le trône, il re- at. j. g. 
nouvella l’alliance que son père avoit en- 
tretenue avec les Romains. Démétrius , 
roi de Syrie , lui fit proposer sa sœur en 
mariage. Ariarathe la refusa ; et ce refus 
eut pour lui des suites bien funestes. 
Démétrius excita Holopherne , qui se 
disoit fi’ère d’ Ariarathe, à prendre les ar- 
mes contre le roi de Cappadoce. Celui-ci 
fut en effet renversé de son trône , et 
forcé de se retirer à Rome. Le sénat or- 
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donna le partage de ce royaume entre 
les deux concurrens. Mais Ariaralhe, 
secouru par Attale ^ roi de Pergame , 
recouvra tous ses états avec sa couronne. 
Peu de temps après il se Joignit aux Ro»- 
mains contre Aristonic, usurpateur dca 
trône de Pergame ^ et mourut durant 
cette guerre , laissant six enfaus. 

Laodîce , sa veuve , fut régente du 
royaume. Cette femme, aussi dénaturée 
qu'ambitieuse, résolue de se maintenir, 
à quelc|ue prix que ce fût , dans l’autorité 
souveraine , fit périr par le poison cinq 
de ses enfans. Le peuple révolté arracha 
la vie h cette mère sans entrailles , et pro- 
"*3875^ clama roi Ariaratlie VII, le sixième prince 
Av. J. c. (^ui s’étoit sauvé à l’aide de ses parens. H 
épousa Laodice , sœur du fameux Mithri- 
oate , roi de Pont. Mais il semble <^ue 
ce malheureux prince étoit destine à 
éprouver le sort de ses frères. Son beau- 
feère même le fit assassiner ; et Laodice, 
sa veuve , donna sa main et la couronne 
à Nicomède II , roi de Bithynie.. Alors 
Mithridate entra à force armée dans la 
Cappadoce, en chassa le nouveau roi, et 
la rendit à son neveu , fils de ce même 
Ariarathe qu’il avoit feit tuer. 

AndoM. Ariarathe VIII lut 

Av^ c trône , que Mithridate même 

51.' exigea qu’il reçût dans sa cour lenieur*- 
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trier de son propre père; Ariarathe, loirt 
consentir , leva des troupes contre soîk 
oncle. Les deux arrtiees étoient en pré- 
sence, lorsque Mitbrîdate attira Aria- 
rathe à une conférence , le poignarda souS 
les jeux des soldats, et fit régner à sa place 
un de ses propres fils, âgé Seulement de 
huit ans. Les CaptXidociens se Soulevè- 
rent, et mirent sur le trône Ariarathe IX, 
frère du dernier roi. Mais il en fut pres- 
qu aussitôt chassé par Mithridate, qui le 
nt mourir , et qui v rétablit son, f|^. Alors 
Nicomède, roi de Bithjriie ,‘^(^gnant 
pour ses propres états, supposa, de con- 
cert avec Laodice sa femme, un troisième 
fils d’ Ariarathe VII, auquel devoit ap^ 
partenir îe rt)jaufne de Oappadoce. Le 
sénat romain , qu’on intéressa dans cette 
afïaire , voulut que les Cappadociens se 
gouvernassent eux -mêmes. Ils le refii-’ 
sèrent, et dentandèrentün roi. 

Celui que les Romains leur donnèrent , An an 
lut Arioharzatie /, qui fut mis en 
' session de la Cappadoee par Sjlla. Mais 83.’ 
Tigrane, roi d’Arménie, et beau-père de 
Mithridate, l’en chassa, et j rétablit le 
fils du roi de Pont. Arîobarzane rentra 
dans son royaume, et Mithridate l’obligea 
de nouveau d’en sortir. Enfin , Pompée, 
vainqueur de ce dernier, remit Ai'iobar- 
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zane sur son trône , dont il jouit encore 
trois ans. 

AnduM. Ariobarzane II succéda aux e'iats 
Av."* j'.’c. son père , cjue les Romains avoient 
^3- agrandis, et qu’il gouverna pendant douze 
ans dans une parfaite tranquillite\ 

AndnM. J} pour succcsseur Arîobar- 
Av^j^'c, zane III , son fils. Archèlaüs, grand- 
prêtre de Bellonne, et souverain de Co- 
mane, ville de la Cappadoce, ainbition- 
noit cette couronne, (t voulut tenter de 
l’usurper. Cicéron , alors gouverneur de 
Cilicie^ soutint Ariobarzane par l’ordre 
du sénat romain. Mais Cassius, un des 
meurtriers de César , attaqua celui-ci , 
le prit, et le fit mourir. 

An duM. Arîarathe X , son frère, monta sur 
Av.^j^c. le trône, dont il fut renversé par Sisinna, 
43- fils aîné de Glaphjra , femme d’Arché- 
laüs, et en faveur duquel Marc- Antoine s’é- 
toit déclaré. Cependant Ariaratlie trouva 
le moyen de rentrer dans son rop^aume. 
Mais il fut une seconde fois oblige de l’a- 
bandonner à Archèlaüs , second fils de 
Glapbyra. 

An du M. Celui-ci donna du secours à Marc-An- 
Ar.^j^c *^oine contre Octave, - qui devenu maître 
36. de l’empire romain , après la fameuse 
bataille d’Actium , voulut bien néanmoins 
laisser à Archèlaüs la couronne de Cap- 
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padoce. Mais Tibère , successeur d’Au- 
guste , ne fut pas aussi indulgent. Il n’a- 
voit pas oublie que, pendant son séjour à 
Rho des , Archélaüs n’avoit été' lui ren- 
dre aucun devoir. Il l’invita, sous les plus 
belles promesses , à venir à Rome , et 
le fit enfermer dans une rigoureuse pri- 
son , où il mourut l’an i6 de Jésus- 
Christ. La Cappadoce lut alors réduite en 
province romaine. 

AFRIQUE. 



Les Anciens , principalement les Grecs, 
donnoient le nom de LÀbye à toute l’A- 
frique, ou, du moins, à toute la partie 
septentrionale qui s’étend le long de la 
'Méditerranée et du détroit de Gibraltar. 
Mais la Libye proprement dite ne ren- 
fermoit que cette etendue de pays qui 
répond aujourd’hui aux parties les plus 
orientales de la Barbarie et du Bilédul- 
gérid. Le reste delà côte, c’est-à-dire de 
la Barbarie même, jusqu’à l’Océan atlan- 
tique , étoit habité par les Numides et les 
Maures , qui avoient au midi les Gara- 
mantes, les Gétules, et autres peuples 
peu connus. Il y en avoit dans la Libye 
un très-grand nombre , qui , pour la plu- 
part , menioient une vie pastorale. Les 
autres éloient très-foibles , et n’ont pas 
été céièJ:>res. 

2* 



1 
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Outre ees habitans naturels du payS'^ 
en y voyoit beaucoup- de Phéniciens qui» 
s y etoient établis, et y a voient l'ondé plu- 
sieurs villes considérables, entre autres 
Leptis, Adrumète, etUtique, où Caton* 
le Jeune se donna la mort, après la ba- 
taille de Pharsalc. Ces dift'érens peuples*, 
ees diftèrentes villes formoient autant de 
souverainetés J les uns obéissant à dès 
' rois , les autres se gouvernant en répu- 
blique. Nous voyons un prince des Li- 
i*n au M. byens , nommé' Inare , se liguer avec les 
Egyptiens contre Artaxercès Longue- 
, 460. main , roi de Perse. La république de 
Cyrèfie , dont je ne dirai qu’un mot , 
parce que nous n’en avons pas une his- 
toire suivie, a été célèbre. Celle de Car- 
thage l’a été bien davantage. Les Numides 
sè sont lait connoîlre plus tard. 

C Y R É N É E N S. 

La Cyj'énaïque , oii-, comme je l’ai 
dit , Phuty troisième fils de Cham, avoit 
fixé son habitation , renfermoit le terrein 
que nous appelions aujourd hui .le pays 
de iJerne. La capitale en étoit Cyrène^ 
ville florissante, sur le bord de la Médi- 
jfnaùM.terranée, et qui avoit été bâtie par une 
colonie de Gi’ecs. Il y en avoit quatre 
sa»- autres considérables j Apollonie, Barcé, 
Teuchirc ,, et Bérénice. C’est à. cause do 
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ûés cinq villes que la Cyrénaïque fut ap- 
pellée aussi- Teritapole. 

Les Cyrénéens devinrent si piiissans , 
que les peuples voisins , qu’on' nomrnoit 
général'etneiif Libÿen$\ étant en guerre 
àvec eüx , se virent obligés d’implorer le An auitf.- 
secours' et la protection d’Apriès , roi . „ 

j’u . A 1 • 

0-Jl.gypte. Anlasis , son successeur, lit 574^ 
alliance avec les Cyrénéens, et épousa 
nne princesse de leur pays. Ij, paroît en 
effet queCyrène ffit, pendant un temps, 
gouvernée pâr des rois'. Nous voyons l’un 
d’eux, nommé Ophellas. eneagé dans*^"**'®^*" 

1 A*- J’ A A-l • J O 3704. 

le parti dAgathocic, roi de ojracuse , Av. j. c:- 
lorsque celui-ci fit une descente en Afri- 
que.- 

Quelque temps après les conquêtes 
d’Alexandre, la Cyrénaïque et la partie 
orientale de la Libye Hu ent réunies à la 
nouvelle monarchie d’Egypte, et devin- 

• 1 T» ^ • 3929. 

FenC ensuite sous les n.oniains une pro- Av. .7. e.- 
tince de leur empire.- " 

CARTH AG I NOl S. 

Pygtnalion , roi de Tyr, ayant fait 
mourir son beau-frère Sichée, mari de 
Didon, dans la vue de s’emparer de ses 
trésors , cette princesse eut l’adresse de 
les soustraire à la rapacité du tyran , et se . 
retira eir Afrique avec une suite nom^- aiss. 

. ^«use de Tyriens. Elle y fwida Car^ 
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thage dans un golfe de la Mediterranée, 
yis-à-\ls la ville d Uliqne, et à troislieues, 
vers l’ouest, de l’endroit oîi nous voyons 
aujourd hui celle de Tunis. Le gouverne- 
ment qui y fut établi après la mort de 
Didon , réunisSoit trois autorités ; celle 
de deux magistrats suprêmes, appelles 
suffètes , celle du sénat, et celle du 
peuple.' 

Le mélangé des Tyriens et des Afri- 
cains fit de Carthage une ville guerrière 
et marchande tout à-la-fois. Les mines 
d’or que ces peuples découvrirent dans la 
suite en Espagne, augmentèrent les ri- 
chesses et la puissance qu’ils tii oient du 
commerce. Ils étoient fins , adi'oits , in- 
dustrieux, et rusés. Mais l’amour excessif 
du gain les rendoit souvent injustes et 
ti’ompeurs. Ils avoient dans l’humeur et 
dans le génie quelque chose d’ai islère ■ et 
de sauvage , une espcice de férocité , qui , 
dans le premier feu de la colère , pouvoit 
les porter aux plus grands excès. 

Les Carthaginois s’étoient engagés à 
payer aux Africains un tribut annuel 
pour le t('rreiu qui leur avoit été cédé. Ils 
refusèrenl de le faire, pretsà soutenir leur 
refus les armes à la main. Leurs premiers 
elïbrts ne furent point couronnés par des 
succès. Mais enfin, après plusieurs avan- 
tages qu’ils remportèrent sur les Maures 
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et les Numides, ils se rendirent maîtres 
d une grande partie de l’Afrique. 

Vers ce même temps,, il s’éleva une 
vive contestation entre Carthage et Cy- 
rêne , au sujet des limites de leurs posses- 
sions respectives. On convint de part et 
d’autre que deux jeunes gens partiroient 
dans le même instant de chacune des 
deux villes , et que le lieu où ils se ren- 
contreroient , serviroit de limite aux deux 
états. Les Carthaginois étoient deux frè- 
res, nommés Thilènes ; et comme ils 
firent plus de diligence , les Cyrénéens , 
les accusant de mauvaise foi , refusèrent 
de s’en tenir à l’accord, à moins, dit-on, 
que, pour écarter tout soupçon de super- 
cherie, les doux frères ne consentissent à 
être enterrés tout vivans dans l’endroit 
même où la rencontre s’étoit faite. Les 
deux jeunes Carthaginois, n’écoutant que 
l’intérêt de leur patrie, acceptèrent géné- 
reusement cette proposition; et leurs con- 
citoyens leur élevèrent en ce même en- 
droit deux autels , qu’on nomma les au- 
tels des Philènes. 

Le nouvel empire des Carthaginois 
s’étendoit depuis ces autels jusqurs vis-à- 
vis les colonnes d Hercule. Ils portèrent 
ensuite Içqr domination dans la Sardaigne, 
et s’emparèrent des îles Baléares. Le port 
Magon ou Mahon, qui s’y trouve, a 
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retenti le nom du géiiéi al qüi , le premiei^,- 
en fit usage et le tbrtifia. Les mines d’or’ 
et d’argent que l’on avoit decouvertes en 
Espagne, tentèrent aussi l’avarice et Tara* 
bition des Carthaginois. Hs y portèrent- 
leurs armes : mais ils ne firent dans ce 
pays que des progrès forts lents , parce 
qu’ils avoient en tête des peuples trè^- 
belliqueux. Ils furent plus heureux en 
Sicile , dont ils s’assujettirent quelque' 
partie. 

On ne sait point l’époque , où les Car-^ 
thaginois firent toutes ces conquêtes. On- 
voit seulement qu’ils conclurent un traité 
3496. avec les Romains , la même année que 
^^5o8 ^ ^Gux-cr abolirent la royauté, pour vivre 
sous un gouvernement républicain. Ce 
traité fait mention de l’Afrique et de la- 
Sardaigne, comme appartenant aux Car^ 
thaginois ; et, quant à la Sicile , les con- 
ventions ne tombent c|ue sur les parties 
, de cette île qui leur obeissoient. 

Quelques années après , les Carlhagi- 
Av. J. c. nois firent alliance avec Xercès I , roi de 
484- Perse , qui ne se proposoit rien moins 
qu(* d’exterminer les Grecs; Les Cartha- 
ginois desiroieut aussi ardemment de 
s’emparer du reste de la Sicile. Ils y en- 
voyèrent contre les Grecs établis dans 
celte île une nombreuse et formidable 
ariBée ^ sous le commaudcmeut d’AmU* 
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C«rr , leur capitaine le plüs estimé. Mais 
elle fut taillée en pièces par Gélon, tyran 
de Syracuse, et le général même fut tué 
dans le combat. Les Carthaginois, abattus 
et découragés par ce revers-, demandè- 
rent la paix, et l’obtinrent à des condi- 
tions qui- furent un glorieux témoignage 
de la modération- du vainqueur. 

Cartilage avoit joui de la paix environ’ 
soixante ans , lorsque les Athéniens, en 
guerre avec les Syraeusains, furent entiè-» 
rement défaits devant Syracuse. Les ha- 
bitans de Ségeste , ville considérable de 
Sicile , qui s étoieiit déclarés pour les 
Athéniens , craignant le rcsseii liment des 
^racusains , implorèrent le st-cours des 
CarlhaginoiSi Ceux-ci descendirent aus- An dn Wj 
sitôt en Sicile. Annibal (ce n’esl pas leAv.^rb. 
grand Annibal dont il sera bie ntôt ques- 
tion), Annibal, petit-fils d’Amilcar, em- 
porta d’assaut les- villes de Selinoute et 
dHimère. Après lui , Imilcon s’empara 
d’Agrigente et de Gélaj et la paix fut 
conclue à des conditions très-avantageuses 
pour les Carthaginois. 

Denys, nommé X ancien , qui régnoit 
alors à Syracuse, profila de celte paix , 
pour faire de nouveaux préparatifs de 
guerre. Lorscpi’il eut rassemblé toutes les 
forces nécessaires, pour exécuter sort 
dessein^ il abaudoAna au peuple les -biens- 
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et les personnes des Carthaginois établis 
en Sicile. Le brigandage qui sy commit 
fut le signal de la guerre. Les Carthagi- 
nois y envoyèrent une flotte nombreuse 
sous le commandement dlmilcon , qui , 
après divers succès , éprouva de grands 
revers. Magon lui succéda, et fut tué dans 
une bataille qu il perdit. Mais le fils de 
celui-ci , chargé du commandement de 
l’armée, remporta sur Denys une victoire, 
qui procura aux Carthaginois une paix 
par laquelle ils furent maintenus dans la 
possession de tout ce qu’ils avoient en 
Sicile. 

Les troubles qui s’élevèrent dans Sy- 
racuse, sur la fin du règne de Denys le 
Jeune, fournirent aux Carthaginois l’oc- 
casion de faire une nouvelle tentative sur 
la Sicile. Ils y envoyèrent une flotte con- 
sidérable que commandoit Magon. Mais 
il fut complètement battu parTimoléon, 
général des Corinthiens , que les Syra- 
cusains avoient appellés à leur secours. 
Les autres généraux Carthaginois , qui 
parurent en Sicile avec de nouvelles 
troupes, essuyèrent le même revers. Bien 
plus, leur détàite fut suivie de la perte 
de plusieurs villes que posséd<3ient les 
Cai thaginois ; ce qui les obligea de faire 
une paix qui ne leur fut point avanta- 
geuse. I 



Digitized by Google 




DE L’HISTOIRE. 4i 



Agathocle s’efolt emparé de la souve- 
raine autorité dans Syracuse, soutenu 
par les forces des Carthaginois. Il se mon- 
tra non-seulement ingrat envers ses bien- 
faiteurs, mais encore perfide violateur du 
traité qu’il avoit conclu avec eux. Amil- 
car, ^ la tête des Carthaginois, remporta 
sur lüi une grande victoire , et le força 
de se renfermer dans Syracuse , dont il 
forma le siège. Agathocle trouva le moyen 
d’en sortir secrètement; et se voyant hors 
d’état de se défendre en Sicüe , il conçut 
et exécuta le hardi projet de porter la 
guerre en AfHque. Il y eut d’abord les 
plus grands succès. Mais, loin de les 
poursuivre en personne , comme il auroit 
dd le faire , il retourna en Sicile , où il 
croyoit sa présence nécessaire, laissant 
en Afrique Archagatlie, son fils, chargé 
du commandement de l’armée. Toutes 
ses conquêtes dans cette partie du monde 
furent bientôt perdues; et les Cartha- 
ginois conservèrent tous leurs avantages 
en Sicile. 

Cependant les Syracusains, que ceux- 
ci tenoient toujours assiégés , pressoient 
depuis long-temps Pyrrhus, roidEpire, 
de venir à Icui* secours. Ce prince étoit 
alors en Italie , occupé à faire la guerre 
aux Romains. 11 partit enfin de Tarente, 
passa le détroit, entra en Sicile, où scs 
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conquêtes furent si rapideà , que bientôt 
il ne resta aux Carthaginois que la ville 
de>LlIybee. Pjrrhus en taisoit le siégé , 
loisqu'il biU^ppellé en Italie, oii sa pi é^- 
sence étdï^^^essaire. Après son départ , 
la Sicile retoî^ha atfx Cartltaginois , ses 
anciens ntaiti éèv javeç^ rapidité 

quelle avoit *élé conquise; Hiéron , re- 
ccwinu roi par les Syiacusains, continua 
la guerre, et remporta sur les Cartha- 
ginois plusieurs avantages. Mais des inte'* 
rêts communs réunirent bientôt les deux 
peuples contre les Romains, qui leur 
donnoient déjà de justes allarmes. C’est 
alors que commencèrent les fameuses 
guerres qu’on appelle puniques. Voici 
comme l’on raconte ce qui tiit l’occasion 
de ïa première. . 

Des soldats' Campaniens , qùi avoient 
élé‘ à la solde d’Agalhocle, tyran de Sicile, 
étant entrés comme amis dans la ville 
de Messine ,■ égorgèrent , bientôt après, 
une partie des habitans, chassèrent les 
autres, épousèrent leurs femmes , enva^ 
irirent tous leurs biens, et restèrent seuls 
maîtres de cette place qni étoit fort inT- 
portante. Us prirent le nom Mamertins. 
A leur exemple et par leur secours , une 
légion romaine traita de la même sorte 
la ville de Rhège, située vis-à-vis de 
Messine, à l’autre côté du détroiu Ce& 
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deux villes perfides se soutenant dans lâ 
suite , se rendirent formidables à leurs 
voisins , sur-tout celle de Messine , qui ^ 
étant devenue fort puissante, causa beau^ 
coup d inquiétude ta^t aux SjracusainSÿ 
qu’aux Carthaginois, (nakres dune par- 
tie de la Srcile.- 

Dès que les Romains se virent délivrés 
des ennemis qu’ils avoient eus jusquesdà 
sur les bras, et principalement de P^r-- 
rlius , ils songèrent à punir le crime de 
leurs Goflcilojens, (j^ui s’étoienl établis à 
Rlrègc d'une maniéré si injuste et si 
cruelle. Ils prirent la ville, après avoir 
tué pendant l’attaque la plus grande par- 
tie des habitans, que le désespoir avoit 
forcés à Gombaltre jusqu’à la mort. M n’en- 
resta qtje trois cents, qui furent conduits , 
à Rome , battus de verges dans la place 
publique, et ensuite décapités. L’objet 
des Romains, dans cette sanglante exé- 
cution , étok de justifier leur bonne foi et 
leur innocence. Aussi restituèrent-ils sur- 
le-champ 1» ville de Rhège à ses véritables- 
maîtres. 

Les Mamertins, considérablement af- 
foiblis tant par la chdte de leurs alliés-, 
que par les échecs qu’ils avoient soufferts 
de la part des S^^racusains , crurent de- 
voir songer à leur sûreté. Mais la division 
SC mit parmi eux. Les uns livrèrent U- 
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citadelle de Messine aux Carthaginois. 
Les autres appellèrent les Romains à leur 
secours , résolus de leur livrer la ville. 
L’afiàire fut portée devant le sénat ro- 
main , qui décida qu’accepter l’ofiVe des 
Mamcrtins, ce seroit violer la justice. 
Mais le peuple, assemblé à ce sujet, n’eut 
pas la même délicatesse j et la guerre fut 
résolue. 

Cette première guerre punique dura 
vingt - quatre ans entiers sans interrup- 
tion , et fut poussée avec la plus grande 
vigueur. On vit de part et d’autre une 
ardeur également opiniâtre, la même 
fermeté , Ta même grandeur dans les pro- 
jets et dans l’exécution. Au premier suc- 
cès que les Romains eurent en Sicile , 
Kiéron fit alliance avec eux , et aban- 
doiiaa les Carthaginois. Mais ceux-ci 
furent, peu de temps après , secourus par 
les Lacédémoniens, qui avoient à leur 
tête Xantippe , Spartiate. 11 se livra plu- 
sieurs violens combats sur terre et sur 
mer. Les Carthaginois étoient déjà très- 
habiles dans la science de la marine. Les 
Romains n’en avoient aucune connois- 
sance : mais l’amour de la patrie et fa- 
mour de la gloire les rendirent vainqueurs.' 
Amilcar, surnommé B area ^ père du 
grand Aiinibal , fut, de tous les généraux 
carthaginois, celui qui se distingua le 
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plus dans cette guerre. Elle fut termine'e 
par te combat naval qui se donna près 
de la petite île d’Eguse, dans la Méditer- 
ranée , non loin du cap de Liljbée, et 
où les Carthaginois furent défaits. Par le 
traité de paix , ils perdirent presque toute 
la Sicile , et payèrent un tribut aux Ro- 
mains. 

A cette guerre en succéda immédia- An an m. 
tement une autre dans le sein même de av!^c. 
l’état , entre les Carthaginois et les soldats *4*- , 
mercenaires qui avoient servi sous eux 
en Sicile. Ces séditieux , au nombre de 
soixante-dix mille , se soutinrent pendant 
trois ans et demi les armes à la main , 
ayant engagé presque toutes les villes 
a Afrique dans leur parti. Amilcar-Barca 
les détruisit d abord en détail , et vint 
enfin à boi t de les faire tous périr dans 
un poste où il les avoit enfermés. Mais 
cette guerre domestique donna occasion 
aux Romains de se rendre maîtres de la 
Sai'daigne , que les Carthaginois fuirent 
obligés de leur céder. 

Le traité de paix qui unissoit ces deux 

r uples rivaux, fut bientôt rompu par 
seconde guerre punique. Le regret 
qu’eurent les Carthaginois d’avoir perdu- 
la Sicile j l’injustice des Romains qui 
avoient profité des troubles excités en 
Afrique , pour leur enlever la Sardaigne; 
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, les heureux succès tout récens des Gar- 
tliaginois en Espagne , où ils venoient de 
bâtir Carthage Aa neuve , paroissent être 
•' * . les véritables causes de cette guerre. Elle 
^ . est une des plus mémorables dont il soit 
parlé' dans Thistoire ancienne. Rome et 
Carthage étoient alors les deux premières, 
villes du monde; et l’on n’a jamais vu 
des nations plus belliqueuses , plus puis- 
santes , plus fécondes en ressources , se 
combattre avec plus de haine , d’achar- 
nement et de fiireur- 



^3787” L’italie y la Sicile , l’Espagne et l’Afri- 
At. j. c. que fiirent le théâtre de cette sanglante 
il 7. guerre. Les Carthaginois en donnèrent 
la conduite k Annibal, âgé seulement de 



vingt -six ans, duquel peut-être aucun 
homme de guerre de l’antiquité ne doit 
être comparé. Ce grand capitaine résolut 
d aller jporter ses armes dans le cœur de 
l’Italie, et d’attaquer les Romains dans 
Rome même. Il etoit alors en Espagne , 



oii il avoit suivi son père Amilcar , qui 
étoit mort en combattant pour la patrie. 
Il laissa à son frère Asdrubal le comman- 



dement des troupes dans ce p^s ; partit 
de Carthagène ; franchit les Pyrénées ; 
traversa les Gaules; arriva au pied des 
iVlprs; grimpa sur le sommet de ces 
montagnes glacées , en faisant creuser un 
<:hemiu dans un énorme rocher, et entra 
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^ans l’Italie avec son armée, réduite èt 
vingt mille hommes d infanterie et à six 
mille chevaux. Il remporta d’abord une 
victoire sur P. Scipion, près du Tesin ; 
gagna une bataille sur le consul Sempro-* 
nius, près de la Trébie, et défit le consul 
Flaminius près du lap Trasjmène, 

On juge quel’allarme ne tarda point k 
se répandre dans Rome. Le grand Fabius, 
dictateur , sauva la république par sa sage 
lenteur. Cependant Annibal continuoit à 
ravager le j’>a}^s , pllloit les villes , brûloit 
les bourgs et les villages. Il battit les con- 
suk VaiTon et Paul -Emile, près de 
Cannes , soumit les peuples les plus puis^ 
sans de l’Italie, et passa l’hiver à Gapoue, 
Mais Marcellns changea les affaires des 
Romains dans cette contrée. Il fit lever 
des situes à Annibal, et le défit en plur 
sieurs rencontres. Enfin , la reprise de 
Capouèpar les Romains, acheva de rui? 
ner les espérances du général cartliagi- 
nois. 

Cepemknt Cn. Scipion avoit soumis 
presque toute l’Iî^pagne aux Romains. Il 
y commando!^ avec son frpre } et ces deux 
habiles généraux y faisoient de très-grands 
progrès. Mais ayant djvisd leurs troupes, 
ils lurent vaincus séparément, et tués 
dans le combat. Le jeune Scipion y fiit 
(çnyo^é par le ^at , et vengea bientôl^la 
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mort de son père et celle de son oncle. 
Il y rétablit entièrement les affaires > re- 
conquit toute l’Eispagne, et passa en Afri- 
que , où fut porté le théâtre de la guerre. 
Les Carthaginois rappellèrent alors An- 
' nibal , qui ne put quitter Tltalie , sans 
frémir de colère. Tite-Live dit qu’il vo- 
mit contre lui-même mille exécrations, 
de ce qu’à l’issue de la bataillé de Cannes, 
il n'avoit pas conduit à Rome ses soldats 
encore tout fumans du sang des Ro- 
mains. 

Aussitôt qu’Annibal fut rentré dans 
l’Afrique, il se trouva en présence de 
Scipion, avec lequel il eut une entrevue à 
Zama , non loin de Carthage. Elle fut 
suivie d’une bataille mémorable par la 
valeijr des deux armées , et par l’habileté 
des deux plus illustres généraux de leur 
temps. Les Carthaginois , après un com- 
bat très - opiniâtre , furent entièrement 
An an M. défaits. La paix se conclut à l’avantage 
At. j. c. de Rome, qui garda toutes ses conquêtes; 
et Carthage ne put avoir que dix vais- 
seaux à trois rangs de ramesl Toute 
guerre hors de l’Afrique lui fut interdite. 
Elle He pouvoit même én faire dans l’A- 
frique, sans le consentement' du peuple' 
romain.’ • ''' 

Annibal, toujours occupé du bien de 
sa patrie, exerça , durant la paix , les 

premiers 
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pi’emiers emplois de la republique, et fit 
une réforme dans la justice et les finances. 

Mais il fiit mal récompensé de tous ses ' 
services par scs ingrats concitoyens. Obli- 
gé de s’exiler de Carthage , il se retira 
chez Antiochus III , roi de Syrie, et de là 
chez Prusias 1 1 , roi de Bithynie , où , 
comme je l’ai dit plus haut , il hâta ses 
jours par le poison , pour n’être pas livré 
aux Romains. 

Le prétexte de la troisième guerre pu- An a» m. 
nique fut que les Carthaginois avoient , AT.^^.T^t. 
contre la teneur du traité , conservé des *'^9- 
yaisseaux et 'envoyé une armée horè de 
leurs terres contre Massinissa, roi de ' ' 

.Numidie, allié des Romains. Scipion- 
Emilien, petit-fils du grand Scipion XA~ 
fricain , la termina par la ruine et la 
destruction totale de Carthage. Durant 
le siège, les Carthaginois avoient changé av^^j.^c. 
en armes tout l’airain qui étoit dans la 
ville ; et, faute de cordages pour les vaisr 
seaux , ils avoient employé les cheveux 
des esclaves, et ensuite ceux des dames,' 
meme les plus distinguées. Le pays des , 
Carthaginois devint une province de l’em- 
pire romain ; et ütique en fut la pre- 
mière ville , ainsi que la résidence du 
proconsul Environ cent cinquante ans 
après , Cartilage fiit rebâtie par l’em- 

XoME li. .. 3 
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pereur Auguste , et devint une ville très- 
florissante. 

GARAMANTES, GÉTULES, 
MAURES, ET NUMIDES. 

. Les Garamantes étoient les peuples 
les plus barbares de toute l’Afrique , vi- 
vant sansloix et sans mœurs, ne subsis- 
tant que de la chasse, errans çà et là sans 
demeure et sans habitation. Les Gétules 
e'toient beaucoup moins sauvages, et eu- 
rent même anciennement des souverains 
Nous voyons même un de leurs rois , 
.nommé Hiarbas , faire proposer à Didon 
de l’épouser, lorsqu’elle fbnaoit Carthage; 
trait d’histoire que Virgile a embelli dans 
son Enéide. Des temps bien moins re- 
culés nous en offrent un autre nommé 
Bocchus y qui livra aux Romains Ju- 
gurtha ,• son gendre, dont je ne tarderai 
pas à parler. ■ ; 

Strabon croit que lès Maures étoient 
originairement de l’Inde. Suivant Sal- 
luste^y ilsétoient, ainsi que les Numides, 
un mélange de Mèd(-s , d’ Arméniens , 
de Perses et de Phéniciens. Du moins 
est-il certain que ces derniers bâtirent 
dans la Numidie la ville dHippone, 
et dans' la Mauritaniè celle de Tingis , 
qui subsiste encore aujourd’hui sous le 
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nômde Tanger. Au reste, tous ces peu- 
ples ëtoient subdivises en plusieurs- au- 
tres peuples que nous ne connoissons 
que de nomj tels que- les Psjlles , les 
Nasamones , les Philènes , les Zeugi- 
tains , etc. > . ' 

La Mauritanie et la Numidie eurent 
leurs rois particuliers. Le premier d’en- 
tre eux , dont il soit Êiit mention dans 
l’histoire , est S^yphaXj qui monta sur le 
trône de Numidie , quelques années avant av. j. ’c. 
la seconde guerre punique , à laquelle il 
wit part. Il embrassa d’abord le parti des 
Romains , et fit un traité d’alliance avec 
Scipion. Mais ensuite il s’en détacha, 
pour épouser la belle Sophonisbe, fille 
d’Asdrubal , général des Carthaginois , 
et se déclara pour eux, contre les Ro- 
mains. Cette défection fut la cause de sa 
perte. Peu de temps après , il fut vaincu 
en bataille rangée , fait prisonnier , et 
mené en triomphe à Rome , oii il se 
laissa mourir de faim dans sa prison. 

Massînissa occupoit le trône de Mau- 
ritanie , lorsque Sypliax régrloit en Nu- 
midie. Lié d’abora avec les Carthaginois, 
il se montra l’ennemi juré des Romains. 

Mais son neveu , fait pï-isonnier dans 
un combat par Scipion , ayant été ren- 
voyé comblé de présens, et accompagné 
d’une escorte , Massiuissa fut si sensible 
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à ce trait de générosité, qu’il passa tout- 
à-coup de la haine la plus forte à une ad- 
miration sans bornes , et s attacha aux 
Romains , dont il fut , tout le reste de sa 
vie , l’ami le plus fidèle. Ce fut lui qui , 
avec Lælius, remporta une victoire com- 
plète sur ^phax , qu’il fit prisonnier avec 
sa femme Sophonisbe; et ce Jour là même, 
épris de la rare beauté de cette princesse, 
il lepousa. Mais le lendemain , Scipion lui 
fit de vife reproches sur son, mariage, si 
brusquement contracté avec la plus impla- 
cable ennemie de Rome. Massinissa hon- 



teux , mais ne voulant pas manquer à la 
promesse qu’il avait faite à Sophonisbe 
d’empêcher qu’elle ne tombât au pouvoir 
des Romains , lui fit apporter du poison 
par un de ses officiers. J ^accepte, dit 
Sophonisbe , ce présent nuptial ^ et 
même avec reconnaissance , s'il est 
vrai que Massinissa n^ ait pu faire 
davantage pour sa fenime. Dis-lui 
pourtant que je quitterais la vie 
avec plus de gloire ^t de j oie , si je 
jie l'eusse, point épousé la veille de 
ma mott En prononçant ces dernières 

E ai’oles , elle avala courageusement le 
reuvage empoisonné. 

Scipion , pour consoler Massinissa , lui 
confirma , le jour même , en presence de 
toute l’armée , le tilce et les honneurs de 
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roi. Le sénat même ajouta à ses états tout 
:e que Syphax a voit possédé dans laNu- 
Tiidie. Massinissa moumt dans un âge 
« ès-avancé , laissant un grand nombre 
l’enfans, dont trois seulement étoicnt 
(îgitimes , Micipsa , Gulassa , et 
Manastabal. 

Ses vastes états lurent partagés entre Snu. 
les trois enÊins. Mais bientôt après , av. j. ’c. 
Micipsa en demeura seul possesseur 
)ar la mort de ses deux frères. Manas- 
abal avoit laissé un fils naturel, nommé 
^ugurtha. Le roi Numide le fit élever 
lans sa cour avec ses deux propres fils 
Vdherbal et Hiempsal. Il lui fournit 
nême l’occasion dè montrer ses talens, 
n lui donnant le commandement des 
loupes qu’il envoya en Espagne, au se- 
ours de Scipion qui assiégeoit alois 
^nmance. Bien plus , se voyant près de 
lourir , il l’adopta dans son testament , 
l le nomma héritier avec ses deux fils, 
les fit appeller tous les trois , les exhorta 
vivre toujours en bonne intelligence , 

. leur recommanda sur-tout de demeurer 
Jélement attachés au peuple Romain. 

Après la mort de Micipsa , les trois Au du m. 
unes princes se partagèrent ses états, av. jT c. 
lais peu de temps après , l’ingrat et per- 
le Jugurthuy dont l’ambition deme- 
irée ne pouvoit être satisfaitepar la pos- 



Digilized by Google 




An ^<1 
3898, 
Av. .T. C. 
106, 



54 LES RUDIMENS 

session du tiers d’un royaume, fit mourir 
Uiempsal , et poursuivit les ai mes à la 
main Adherbal. Celui-ci, forcé de se 
renfermer dans Cirta sa capitale , y fut 
réduit par la famine à se rendre à com- 
position , et périt ensuite dans les plus 
cruels tourmens, contre la foi du traité 
conclu avec le vainqueur. 

Les Romains , indignés de ces horri- 
bles forfaits, déclai’èrent la guerre à Ju- 
gurtha. Ce prince sut la traîner en lon- 
gueur autant par l’argent , que par son 
adresse et sa capacité. Métellus le défit 
plusieurs fois. Mais le roi Numide reçut 
des secours des Gétules , qu’il aguerrit, 
et dont il se servit avec avantage. Enfin 
battu par Marius et Sylla ; dépouillé de 
son royaume ; dénué de toute ressour- 
ce, il se réfugia chez son beau-père Boc- 
chus , roi de Gétulie , qui se vit forcé de 
le livrer à Sylla , lieutenant de Marius. 
Mené en triomphe à Rome , il y fut jetté . 
dans un cachot , oii il périt après avoir 
lutté six jours entiers contre la faim et 
la crainte de la mort. 

• Juba I , fils d’Hiempsal , fut souverain 
de I4 Mauritanie et de la Numidie. Dans 
les guerres civiles' qui agitèrent la répu- 
blique romaine, il suivit le parti de Pom- 
pée contre César. Mais après la fameus< 
bataille de Phars'ale, César vainque»’ 
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attaqua en personne et le défit. Juba , ne 
’ouvant d’asile nulle part , invita’ soa 
ni Petreius à un grand repas , après le- 
ael ils prirent chacun leur e'pée , et se 
îrcèrent réciproc|uement. Son royaume 
it re'duit par César en province ro- 
laine. 

Jvba IJ, son fils , encore très-jeune , An du m. 
t mené à Rome , et servit à orner le Av.^jr[c. 
iomphedu vainqueur. Sa captivité le +7. 
it à portée d’acquérir des connoissan- 
s dans la littérature romainé. L’ama- 
hté de son caractère, et les agrémens 
son esprit lui gagnèrent les bonnes 
aces d’Auguste. Cet em{^>ercur lui fit 
ouser Cléopâtre la jeune, fille d’An- 
ne et de la fameuse Cléopîitre. Il lui 
ima en même temps le royaume dé 
auritanie , avec une partie de la Gétu- 
, qui, après la mort de Bocchus, avoit 
■ aussi réduite en province romaine, 
ba rendit ses sujets heureux par la 
aceur de son règne et acquit la gloire 
» savant par la composition de plu- 
ars ouvrages, dont il ne nous reste 
ourd’hui que des fragmens. C’est le 
nier roi de Mauritanie, connu dans 
îtoire. L’empereur Caligula fit de cette 
itrée une province romaine, et Claude, 
SLiccesseur,la divisa en Césarienne, 
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qui comprenoit l’ancienne Numidie,:et 
en Tingitane f qui répondoit à l’an- 
cienne Mauritanie. 

EUROPE. 

Les peuples les plus célébrés de l’Eu- 
rope , à l’époque du 2 .® grand empire , 
sont les Siciliens. Mais avant d’en parler, 
je dirai un mot de quelques autres. 

PEUPLES DE L’IBÉRIE D’EUROPE , ■ 

DE LA' GAULE , DES ILES BRI- 
TANNIQUES, DE LA GERMANIE, 

ET “IdE la SARMATIE. 

( 

UJbérie cV Europe comprenoit l’Es- 
pagne et le Portugal d'au jourd hui. Il y 
avoit un grand nombre de peuples a^ri- 
gènes , c’est-à-dire , si anciens dans le 
pays , qu’il ne seroit guèrcs possible d’en 
découvrir l’origine. On a prétendu que 
lesGrecsy avoient fondé plitsieurs villes, 
à-peu-près dans le même temps qu’une 
•de leurs colonies alla s’établir dans la 
An âuM. Cyrénaïque en Afrique. Du nombre de 
Av^^j.^c. ces villes pourroient bien être Carteia 
59®- et Tartessus ; la première sur la Médi- 
terranée , presqu’à l’entrée du détroit 
de Gibraltar , et la seconde sur l’Océan , 
près de l’embouchure du Bélis. Il est du 
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moins certain que ces deux villes exis- 
toient , lorsque Tyr ëtoit au plus haut 
; point de sa splendeur , puisque les Pl^- 
^ niciens y lâisoient de iréquens voyages 
pour leur commerce. 

Plusieurs d’entre eux voulant former ad da m. 
un établissement dans cette contrée , y c. 
bâtirent la ville de Gadès, et y élevèrent 
à Hercule un temple anciennement fa- 
meux par ses belles colonnes. Le détroit, 
dont elle n’est pas éloignée , fut appelle 
le détroit de Gadès , ou le détroit 
d* Hercule, lï^rte aujourd hui le nom 
de Gibraltar mot formé, par altéra- 
tion, de celui de GebeUtarik. C’est 
ainsi que les Maures ont nommé la mon- 
tagne de Caljj>é , qui s’élève, sur la côte 
d’Europe , à 1 issue de ce détroit pour en- 
trer dans la Méditen anée, vis-à-vis celle 
élAbila y sur la côte d’Afrique. 

Long-temps après , des troupes de 
Celtes , peuples qui habitoient le long 
du golfe Adriatique , allèrent s’établir au 
nord de l ibère , sür les bords de l’Ebre, 
et donnèrent à cette contrée le nom de 
Celtibérie. 

La Gaule renfermoit jusqu’à cent 
peuples différens, composés des naturels 
du pays , et d’un grand nombre de Celtes 

2 ui avoient été se confondi’e parmi eux. 

In n’en sait autre chose , sinon que 

3 ^. 
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chacun de ces peuples formoit un petit 
, royaume ou une petite république. Mais 
ils ('toient encore grossiers, n’ayant pour 
demeures que des cabanes eparses çà et 
là , mal construites, couvertes de chaume 
et de roseaux. 

On ne voyoit aucune ville dans la Gau- 
le, lorsque des habitant de Pliocëe,une 
des douze villes fondées par les Ioniens 
An du M. dans l’Asie mineure , abordèrent sur les 
A^v*°j. c. côtes ’de Provence , et y bâtirent Mar- 
seille. Environ soixante ans après , le 
plus grand nombre de leurs compatnotes 
allèrent sere'unir à eux , pour se dérober 
aux malheurs de la guerre que Cyrus 
faisolt dans leur pays. 

Ce lut en ce même temps que plu- 
sieurs de ces peujiles se ■ trouvant trop 
resserrés dans la Gaule , allèrent cher- 
cher ailleurs de nouvelles habitations. Il 
y en eut un grand nombre qui passèrent 
les Alpes, et s’élablinnt en Italie sur 
Tune et l’autre rive du Pô. Leur pays bit 
dans la suite nommé parj les Romains 
Gaule Cisalpine , parce qu’elle étoit *, 
par rapport à eux , en-deçà tles Alpes ; et 
notre Gaule reçUé^par la raikjn contraire, 
\è^omà\i'T'ràH^îpiney ■ '• 

An du M, siècles' après , d’autres 

3708. Gaulois ,' “au nombre de trente mille \ 
^^36. ^ <ÎL>it*-crcnt leur patrie , pour aller faii’^ 

( ' ' ' 
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des conquêtes dans l’Orient. Après avoir 
ravagé la Grèce , pillé le temple de Del- 
phes, et passé l’Hellespont , ils répan- 
dirent la terreur dans l’Asie mineure, où, 
comme je l’ai dit ailleurs , Nicomède I , 
roi de Bithjnie, qu’ils aidèrent à mettre 
sur le trône de son père, leur céda la Ga- 
latie , contrée liniitrophe de son royaume. 

Les îles Britanniques y sont princi- 
palement la Grande-Bretagne et \ Ir- 
lande. César et Tacite assurent que 
des Gaulois passèrent anciennement dans 
ces deux îles, ou du moins dans la Grande- 
Bretagne , et qu’ils furent les premiers à 
la peupler. Bien des choses communes 
aux deux peuples nous prouvent la vé* 
rité de cette assertion. Il y eut dans ce 
pays, comme dans la Gaule , un - grand 
nombre de peuples , qui formoient cha- 
cun un état particulier. 

, La Germanie y bornée pai’ le Rhin, 
le Danube, la Vistule , et la mer du 
Nord , renfermoit , dans les temps les 
plus reculés , plus de cinquante peuples 
différens , tous indépendans les uns des 
autres. Ils a voient une grande communi- 
cation avec les Gaulois, suivant César y 
et'passoient souvent dans la Germanie. Il 
est constant que lorsque ceux-ci allèrent 
s’établir en Italie, plusieurs de leurs com- 
patriotes prirent la route de la Gerraa- 
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nie, où ils se fixèrent depuis les rives du 
Danube jusqu’aux sources de la Vistule. 

La Sarrnatie , située au-delà de la 
Vistule, s’étcndoit bien avant au-dessus 
du Pont-Euxin. Il y avoit aussi un grand 
nombre de peuples. Les Grecs y envoyè- 
plusieurs colonies ; et c’est à eux 
Av. J. c. que nous devons le peu que nous savons 
de ces barbares. 

SICILIENS. 

r 

On pre'tend que les Sicani , peuple 
de ribérie d’Europe , en passaijt par la 
Sicile , lui donnèrent le nom de Sîcania, 
et que les Siculi^ peuple d’Italie, y ayant 
débarqué après eux , l’appellèrent Sici- 
lia , du nom de Siculus leur chef. Quoi 
qu’il en soit , les habitans naturels de ce 
pays ne se sont guères fait connoître , 
non plus que les premiers peuples qui 
allèrent s’y établir dans des temps bien 
antéi ieurs à l’empire des Perses. Aucun 
événement mémorable ne s’étoit passé 
dans cette île , lorsqiie les Grecs y abor- 
dèrent , et y bâtirent , ainsi que dans la 
partie méridionale de l’Italie , un grand 
nombre de villes considérables qu’ils peu - 
plèrent eux-mêmes. De là vient que la 
Sicile , et cette même partie de Htalie 
(sur les limites de laqtielle on nest pas 
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bien d’accord ) étoieiit anciennement ap- 
pellées la grande Grèce. 

On remarque principalement parmi 
ces villes Syracuse, fondée par ArchiaSy 
le Corinthien , dans le même temps que av. j.c. 
Déjocès fut élevé sur le trône des Mèdes; 

Catane , Léontine et Messine sur la côte 
orientale j Géla , Sélinonte et Agrigente 
sur la méridionale. Toutes ces villes de- 
vinrent riches et puissantes, et formèrent 
d’abord autant de républiques , qui eu- 
rent leurs magistrats , dés troupes et des 
généraux pour les commander. Quelques- 
unes furent dans la suite gouvernées par 
des tjrans ; telles que Géla , Agrigente et 
Syracuse. Celle-ci fut la plus célèbre de 
toutes. Mais les deux premiers siècles 
de son histoire sont très-obscurs. 11 Lut 
passer au temps de son premier roi. 

Ce fut Gélon , qui usurpa l’autorité An daw. 
souveraine dans Sjracuse , et céda à son 
frère Hiéron la ville de Géla , sa patrie, 484. 
dont il venoit de se rendre maître. Les 
Carthaginois, ligués avec Xercès I, roi de 
Perse , contre les Grecs , ayant attaqué 
ceux qui étaient établis en Sicile, Gélon 
marcha contre eux avec une armée de 
c/uquante-cinq mille hommes, les défit ' 
çiompletement , et les força à demander la 
oaix. X)e retour à Syracuse, il convoqua 
ane assemblée du peuple, y parut. lui- 
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même sans gardes, sans armes, et y 
rendit compte de toute sa conduite passée. 
Les Syracusains ne l’interrompirent que 
par des témoignages unanimes de recon- 
noissance et d admiration. Loin de le re- 
garder comme un tyran oppresseur de la 
liberté, ils le nommèrent le bienfaiteur, 
le libérateur de la patrie, et le proclamè- 
rent roi. Depuis cette époque , il régna 
sept ans, uniquement occupé du bon- 
heur de son peuple. L’histoire nous le 
représente comme un prince accompli , 
digne d’être le modèle des bons rois. 

Hiéron /, l’ainé de ses frères, lui suc- 
céda, 11 se laissa d’abord maîtriser par 
les passions violentes avec lesquelles il 
étoit né. Mais son goût pour les arts 
adoucit enfin ses mœurs. Sa cour fut le 
rendez-vous des savans et des poêles les 
plus célébrés de son temps, enlr’autres 
de Simonide et de Vindare. Il entra 
plusieurs fois en lice dans les Jeux olym- 
piques, et remporta le prix, deux fois à 
la course du cheval, et une fois à celle du 
chariot. Pindare le chanta, ainsi que Thè^ 
roTiy alors roi d’Agrigente , qui , dans 
une autre occasion , fut vainqueur à la 



course des chars. 

AnduM. Le successeur d Hiéron, fut Thrà- 
hy.Y.c. sybule , son frère , dont le gouverne- 
ment dur, injuste et sanguinaire le fi' 
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;ser du trône, après un règne d’une 
e année, par ses propres sujets, ai- 
des habitants des villes voisines. Sy- 
ise , ayant recouvré sa liberté , fit se- 
er aussi aux autres peuples de la Sicile 
3tig de la tyrannie , établit par -tout 
ouvernement ^pulaire, et s y main- 
elle-même pendant près de soixante 

Durant cet intervalle , les habilans 
5egeste, ville de Sicile, étant en guerre 
c ceux de Sélinonte , que soutenoient 
Syracusains , envoyèrent demander 
secours aux Athéniens. Alcibiade en- 
ca ceux-ci à le leur accorder ; et l’on fit 
ntôt partir une flotte considérable pour 
iicile. Les Athéniens , après avoir pris 
tane , et s’être joints aux Ségestains , 
mèrent le siège de Syracuse , qui , au 
Lit dé 'deux nos , réduite aux plus fa- 
sses extrémités, étoit sur le point de 
ntuler. Mais ils fiirent forcés de le lever Andn w. 
approche des Corinthiens^ comman- c. 
spar Gylippe, qui venoit secourir les 4i5. 
racnsajns.' Ceux-ci poursuivirent les 
héniens , remportèr-ent sur eux une 
:toire 'des 'plus complètes, et délruisi- 
ni toute leur flotte, oüpérit leur général 
icias.i ■ ' ■ ‘ ‘ i ‘ 

Les Ségestains , allarfnés de cette dc- 
te P craignirent pour eux -mêmes le 
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ressentiment et les armes des vainqueurs. 
Attaqués d’un autre côté par les habitaiis 
de Séünonte , ils appellèrent à leur se- 
cours les Carthaginois , qui s’emparèrent 
de Sélinonte, dHimère et d’Agrigente. 
La chdte de cette dernière ville si riche et 
si florissante , répandit la terreur dans 
toute la Sicile. La cause en fut imputée 
à la lenteur des Syracusains , qui ne l’a- 
voient soutenue que foiblement ; et il se 
tint à ce sujet une assemblée publique à 
Sjracuse même. 

JDenys , né dans cette ville, d’une fa- 
mille obscure , mais avec un génie ambi- 
tieux et entreprenant , parut dans cette 
assemblée. Il y déclama avec force contre 
les anciens magistrats , et vint à bout par 
son éloquence de les faire déposer. On 
leur en substitua de nouveaux ; on le mit 
lui-même à leur tête, et très-peu de temps 
après on le nomma généralissime des ar- 
mées de la république. 

*'"598** Eour hâter l’exécution de ses desseins, 

Av. J. c. Denys , surnommé dans la suite Van- 
cien f augmenta la paie des troupes , rap- 
pella ceux que la faction des grands avoit 
bannis de oyracuse , et se fit donner des 
gardes par le peuple. Les Carthaginois 
s’étant emparés de Géla, les Syracusains 
se soulevèrent contre Denys , accusé d a- 
voir mal défendu celte ville. Ils pillèrent 
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son palais , et firent à sa femme toutes 
sortes de mauvais traitemens , dont elle 
mourut. Le general, acc^rant aussitôt 
avec ses troupe^ , eriffâ 'dans Sji acuse , 
le feu et le fer à la maki/ e'go! gea tout ce 
qui lui opposa quelque rcsislance , tua un 
grand nombre de ses en^niis , et en fit 
sortir de la ville plusieurs autres. Cette 
sanglante expédition fut suivie d’un traité 
de paix qu’il conclut avec les Carthagi- 
nois. Une des conditions étoit qu’il au- 
roit l’autorité souveraine dans Syracuse. 

Denys n’en resta pas long-temps tran- 
quille possesseur. Les Syracusains se ré- 
voltèrent de nouveau, et le réduisirent 
aux extrémités les plus fôcheuses. On 
croyoit le tyran perdu. Mais il se releva , 
aidé des Campaniens , peuple d’Italie , et 
s’affermit plus que jamais sur son trône 
par le secours des Lacédémoniens. 11 ne 
tarda pas à augmenter ses états de plu- 
sieurs Tilles de Sicile qu’il prit par force 
ou par trahison. Celles de Rhège et de 
Messine, allarmées du péril qui les mena- 
Goit, s’unirent ensemble, et levèrent une 
armée assez considérable , qui alloit mar- 
cher contre lui. Mais la discorde se mit 
parmi ces troupes j et il fut conclu .un 
traité de paix entre les deux villes et le 
tyran. 

L’ambition de Denys étoit d’abattre la 
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formidable puissance des Carthaginois 
dans la Sicile. Après avoir fait tous les 
préparatifs nécessaires pour une si grande 
entreprise, il ordonna le massacre de tous 
ceux qui étoient établis dans cette ile , et 
envoya déclarer la guerre à Carthage. Elle 
fut longue et sanglante, mêlée de grands 
succès et de grands revers. , et terminée 
par un traité de paix , qui remit les choses 
dans le même état où elles étoient aupa- 
ravant. 

Cependant Denys , toujours ambitieux 
de s’agrandir, fit plusieurs tentatives dans 
la Sicile, et dans le pays voisin. Il en vou- 
loit sur-tout aux habitans de Rhège , à 
cause du refus injurieux qu’ils avoient 
fait de lui donner une épouse. 11 assiégea 
donc leur ville , qu’il prit pai' capitulation, 
et traita avec eux. Mais l’année suivante , 
il fut le premier à rompre le traité, et en 
fit de nouveau le siège , qui dura onze 
mois. Les malheureux habitans, après 
avoir éprouvé toutes les horreurs de la 
famine, furent obligés de se rendre à dis- 
crétion. Denys entra dans Rhège , et y 
signala sa barbarie par toutes sortes d’ex- 
cès. Il régna encore plusieurs années , 
avec tous les vices d’un usurpateur et d’un 
tyran féroce. Sa passion pour la poésie , 
aussi vive que celle . qu’il avoit pour la 
gloire , le rendit ridicule en ce qu’il ne 
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faisoit que de mauvais vers , et cruel en ce 
qu’il faisoit punir ceux qui navoientpas 
la basse complaisance de les louer. 

Son fils Denys , surnommé le jeune , ja jf 

lui succéda. Le vertueux Dion , qui avoit 3632. 
épousé sa sœur Arête, l’engagea à faire ‘^''373. 
venir à sa cour Platon. Le jeune prince 
mit d’abord à profit les sages instructions 
du philosophe. Mais environné d’une foule 
de courtisans corrompus , et séduit par 
leurs perfides suggestions, il ne tarda pas 
à s’abandonner à tpus les vices d’un tyran , 
exila Dion, etbientôt après , en fit épouser ' '' 
la femme à Timocrate , un de ses amis. 

Cette dernière injure aigrit le cœur de 
Dion qui s’étoit retiré dans la Grèce. Sy- 
racuse d’ailleurs iraploroit son secours 
contre la tyrannie, dont le joug lui étoit 
insupportable. Il partit à la tête de huit 
cents hommes seulement qu’il avoit ras- . 

' semblés dans le Péloponèse. Aussitôt qu’il 
fut arrivé en Sicile, les Syracusains allè- 
rent se joindre à lui; et Denys , après 
bien des efforts intitiles pour se maintenir 
sur son trône , forcé de sortir de scs états, 
se retira en Italie. Dion rendit de très- 
grands services à sa patrie. Il s’occupoit 
d’une forme de gouvernement propre à 
assurer le bonheur de ses concitoyens , 
lorsqu’il fut assassiné , dans sa maison , 
par son ami Callippe, Athénien, avec qui 
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il s etoit lié d’une amitié intime, pendant 
qu’il logeoit chez lui à Athènes. 

L’ambition de commander dans Syra- 
cuse avoit armé le bras de Callippe contre 
Dion. Il se fit en effet donner sa place , 
qu’il ne conserva pas long-temps. Treize 
mois api ès , Hipparinus , frère de Denys , 
arriva avec une flotte nombreuse , et 
l’en chassa. Celui-ci ne fut pas plus heu- 
reux dans son usurpation. La Sicile et 
Syracuse ^rent, sous son règne, agitées 
de différentes factions , et déchirées par 
une guerre intestine. Driiys le jeune 
profita de cette confusion j^ur tenter, 
avec quelques troupes étrangères, de re- 
monter sur, son trône, dix ans après en 
être descendu; et il y réussit. 

Mais l’adversité n’avoit point adouci 
son cai’actère féroce. Les peuples furent 
de nouveau les tristes victimes de ses vio- 
lences et de ses cruautés , tandis que, pour 
surcroît de malheur, les Carthaginois leur 
feisoient une guerre sanglante. Les Syra- 
cusains , ne voyant point un terme pro- 
chain àleurs maux, implorèrent le secours , 
des Corinthiens , qiii leur envoyèrent Ti- 
An da M. moléon. Ce grand homme cnassa sans 
Av,’ j.'c. retour de Syracuse Denys , et le fit passer 
. 346. à Corinthe , où le roi détrôné fut, dit-on , 
obligé d’ouvrir une école pour subsister. 
Vainqueur des Carthaginois, auxquels il 
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prit plusieurs villes , Timoléon les força 
à conclure un traite de paix peu avanta- 
geux pour eux, et rendit la liberté à Syra- 
cuse. Cette ville étoit devenue presque 
un désert , par la mort ou par la fuite du 
plus grand nombre de ses habitans. Des 
Corinthiens et divers peuples dltalie al- 
lèrent là repeupler. Timoléon y rétablit 
de sages loix , et y passa le reste de sa 
vie dans un glorieux loisir, également 
chéri et honoré de tous les citoyens enle 
tous les éü’angers.. 

La Sicile et Syracuse ne jomrent de 
leur liberté que pendant quelques an- 
nées . Agathocley né d’une famille obs- 
cure, mais qui après avoir passé par tous 
les grades de la milice , avoit été élévé à 
celui de général , vint à bout , par le se- 
cours des Carthaginois , d’usurper l’au- 
torité souveraine dans Syracuse. Il n’i- av. j!’c. 
mita que trop les tyrans ses prédéces- -^*5- 
seurs, quil égala par ses cruautés et ses 
horribles vexations. Ingrat envers les Car- 
thaginois ses bienfaiteurs, il leur déclara 
la guerre ; et ne pouvant se défendre con- 
tre eux dans son propre pays, il alla les- 
attaquer en Afrique , ou il eut d’abord de 
très-grands succès. Bientôt les victoires 
des Carthaginois enSicile l’y rappellèrcnt. 

Mais à peine y fut-il arrivé , que les nour 
Yelles qu’il reçut d’Afrique, l’engagèrent 
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à y retourner. Il y vit les choses tellement 
changées à son désavant.ige , que ne son- 
geant qu’à sauver sa propre vie , il aban- 
donna lâchement les fbibles restes de son 
armée , oii étoient ses enfans , et repassa 
en Sicile , où il mourut empoisonné. 

An da M. Lcs Sjracusains et toute la Sicile ren- 
Ar^'j. c. trèrent alors en possession de leur liberté. 
291. Mais ils n’en goûtèrent point les tran- 
quilles douceurs. Pressés de tous les côtés 
par les Carthaginois, ils appellèrent à leur 
secours Pyrrhus, roid Epire, qui fit d’a- 
bord de rapides progrès en Sicile , mais 
^i , bientôt après , fut obligé d’en aban- 
donner toutes les conquêtes. - 

Aussitôt qu’il en âit parti, les Syracu- 
sains déférèrent la première magistrature 
de leur ville à Hiéron ÎI, descendant 
An du iVf . du roi Gélon; et toutes les villes delà Si- 
At^^j.^c. tardèrent pas à lui décerner una- 

J875. nimement la couronne. Après avor rem- 
porté plusieurs victoires sur les Cartha- 
ginois , le nouveau roi fit un traité d'al- 
liance avec eux contre les Romains, leurs 
ennemis communs. Il en fut attaqué le 
premier ; et malgré les prodiges de va- 
leur qu’il fit dans une bataille que lui livra 
le consul Appius Claudius , il bit vaincu. 
Les Carthaginois essuyèrent dans une pa- 
reille occasion le même revers. Alors 
Hiéron voyant les forces de ses alliés con- 
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siderablement àfl’oiblies , fit sa paix avec 
les Romains, et lobserva avec une fide'- 
lite' inviolable , durant les cinquante an- 
nées qu’il régna depuis cette époque. Ses 
vertus , son amour pour ses peuples, dont 
il fit le bonheur , ainsi que son goût pour 
les sciences et les arts^ qu’il protégea , 
l’ont placé au nombre des grands rois. Il 
mourut âgé de plus de quatre-vingt-qua- 
torze ans. - '• 

Hiéronyme , son petit-fils, et son 
successeur , se détacha du parti des Ro- at^ x c. 
mains , pour faire alliance avec les Car- 
thaginois. Mais il ne régna qu’un an. Ses 
propres sujets soulevés par ses vices l’as- 
sassinèrent. Sa mort fut suivie de grands 
troubles dans toute la Sicile envahie par 
les Romains ; et Marcellus alla assiéger 
Syracuse. Les fortifications de cette ville, 
et les machines qu’inventa le célèbre Ar- 
chimède , firent durer ce siège pendant 
trois ans , au bout desquels elle tomba sous • 
les armes du vainqueur. La Sicile entière ^ *• 
devint dès-lors une province de la républi- Xt. le. 
que romaine. 
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3.e GRAND EMPIRE. 
ORECS ET MACÉDONIENS. 

L’ancienne Grèce , au seul nom de la- 
quelle on se représente d’abord le séjour 
des sciences et des arts , la patrie des 
hommes les plus célèbres en tous les 
genres , le ihéitre des plus grands événe- 
mens militaires, étoit renfermée dans un 
pajs d’une très-petite étendue , et qu’on 
peut diviser en terre- ferme et en 
îles. 

La terre ferme , qui n’est aujourd’hui 

3 ue la partie méridionale de la Turquie 
Europe, étoit bornée, au nord, par 
l’Epire , l’Hl^^rie et la Macédoine j à l’o- 
rient , par la mer Egée j au midi et à l’oc- 
cident , par la mer Ionienne. L’isthme , 
ou la langue de terre qui , depuis le golfe 
de Lépante jusqu’à celui à Enguîa,. ou 
Egine , empêclie la jonction de ces deux 
mers , divise la terre-ferme en deux par- 
ties y la méridionale , qui forme une 
presqu’île, et la septentrionale. La mé- 
ridionale, anciennement appellée Pélo- 
ponèse , renfermoit six pays j l’Argo- 
lide , la Laconie j la IMessenie , 1 Elide , 
l’Arcadie, et l'Egialée, qui dans des temps 

postérieurs 
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postérieurs fut appellée Acliaïe. La sep- 
tentrionale , qui n’avoit point de nom ge- 
neral, comprcnoit plusieurs, pays dune 
grandeur inégale. Les principaux ctoient 
l’Attique , la Béotie , la Phocide , la Lo- 
cride, la Doride, l Etolie, rAcaraanie ,ct 
la Thessalie. 

Les îles étoient en grand nombre. On 
. reraarquoit dans la mer Egée celles, de 
Crète, deSalamine, d Eubée,d Egine, 
de Rhodes, de Cos, de Scyros , de Chio, 
de Lesbos, de Lemnos, et de Délos re- 
nommée par l’oracle d’Apollon. Autour 
de celle-ci, il y avoit plusieurs îles qui for- 
moient un cercle entr’elles, et qu’à cause 
de cela onappelloit Cyclades. Un grand 
nombre d’autres qui ne formoient aucune 
figure r«3gulière , étoient nommées 
rades; mot qui veut dire Semées. Dans 
la mer Ionienne étoient Corcyre , ^Za- 
cynthe, Céphalonie, Itliaque et quelques 
autres. 

Les plus proches descendans de Ja- 
van ou Ion , quatrième fils de Japhet, peu- 
plèrent , comme je l’ai dit ailleurs , la 
Grèce et les pays des environs. Nous ne 
savons rien des premiers habitans de ces 
contrées , sinon qu’ils vivoient dans des 
cabanes , éloignées les unes des autres , et 
comme des sauvages , chez lesquels tout 
se décidoit par la force et la violence. 
XostE II. 4 
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Ce ne fijt que long-temps après qu’ils du- 
rent à des colonies d’Egyptiens le bon- 
heur d’être civilisés , et d’acquérir les 
premières notions des sciences et des 
arts. On vit alors dans la Grèce s’élever 
successivement plusieurs royaumes, par- 
mi lesquels celui de Sicyonne, dans l’A- 
chaïe , et celui de Crète , sont regardés 
comme les plus anciens. L’un et l’autre 
Huent, dit-on, fondés environ deux mille 
ans avant Jésus-Christ. Mais cette époque 
est très-incertaine. Il paroît plus vraiserîi- 
blable qu’ils ne furent établis que très-peu 
A» du M. de temps avant Inachus , Phénicien 
c. d’origine, jettât les fondemensdu royaume 
1833. d’Argos. 

Quoi qu’il en soit , ce fut en ce même 
temps qu’ Ogygès bâtit aussi la ville de 
Thèbes dans la Béotie. Il en flit le pre- 
mier roi ; et , sous son règne , un grand 
An dnM. déluge ûionda toute l’Attique et toute 
At^ j^c 1 Achaïe ; déluge qui , dans l’histoire des 
1796. Grecs , fait une époque remarquable , 
au-delà de laquelle on ne trouve rien de 
bien certain. 

Plus de deux siècles après , Cécrops , 
originaire d Egj'pte , amena une colonie 
JJ dans l’Attîque , y bâtit douze bourgs, où 
2446. il rassembla tous les habitans du pays , et 
fonda le royaume d’Athènes. Il établit une 
police , régla les mariages, et forma , pour 
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le jugement des meurtres , un conseil 
qu’on nomma A réopage. Plusieurs an- 
nées apres , A mphîctîon , son arrière- 
successeur, institua une confe'dèration des 
habitans des douze bourgs, qui s’assem- 
bloient deux fois l’an , pour délibérer sur 
les affaires tant générales que particuliè- 
res. Cette assemblée fut dans la suite com- 
posée des députés des villes de toute la 
Grèce, dont elle étoit le conseil suprême 
et comme les états-généraux. Ony Jugeoit 
sans appel toutes les affaires qui y étoient 
portées. Les juges de ce tribunal furent 
nommés Amphictions. 

Tandis que Cécrops régnoit dans 
Athènes , Lycaon établissoit sa souve- 
raineté en Arcadie ; et Deucalion fon- 
doit aussi un royaume en Thessalie. Sous 
le règne de ce aernicr prince , on vit un 
autre déluge , que l’on appella et que l’on 
aj^p(;lle encore déluge de Deucalion. 

Quelques années après , Sparte ou La- 
cédémone en Laconie eut son premier 
roi dans Lélex : les successeurs d Ina- 
chus furent dépouillés par Danaiis , que 
son frère avoit chassé de l’Egypte; et le 
royaume de Corinthe dans l'AcIiaïe fi.it 
fondé par Sisyphe. 11 s’en forma une 
infinité d’autres dans les difiérentes par- 
ties de la Grèce; dans la Phocide, dans 
la Locride, dans l’Etolie; à Pise en Elide; 
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à P)?]os en Mcsseriie ; à Plilie, à PlieVôs, 
à Iblchos , à IVIélibbe , villes de la Tlics- 
salie; dans les îles de Salamine , d Eu- 
bee, d Egine, d'Ithaque et autres. En un 
mot, on ne vojoit presque ni ville ni 
bourgade qui n’eût son souverain. 

Un roi de Crète , qui avoit aborde en 
Phénicie, ayant enlevé Europe, fille d’ A- 
génor , roi de Sidon, celui-ci envoya aus- 
sitôt son fils Cad/nus à la poursuite du 
ravisseur, mais avec ordre de ne revenir 
qu’en lui ramenant la princesse. Cadmus 
n’ayant point trouvé sa sœur , s’arrêta 
dans la Béotie, s’empara du trône de Thè- 
An âd M. bes sur son légitime possesseur , et bâtit 
Av^ c dans cette ville une forteresse,qu’ilappella 
1449. de son nom Cadmée. Ce fut lui , dit-on, 
qui apporta les lettres en Grèce, ou l’é- 
criture étolt encore ignorée. 

Il y avoit environ cinq cents ans que le 
royaume d’Argos existoit , lorsque Per- 
see ayant tué par mégarde , et sans le 
connoître , Acrisius , son aïeul , roi de 
cette contrée , en ressentit une si vive 



douleur , qu’il ne put se résoudre à de- 
meurer dans le lieu où il avoit commis ce 
crime involontaire, dl alla dans le voisir 
aumUj M. nage bâtir la ville de Mycènes, etyfqnda 
A^. J C. un royaume qui devint un des plus puis- 
sans de toute la Grèce. ^ 

Presqu’en ce meme temps , Pélops,j 
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fïls de Tantale, roi de Sipile on Phrygie, 
arriva en Elide. Battu par IIus, fils de 
Tros, roi de Troie, il venoit se réfugier 
chez Œnomanus , roi de Pise.Il en épousa 
la fille nommée Hippodamie , et lui 
succéda. Sa famille fut très -nombreuse', AnduM. 
et ses alliances , jointes à un règne de av. .i c. 
cinquante-huit ans, le rendirent si puis- 
sant dans cette partie méridionale de la 
Gièce, quelle fut appcllée de son nom le 
Téloponèse. 

Quelques années après , Jason , jeune 
' prince d lolchos en ThcSsalie, ambitieux An «1.1 m 
de s’illustrer par une entreprise aussi lu- 
crative que glorieuse, assembla l’élite des 
guerriers de la Grèce, pour aller dépouil- 
ler Actes, roi de Colchos en Asie, des 
trésors qti’on disoit être en sa puissance. 

Ils mirent en effet à la voile dans une baie 
de la Thessalie, montés sur un vaisseau 
nommé Argo , du nom d’ Argus qui 
1 avoit construit , et réussirent jileinemeut 
dans leur projet. C’est là ce qu’on appelle 
V expédition des Argonautes ,■ ou la 
conquête de la Toison d^ Or. 

Parmi les braves qui marchèrent h celte 
entreprise , on a principalement nommé 
Hercule i le héros le plus célèbre de 
l’ancienne Grèce. Il étoit arrière-petit-fils 
de Pensée, et fils d’Araphytrion, qui, 
ayant été chassé de Mycènes pour un 
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crime commis involontairement , s’e'toit 
retiré à Thèbos. Ce fut au retour de cette 
expédition qu’Hercule fit ces fameux ex- 
ploits , c|ue Ion a appellés ses travaux , 
dont Ici plupart sont fabuleux. Mais il faut 
remarquer que , pour venger des que- 
relles particulières , il tua les rois d Elide, 
de Pyli* et de Lacédémone , sans néan- 
moins s’emparer de leurs royaumes; qu’il 
donna du secours au roi des Doriens 
contre les Lapithes, peuples de Tliessalie, 
sur lesquels il lui fit remporter la victoire, 
et qu à sa mon il laissa un fils nommé 
Uylliis, 

Un autre héros de rexpédition des 
Argonautes , fut Thésée, ami d’Her- 
cule, mais plus jeune que lui. 11 étoit fils 
df’Egée , roi d’Athènes , et lui succéda. 
"^”274^ avoit, comme je l’ai dit, par- 

Av.j. c. tagé l’Atlique en douze bourgs, douze 
’ cantons séparés les uns des autres. Thésée 
fit sentir aux peuples tous les avantages 
d’un gouvernement commun, etdesdouze 
bourgs , n’en composa qu’une ville où 
toute l’autoi ité fut réunie. C’est ce qui fit 
la grandeur et la puissance d’Athènes. 

Après l extinction de la race de Per- 
sée , qui régnoit à Mycèries , A trée , fils 
de Pélops , s’empara de ce royaume. Hyl- 
lus, fils d PIerculc, voulut lui en disputer 
la possession, biais il fut lué_^; et ^on fils 
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se vit obligé de chercher un asile dans la 
Doride , où il fut adopté par le roi du 
pajs , auquel il succéda. 

Atrée mourut, laissantdeux fils, 
memnon et Ménélas, qui avoient épou- 
sé les deux filles de Tjndare , roi de La- 
cédémone; le premier, Clitemneslre; le 
second la belle Hélène. Agamemnon fut 
roi de My cènes, et Ménélas régna dans 
Lacédémone. Hélène ayant été enlevée 
par Péris , fils de Priam, roi de Troie, 
les deux fi èi es engagèrent tous les rois de 
la Gi èce à tirer une prompte vengeance 
de c(‘t affront , qu’ils firent passer pour 
une injure faite à la nation entière. Ils 
réunirent en effet leurs forces contre 
Priam , et mirent fin à son royaume , par 
la destruction de la ville de Troie , qu’ils ^ 
avoient tenue assiégée pendant dix ans. 

Au retour de cette guerre, Agamem- 
11011 fut assassiné par Egisthe, qui s’em- Au an m. 
para de sa couronne. Oreste , fils d’Aga- avJj^c. 
memnon , vengea bientôt la mort de son ‘es- 
père ; et comme il avoit épousé Her- 
mione, fille de Ménélas et d'Hélène, il 
posséda les deux royaumes de Mycènes 
et de Lacédémone, où son règne fut très- 
long. 

Ce fut en ce même temps, c’est-à-dire, 
au retour de la guerre de Troie , qu’on 
prétend que Pjrrhus ^ fils du fameux 
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Achille , fonda le rojaume d Epire, 
dont le pajs des Molosses faisoit partie. 
Les rois, ses successeuis , furent appel- 
les Eacides , du nom àEacus , grand- 
père d Achille même. Leur histoire est 
très-obscure ; et le seul d’entre eux , qui, 
dans des temps bien postérieurs à ceux- 
ci , se soit rendu célèbre , est le grand 
Pyrrhus f élevé à la cour de Glaucias, 
roi dlllj^rie. J’en ai déjà parlé dans les \ 
articles des Carthaginois et des Siciliens. 

J 'aurai occasion d en parler encore dans 
pinceurs autres. 

Après la mort d Oreste , ses deux fils 
At. j. c. Penthyle (il lui succédèrent, 

le premier au trône de Mécènes, et le 
second à celui de Lacédémone. Àlais ils 
' n’en jouirent que pendant quelques an- 
nées. Les descendansd Hercule, que l’on 
appelle Héraclides , et qui régnoient 
dans la Doride , prétendirent avoir des 
droits sur plusieurs terres du Péloponèse. 
Ils y entrèrent à la tête d’une puissante 
armée de Dorions , se rendirent maîtres 
de presque tout le pays, et fondèrent de 
An an M. nouvcaux royaumes dans Argos , à La- 
Ay. c cédémone , dans la Messenie , et à Cck 
lias, L'es Achéens, habitans de la La- 

conie , obligés d’abandonner leur pays , 
avec leur roi Tisamène, allèrent attaquer 
tesloniens qui éloieni dans l Egialée, les en 
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eliassèrent , et s’établirent dans celle con- 
trée, qjd prit sans doute alor^ le nom 
^Achaïe , et où ils formèi ertt dans la 
suite une république. Les Ioniens se reti- 
rèrent dans l’Attique. Les Eoliens sor- 
tirent aussi du Péloponèse avec leur roi 
Penthj^le, et allèrent chercher uii asile 
dans la Thrace. 

De tous les royaumes fondés par les 
Héraclides , celui de Lacédéjnonc devint 
un des plus puissans de tonte la Grèce. 

Deux frères jumeaux , Eurysthène et 
P roc lès , en firent conjointement les 
premiers souverains; et, après eux , il y 
y eut tOLijoui’S à Lacédo'mone deux rois , 
dont plusieurs ont e'té célè-bres. 

Peu de temps après celte révolution, jr, 
la ville de Thènes ayant perdu son roi , 
nomme' Xanthus , ne voulut point lui,' ncâ. 
donner de successeur , et s’érigea en' 
république. Les Athéniens suivirent cet 
exemple à la mort de leur roi Codrus ,■ An du ^r. 
dont les deux fils Màdon et Néléë pré- 
tendoient chacun exclusivement à la 1073. 
couronne. La royauté fut abolie , et une 
république établie sous la conduite d’un 
magistrat appelléart'i^o/z/i?. Le premier, 
à qui les Atnéniens conférèrent cette di- 
gnité, lut Médon lui-même. Le gouver- 
nement de ces archontes tut d’îibord . à 
•vie. Mais dai)S la suite on en borna la^ 

4 ^ 
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duree à dix ans , et enfin à une seule 
anne'e , parce qu’on s’apperçut que la 
souveraineté n’avoit changé que de nom. 

Ce ne fut pas long -temps après la 
mort do Codrus , que les Ioniens et les 
Eoliens , qui avoient été chassés du Pék>- 
ponèse , passèrent dans l’Asie mineure , 
et s’y établirent sur les côtes , ainsi que 
dans les iles voisines , où ils fondèrent 
plusieurs villes. Les Dorions mêmes , qui 
s’étoient rendus les maîtres du Pélopo- 
rièse , envoj^^èrent aussi des colonies dans 
ce pays -là, et sur -tout dans les îles de 
Crète et de Rliodt s. 

Cependant les Lacédémoniens , abu- 
sant jusqu’à l’excès de la douceur et de la 
popularité de quelques-uns de leurs rois, 
s’étoient depuis long-temps livrés à tous 
les désordres qu’entraînent la licence et 
l’insubordination. L’audace du peuple 
avoit sur-tout besoin d’être n'primée par 
des loix justes et sages, mais tout à-la- 
f)is sévèns. Lycurgue ^ oncle et tuteur 
du jeune roi Chariias , en publia , qui 
firent l’admiration de toute la Grèce.Tant 
que Lacédémone les obsers'a, elle fut la 
plus florissante, et sans contnxlit la pre- 
mière de toutes les villes de cette contrée. 

Un prince d Elide , nommé Iphite^ 
falsoit alors célébrer , ou plutôt renou- 
veller à Olympic des jeux qui consist oient 
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dans la course , soit à pied , soit à cheval , - 

soit sur un char j dans la lutte , et autres 
exercices : on appella ces jeux Ol^m~ 
jpiques , du nom de la ville d’Oljmpie. 

Iphite ordonna qu’on les célel^reroit tous 
les quatre ans ; et telle fut l’origine du 
nom d’ Olympiade , qui fut donné à un 
intervalle de quatre années. Dans la suite , 
les Grecs s’en servirent pour compter 
leurs années mêmes , et pour marquer la 
date des événemens. Mais ce ne fut que 
cent huit ans après la célébration ou le 
renouvellement de ces jeux. Ainsi la pre- 
mière Olymprade ne commença que l’an 
du monde 3228, avant J. C. 776. Il faut 
remarquer de plus que l’année olympique 
ne commençoit qu’à la nouvelle lune la 
plus proche du solstice d’été , c’est-à-dire ' 
du 21 au 22 juin. 

Il s’éloit écoulé près d’un siècle, dcT 
puis l’époque de ces jeux olympiques , 
lorsque Caranus , descendant des rois 
d'Argos , ne pouvant se résoudre à vivre 
en simple particulier , sortit de son pays 
à la tête d’une troupe d’aventuriers, pé- 
nétra dans la Thrace , surprit la ville ia w. 
d’Edesse , et y jet ta les fondemens du 
royaume de Macédoine, situé entre la 
mer Egée et la mer Adriatique. 

Peu de temps après, les Lacédémo- 
niens , non contens de voir l’autorité de 
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leurs deux rois très-affoiblie jDar le sénat- 
qu’avoit institué Lycurgue, établirent de 
plus quatre magistrats annuels, nomme's 
éphores^ qu ils chargèrent de défendre 
les intérêts du peuple, et de veiller à la 
conservation de la liberté : ce ^ui rendit 
ce gouvernement bien plus républicain 
que monarchique , les deux rois n’étant 
que les chefs du sénat. 

Presque en ce même temps , A'uto^ 
ménès t roi de Corinthe, étant mort , 
cette ville s’eVigea aussi en république , 
sous la conduite d’un chef annuel, qu’on 
appella prytanis , ou modérateur. On 
ne vit plus dès-lors de royaumes dans la 
Grèce. Les villes, devenues puissaiites 

{ îar rétablissement de leur liberté, et par 
eur étonnante population, envoyèrent 
des colonies en divers endroits ; sur les 
côtes de la Tlirace et de l’Asie, de l’Epire 
et de riilyric, de l’Afrique, de la Sicile 
et de l’Italie. 

■ Ce fut aussi dans ce même temps qu’il 
s’alluma entre les Lacédémoniens et les 
Messéniens une guerre sanglante , qui 
dura près de vingt ans. Les Messéniens, 
épuisés parleurs victoires mêmes, et plus 
encore par leurs délàites , se viixnt forcés 
de subir la loi des vainqueurs , et de leur 
©béir en tout comme des sujets à leui'S' 
souverains. 
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Après avoir vécu pendant plusieurs 
années dans cette servile dépendance, ils^ 
firent les plus grands eflôrts pour recou- 
vrer leur liberté. Mais l’issue d’une se- 
conde guerre presque aussi longue que 
la première, leur fut encore plus funeste. 
Battus de tous les côtés, et hors d’état de 
faire la moindre défense , les uns se sau- 
vèrent en Sicile, où ils bâtirent , dit-on ,- 
la ville de Messine; et les autres, pris 
par les- Lacédémoniens, birent réduits 
au sort et à l’état des Ilotes ou Elotesi. 
C’étoient les habitans de la ville d Elos 
dans la Laconie : assiégés et vaincus par 
les Lacédémoniens , ils en étoient deve- 
nus les esclaves, employés aux ministères 
les plus vils et les plus pénibles , et traités 
avec une extrême rigueur. La conquête 
de la Messenie augmenta beaucoup la 
puissance de Lacédémone, et l’étendue de 
son territoire. . ■ 

Cependant le gouvernement républi- 
cain, établi dans toutes les villes de la 
Grèce , n’avoit point éteint 1 esprit de lâ 
royauté dans le cœur de tous les citoyens. 
A Corinthe, un homme riche, nommé 
Cypsélus , s’étant concilié l’aflection du 
peuple, s’empara de l autorité souveraine, 
dont il jouit pendant toute sa vie, et qu il 
transmit à son fils Périandre.Mms ce- 
lui^! n’eut point de successeur. 
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La nouvelle de l’avéïiement de Çyp- 
sélus au trône de Corinthe , avoit en- 
hardi un Athénien , nommé Cilon , à 
tenter une pareille entreprise dans sa 
patrie. Mais son projet fut découvert; et 
plusieurs de ses complices , quoique ré- 
fugiés dans un temple , asile qui étoit re- 
gardé comme sacré, furent arrêtés et mis 
à mort. Ce prétendu sacrilège remplit la 
ville d’Athènes de troubles et de confii- 
sion. Dracon fut chargé de faire des loix; 
Av. J. c. et il en ht de si severes , qu on a dit 
qu elles avoient été écrites avec du sang. 
\ndu QiJ^^ue temps après, on pria Solon 
' 34 °o. ' d’en faire de nouvelles ; et il en donna 
^ lurent jugées très-sages et très-équi- 

tables. 

Mais il s’éleva bientôt dans Athènes 
des ambitieux qui corrompirent tout le 
bien qu’avoit fait ce sage législateur. Au 
AnduM. milieu des dissentions dont cette ville fut 
Av.^x c. déchirée, Pisistrate usurpa le pouvoir 
suprême. Deux fois il en fut dépouillé ; 
deux fols il eut l’adresse de s’en ressaisir ; 
et il s’y maintint paisiblement le reste de 
ses jour.s. Hipparque , son fils, lui suc- 
céda , et fut remplacé par son frère Hip~ 
pias. Mais celui - ci ayant été chassé , la 
royauté fut abolie pour jamais. 

C’est vers ce même temps que vécu- 
rent CCS philosoptîcS; connus sous le nom 
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des sept sages de la Grèce. C’étoient 
T/ialès\ de Milet , ville maritime d’Io- 
nie dans l’Asie mineure j Solon , d’A- 
thènes; Chilon , de Lacédémone; Pit- 
tacus y de Mj'tilène , capitale de l’ile de 
Lesbos ; BiaSy de Priène, ville maritime 
d Ionie dans l’Asie mineure ; Cléobule , 
de la ville de Lindos dans la petite île du 
même nom, près de celle de Rhodes; et 
T ériandre , quoiqu’il lût tyran à Co- 
rinthe. Il J en a qui mettent à sa place 
Alyson , du bourg de Chêne dans le 
mont Oëla. 

J’ai déjà dit qu’il n’y avoit plus de 
royaumes dans les divers états qui par- 
tageoient la Grèce. Le gouvernement 
monarchique y avoit été universellement 
changé en républicain i au milieu des ré- 
volutions causées, soit par la tyrannie 
des maîtres légitimes , soit par l injustice 
des usurpateurs, soit par un amour ex- 
cessif des peuples pour la liberté. Mais il 
faut remarquer que ces républiques, dont 
chacune làisoit un état particulier , se 
réunissoient pour n’en former , pour 
'ainsi dire , qu’un seul , lorsque l’intérêt 
commun l’exigcoit. On va voir celles 
d’Athènes et de Lacédémone ou Sparte, 
devenir les plus puissantes de toutes; celle 
de TL^ièbes jouir , |3endant quelques an- 
nées seulement , de la supériorité ; enfin 
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la république des Achéeiis, ainsi que celïc* 
de Corinthe , combattre l.es dernières pour 
la liberté de la Grèce. 

Les Athéniens se dislingüoient par 
leur esprit , leur éloquence , la politesse 
. des mœurs, et par des dispositions mar-' 
quées aux arts et aux sciences. Les Spar- 
tiates ne respiroient que la guerre, et ne 
s instruisoient que dans l’art de combattre' 
et de vaincre ; celui qui , dans une ba- 
taille, avoit pris la fuite, étoit diflamé' 
pour toujours.Les Athéniens, belliqueux , 
pleins de courage , et portés à la domi- 
nation, étoient doux, agréables, humaiusj 
mais inconstans , amateurs des jeux , des 
spectacles , et des plaisirs; voulant domi- 
ner par amour pour les richesses , et ne 
recherchant pas moins 1 intérêt que la 
gloire. Les Spartiates , fermes dans leurs 
maximes et dans leurs desseins ; mais 
fiers, austères, impérieux, ayant même 
quelque chose de farouche ; vivant sous 
yn gouvernement rigide, menant une 
vie dure et laborieuse, méprisoient les 
richesses, ne couroient qu’aprèsla gloire , 
et vouloieiit dominer plutôt par ambition 
que par intérêt. 

L’âge le plus brillant de la Grèce, est- 
le temps des guerres quelle eut à soute- 
nir contre les rois de Perse. La première 
allumée , comme je l’ai dit ailleurs ,, 



DE L’HISTOIRE. 8 g 

par Dariiis-H^^staspe. Mïltîade, Aris- 
tide , surnommé le Juste , et Thémis- 
tocle y se distinguoient alors dans Athè- 
nes ; et Lacédémone nourrissoit dans son 
sein autant d’intrépides soldats que de 
citoyens. 

Une arqaée innombrable que Darius 
avoit rassemblée , étant entrée en Grèce , 
alla camper dans la plaine de Marathon , An 
petite ville située sur le bord de la mer, 
non loin d’Athènes. Les Athéniens , au 49°- 
nombre de dix mille Hommes seulement, 
commandés par Miltiade , sortirent de 
leur ville, et marchèrent contre l’ennemi. 

Le capitaine grec , pour n’être point en^ 
veloppé, adossa sa petite armée d’une 
montagne , et fit abattre des arbres pour 
en fortifier les ailes , et pour empêcher la 
cavalerie persanne de le prendre en flanc. 
Aussitôt que le signal est donné, les 
Athénien^ fondent sur les Perses avec 
une ardeur étonnante , en font un horrible 
carnage , les mettent en déroute , s’em- 
parent de leur camp rempli de richesses, 
et les poursuivent jusques dans leurs 
vaisseaux. Un Athénien, nommé Cyne^ 
gîre , veut empêcher une galère de se 
mettre en mer. Il la saisit de la main 
droite : un soldat persan la lui coupe. 
L’Athénien y porte la main gauclie ^ 
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celle-ci a le même sort. Il la' prend avec 
les dents , et y meurt attache. 

. Xercès , fils de Darius, succéda à son 
père dans sa haine contre les Grecs. 
Après avoir lait alliance avec les Cartha- 
ginois , qui attaquèrent les colonies grec- 
ques d Italie et de Sicile, il mit en mou- 
vement tous les peuples soumis à sa do- 
mination, réunit toutes les forces de son 
vaste' empire , et en composa une armée 
de terre_, et une armée navale que quel- 
ques auteurs font monter à deux millions 
a hommes. Les Athéniens et les Lacédé- 
moniens lurent les seuls qui osèrent dé- 
fendre leur liberté. La Tiirace, la Macé- 
doine , la Thessalie , tout plia devant 
Xercès jusqu’aux Thermopjles, défilé 
au pied du mont Oëta , entre la Thes- 
salie et là Phocide. Léonidas, un des rois 
de Sparte , les gardoit avec quatre mille 
Grecs , déterminés à vaincre ou h mou- 
rir. Xercès fait dire au Spartiate de lui 
envoyer ses armes. Viens les prendre , 
répond celui-ci. Les Perses fondent sur 
les Grecs : ils sont deux fois honteuse- 
ment repoussés , et perdent vingt mille 
hommes. Mais ils gagnent une éminence; 
et Léonidas voit qu il est impossible de 
leur résister. Il fait alors retirer les alliés , 
reste dans son poste avec ses Lacédé- 
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moniens au nombre de trois cents , et y 
périt avec eux , apr ès un combat des plus 
rudes et des plus sanglans. Il se livra le 
même jour à Ai’têmise , promontoire 
d Eubée , entre l’armce navale des Perses 
et la flotte des Grecs , un combat dont le 
succès fut ' à - peu - près égal des deux 
côtes. 

Les Athéniens , pour ne pas tomber 
entre les mains des ennemis , avoient 
abandonné leur ville , et fait passer les 
vieillards, les femmes et les enfans à 
Trezène dans le Péloponèse. Xercès ar- 
riva à Athènes, s’empara de la citadelle, 
massacra tous ceux qui s’y étoient reti- 
rés , et fit mettre le feu au reste de la 
ville. 

Cependant la flotte des Grecs étoit à 
Salamine , petite île près de l’ Attique. Les 
avis furent partagés pour garder ou pour 
abatidonner ce poste. Eurybiade , La- 
cédémonien , soutenant son opinion avec 
chaleur, leva son bâton sur Thémis- 
tocle, comme pour le frapper. Frappe , 
maïs écoute , lui dit le sage Athénien. 
On suivit l’avis de Thémistocle, qui vou- 
loit qu’on restât à Salamine. Ce fut là 
que se donna cette bataille, l’une des plus 
mémorables de l’antiquité. La petite flotte 
des Grecs porta le désordre et la terreur 
dans celle des Perses , qui furent entière- 
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ment défaits. Cette victoire fut due à 
Théinistoele , aidé des conseils d’Aris- 
tide. 

Xercès , couvert de confusion , se re- 
tira en Perse, et laissa en Grèce son 
général Mardonius avec un corps d’arme'e 
de trois cent mille hommes, qui fut taille 
en pièces l’année suivante, près de la 
petite ville de Platée en Beotie , . par 
J^ausanias , général des Spartiates, et 
Aristide , général des Athéniens. Le 
même jour de cette bataille, l’armée 
navale des Grecs remporta, près de My- 
cale , sur les côtes de l’Asie mineure f 
une victoire signalée sur les restes de la 
flotte des Perses, qui , depuis celte dé- 
faite, ne parurent plus cn-cleçà de ITIel- 
lespont. 

Les Athéniens , Vainqueurs et tran- 
quilles, ne tardèrent point à relever les- 
murs de leur ville. Ils en agrandirent 
même l’enceinte, et fortifièrent lePirée, 
port célèbre d’Atliènes. Bientôt après , 
les Spartiates et les Athéniens , réunis 
sous la conduite deFausanias , d\d riS' 
tîde , et de Cimon , fils de Miltiade , 
affranchirent de la domination des Perses 
itnduM, les colonies grecques de l’Asie mineure, 
c. Cimon même porta la guerre en Asie , 
gagna une bataille navale»près de l île de 
Chypre, soumit aux 'Alhéniens plusieurs 
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villes , et chassa les Perses de tout le pays 
qu’ils occupoicnt depuis l’Ionie jusqu’à I9 
rampliilie. 

Tant d’exploits mirent le comble à la 
gloire de Ci mon et à celle d’Athènes, 
Cette république devint alors la plus flo- 
rissante de toutes celles de la Grèce, 
VéricLès l’oma de monumens qui lài- 
soient l’admiration des étrangers. Enri- 
chie par le commerce , elle couvroit de 
ses flottes les îles de la mer Egée et la 
côte de l’Asie mineure , dont elle avoit 
fait la conquête. Aussi aftectoit - elle la 
prééminence sur Lacédémone. Non con- 
tente de s’attribuer à elle seule toutes les 
victoires remportées sur les Perses , elle 
traita ses sujets .et ses alliés avec une 
fierté indécente qui la rendit odieuse aux 
uns et aux autres , ainsi qu’à tous ses 
voisins. Les Lacédémoniens et les autres 
peuples du Péloponèse se liguèrent pour 
abattre son orgueil. 

Alors commença sous le gouvernement 
de Périclès cette fameuse guerre du Pé- 
loponèse , qui dura vingt-sept ans. Thè- 
ramène, Thrasybule, et Alcibiade 
du côté dt‘S Athéniens ; Brasidas et 
Myndare du côté des Lacédémoniens , 
s’y rendirent célèbres. Elle fut des plus 
sanglantes depuis le commencement jus- 
qu’à la fin. Les Athéniens réparoienjt, 
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par leurs forces maritimes , les pertes 
qu’ils laisoient sur terre ; et les Lacédé- 
moniens remédioient à leurs desastres 
par l’argent que leur fournissoient les 
Perses, intéressés à perpétuer cette guerre. 
Enfin Ly sandre eut la gloire de la ter- 
miner à ravantage de Lacédémone. Il 
remporta en Sicile une victoire décisive 
sur les Athéniens, qui perdirent encore 
leur flotte sur les côtes de Tliraco, et 
qui ne purent plus se relever. Athènes , 
assiégée par Lysandre , se rendit à dis- 
crétion. Les fortifications du Pirée, elles 
■longs murs qui joignoient le port à la 
ville , furent démolis au son des instru- 
mens. Le vainqueur entra dans Athènes, 
y donna la loi , et y établit trente archontes 
poui- la gouverner. 

Mais ceux-ci, usant despotiquement 
de leur pouvoir, ne l’exercèrent pas plus 
d’une année. Thrasybule , qui s’étoit re- 
tiré à Thèbes, se mit à la tête de cinq 
cents Athéniens exilés , entra dans l’At- 
tique , cha.ssa d’Athènes les trente tyrans 
et les Lacédémoniens , et rendit à sa 
patrie sa première liberté. 

Ce fut en ce même temps que Cyrus, 
voulant détrôner son fi ère Artaxercès II, 
roi de Perse , marcha contre lui à la tête 
d’une armée de cent mille Barbares , et 
de treize, mille Grecs des meilleures trou- 
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pes du Péloponèse. La bataille se donna 
à Cunaxa, dans la province de Babylone; 
et le jeune Cyrus y lut tué. Il ne resta , 
après le combat , que dix mille Grecs , 
qui , sans aucune ressource , sans alliés , 
sans vivres, sans argent, sans cavalerie 
ni gens de trait, firent leur retraite devant 
une armée victorieuse , composée d’un 
million d’hommes; traversèrent sept cents 
lieues de pays , malgré les plus forts obs- 
tacles , et arrivèrent dans leur patrie , à 
travers mille nations féroces et barbares. 

Cependant les Lacédémoniens étoient 
devenus les arbi très de la Grèce ; c t Âgési- 
laSy un de leurs rois, fil trembler lesPerscs 
dans l’Asie mineure. Mais Artaxercès , 
voyant que la ^rèce supportoit impa- 
tiemment le joug des Spartiates , réussit 
à la soulever contre eux. Les Thébains 
furent les premiers à se déclarer, et les 
Athéniens ne tardèrent pas à entrer dans 
la ligue. Sparte ne résista pas aussi long- 
temps que l’a voit fait Athènes. Conon , 
Athénien, battit les Spartiates, ravagea 
la côte de la Laconie, ftit le restaurateur 
de sa patrie, et obtint des Perses de 
l’argent pour rétablir le Pirée et en rele- 
ver les murs. Les Lacédémoniens , allar- 
més de voir Athènes sortir de scs ruines, 
eurent la politique de faire la paix avec 
les Perses (c’est la paix d’Antalcide ) , 




9® LES RUDÎMENS 

An anM. ct Continuèrent la guerre contre les Athé- 
At^j^c Mais elle fut bientôt suivie d’un 

387. traité de paix, dont les Lacédémoniens 
eux-mêmes furent les auteurs. 

En même temps que la paix d’Antal- 
cide fut à l’avantage des Perses , elle 
augmenta la puissance des Spartiates. 
Mais cette puissance devint plus consi- 
dérable encore par les grands succès 
qu’ils eurent dans une contrée limitrophe 
de la G\'hæ. Jlmyntas f roi de Macé- 
doine , dépouillé dune partie de ses étals 
par les llljriens, avoit cédé aux Oljn- 
thiens quelques terres voisines de leur 
ville , afin qu’ils l’aidassent à réparer ses 
pertes. Mais ce furent lesThessaliens qui 
lui rendirent ce service important. Le 
roi de Macédoine voulut alors rentrer en 



possession des terres cédées aux Ol^n- 
thiens , et fit alliance avec les Lacédé- 
moniens , qui assiégèrent et prirent la 
ville d Olynthe. L’esprit de ceux-ci étoit 
d’asservir les peuples trop fbiblcs pour 
leur résister. Suivant cette maxime, ils 
s’emparèrent aussi , ou par fraude , on 
par violence , de la ville de Thèbes , et 
mirent une garnison dans la forteresse 
Cadmée. Jamais ils n’avoient été ni si 



puissans , ni si fiers , ni si sévères. Mais 
ce dur orgueil fut bientôt abattu. 

Epaminondas ii\. PélopidaSf Thé- 

bains, 
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bains , s’etant mis à la tête de leurs con- 
citoyens, et des bannis qui s’êtoient réfu- 
gies à Thèbes , chassèrent de leur \ille 
les Lacédémoniens. Epaminondas gagna 
ensuite sur eux la bataille de Leuctres, AnduM. 
ravagea la Laconie, et s’avança jusqu’aux ^ c. 
portes de Sparte. Les Lacédémoniens, 371. 
se voyant près d’être assiégés dans leur 
ville , ne rougirent pas d’implorer le se- 
cours des Athéniens qu’ils ay oient autre- 
Inis liunailiés d’unq manière si duréj et 
fes Athéniens eurent la généi\eusejjuma- 
nilé {le; se liguer . avçc eux, contre ^ les^ 
Thébains. iÇepx- ci furent repousses î . ' 
mais bientôt leurs nouvelles victoires et 
leur prospérité jettèrent l’allapme. dans 
toute, la (^rèçe, qui se mit en mouve- 
nient. I , .. . 

, I Les Tliébainsy ^toujours commandés 
par Epaminondas ,,^étoient rentrés dans! 
le. Péloponèse,; et maççlioiént, drpit à 
^cédémone.- Agésilas, , .un :de . ses rois y 
se présenta à eux près de Mantinée , 
ville d’Arcadie, oü'sc livi a celte, fameuse An du m. 
h^taille ,qui assura à Thèbes la supério- e. 
mé st^ Je. l'este de la Grèce. Jamais peut- ^6:1. 
e,lr|Ç.ljeç Grecs u’avoient été commandés 
pai} de .si habiles généraux,,; jamais,, du 
moins, ils-navqicijt comb^itlu avec des 
armées^si nombreuses et avec un. plus vif 
acljarnement. Epaminondas,. oubliant 
To.me II. 5 
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C[u’il étolt general , se jette iriipêtueuse* 
ment au milieu des bataillons les plus 
serrés des ennemis. Tout est renversé , 
ou fuit devant lui : emporté par son ar- 
deur , il poursuit les fuyards : mais il est 
enveloppé , et reçoit le coup mortel. Qu’il 
est beau de voir ce grand capitaine , sur 
le point d’expirer, prendre son bouclier, 
l’embrasser, dit Justin^ comme le com- 
pamon de ses travaux et de sa gloire ! 
et dire ensuite ; J* ai donc assez, vécu , 
puisque je meurs avec V honneur de 
avoir jamais été vaincu. Ce héroç 
laissa sa patrie au plus haüt degré de 
gloire où elle pût parvenir. Mais elle dé- 
ichut bientôt pe sa grandeur. 

Trois ans après cette bataille de Manti? 
née, les Macéaoniçns, jusqu’alors peu con- 
nus,' eurent pour roi Philippe , fils d’Ay 
nnmtas, et qui épousa Olympias, fille de 
INeèptolême, roi d Epire. Ce prince, aussi 
bon guerrier que grand politique , et 
dévoré d’ambition, voyant toute la Grèce 
divisée, ou plongée dans le luxe et dans 
la mollesse , en médita la conquête. U 
commença p^ assujettir les TriballieHs,' 
les Thraces et les Jflyrièns,, ses vefisins. 
Les Athéniens et les Thébains se liguée 
rent contre luiî Mais la victoire' qu’il 
remporta sur eux avec Alexandre , 
son fils , près de Çhéronée en Béotie ^ 
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fiit la fatale époque du déclin de la liberté An dn K. 
de la Grèce. Les Spartiates mêmes 
sèrent pkis la délèndre. Pbilif^e répandit 
par -tout la terreur, et se fat nommer 
généralissime des Grecs, pour la conquête 
de la Perse , à laquelle il osa prétendre. 

Il se préparoit à faire cette expédition , 
lorsqu’il fut assassiné dans un festin par 
un jeune homme, nommé PausaniaSf 
auquel il n’avoit point voulu rendre jus- 
tice sur quelques plaintes qu’il lui avoit 
portées. Ce hit lui qui établit dans ses 
troupes cette phalange macédonienne, 
que les Romains regardoient comme un 
corps d’armée formidable. Le célèbre 
Paul-Emile , vainqueur de Persée , der- 
nier roi de Macédoine, avoua qu’il en 
avoit été lui-même eflfravé. 

Alexandre, âgé de vingt ans , ne And» un 
fiit pas plutôt monté sur le trône de son at^ 
père, qu’il songea à réduire, par les 
armes, les Grecs , qui ne pouvoient pas 
encore se plier au joug de la servitude. 

Les Thébains furent les premiers à se 
révolter, il marcha contre eux , les tailla 
en pièces, et ruina entièrement leur ville. 

Les Athéniens , épouvantés , se soumi- 
rent, ainsi que les Lacédémoniens. Nom- 
mé général des Grecs contre les Perses , 
dans une assemblée tenue à Corinthe, 
il ne s’occupa plus que des préparatifs 
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'' necessaires pour cette grande expédition. 

Aa da MF. . Après avoir confié à Antipater le gou- 
Av.^j.°c. yernement de la Macédoine pendant son 
334- absence, Alexandre partit pour T Asie - 
avec trentei mille hommes de pied seu- 
lement , et cinq mille chevaux. Une ar- 
me^ de cent mille Perses ne fut pas ca- 
pable de l’arrêter au passage du Granique, 
fleuve de Bithynie. Il n’y perdit qu’en- 
viron deux cents hommes, tua à l’en- 
nemi vingt mille hommes d'infenterie , 
deux mille cinq cents de cavalerie, et 
ht deux mille prisonniers. Cette première 
victoire fut suivie de la conquête de la 
Lyd ie , de l’Ionie , de la Carie , de la 
Pamphylie et de la Cappadoce , c’est-à- 
dire de presque toute l’Asie mineure. 
Alexandre avoit renvoyé la plus grande 
partie de sa flotte , pour mettre ses sol- 
dats dans la nécessité de vaincre ou de 
mourir. 

Le héros macédonien , étant entré en 
Cilicie , tomba dangereusement malade 
à Tarse , pour s’être baigné, tout couvert 
de sueur et de poussière, dans le fleuve 
Cydnps. Il ne craignit point de se con- 
fier à son médecin Philippe , malgré 
l’avis que lui donna Parrnénion , le plus 
ancien de ses généraux , qu’il avoit été 
corrompu par Darius , roi de Perse , 
pour l’empoisonner. Lorsque Philippe 
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entra dans la chambre d’Alexandre , 
celui - ci lui donna d’une main la !t lire 
de Parmenion à lire, et prenant de l’autre 
le breuvage qui lui etoit présenté , il l’a- 
vala sans marquer la moindre inquiétude. 

Le jeune héros fut guéri , et marcha 
aussitôt contre Darius , qu il rencontra 
près de la ville d’issus. Le monarque 
persan avoit une armée de quatre cent 
soixante mille hommes de pied , et de 
cent mille cavaliers. Alexandre le délit da m. 
• dans un combat des plus sanglans , et fit av. j. c. 
sa mère , sa femme et ses ciilans prison- 
niers , qu’il traita honorablement. 

Après cette seconde victoire, le con- 
quérant porta ses armes dans la Phénicie, 
où il ne s’empara de Tyr qu’après un 
siège de sept mois. Cette ville, si floris- 
sante, fut entièrement ruinée; et deux 
mille habitans, échappés à la fureur du 
soldat, furent mis en croix par l’ordie 
barbare du vainqueur. En passant par 
Sidon , il avoit donné cette coui’onne au 
sage Abdonolyme , prince du sang royal , 
que la pauvreté avoit réduit à vivre des 
légumes de Son jardin , qu’il cultivoit lui- 
même. Alexandre prit ensuite la ville de 
Damas , où étoienT tous les trésors de 
Darius, et marcha contre Jérusalem pour 
en châtier les habitans , qui lui avoient 
refusé des secours. Mais le grand-prêt re 
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Jaddus lui ayant montré le livre oii fe 
p’opliètc Daniel annonce qu un prince 
grec dcliuira l’empire des Perses, Alexan* 
dre fit oflrirdes sacrifices dans le temple 
même de Jérusalem. 

De là , il courut assiéger Gaza , qui 
devoit lui ouvrir l’entrée ae l’Egypte. Le 
siège de cette ville durff deux mois , et 
le héros y fut dangereusement blessé. Il 
ternit encore ici sa gloire par un acte de 
vengeance aussi atroce qu’injuste contre 
des sujets fidèles , qui n’avoient commis 
d’autre crime que de se défendre vail** 
lamment. Deux mille habitans furent 
passés au fil de l’épée , tous les autreS' 
vendus ; et Bétis, gouverneur de la place, 
attaché par les talons au char du féroce 
vainqueur , fut impitq}'ablement traîné 
autour de la ville. 

L’Egypte ne tarda point à voir le roi 
macédonien , et à se soumettre à ses loix.. 
H entra dans le temple de Jupiter-Am- 
mon, ou, par un fol orgueil, il se fit 
reconnoître pour fils de ce dieu. Après 
avoir jetté les fondemens de la ville a’A- 
lexandrie , il retourna en Palestine ; et , 
ayant passé l’Euphrate et le Tygre,.il alla 
attaquer Darius , qu’il défit en Bataille 
rangée , près d’Arbelles , dans l’Assyrie. 
Fier de cette troisième victoire , il se 
transporta successivement à Babylone , 
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©il il parut environné de toute la pompe 
d’un, triomphateur ; à Suze , oii il s’assit 
sur le trône de Darius ; à Persépolis , 
qu’il pilla, et où il fit brûler le palais des 
rois. Il marclioit vers Ecbatane, à la 
poursuite de l’infortuné Darius, lorsqu’il 
apprit qu’il avoit été tué par Bessus , un 
de ses officiers. Peu de temps après , ce 
lâche assassin, c^ui cTv'oit soulevé les Bac- 
triens, fut livre au vainqueur, et périt 
du derniér supplice* 

La Médie , la Parthie, l’Hyrcanie , la 
Bactriane , la Sogdiane , et toutes les 
autres provinces qui composoient le vaste 
empire des Perses , furent soumises. Ce 
n étoit point encore assez pour l’insatiable 
ambition d’Alexandre. Les Indes s’of- 
froient à ses regards; et il en dévoroit la 
conquêtCr II traversa les déserts, fianchit 
les fleuves et les montagnes , et vint à 
bout d’y pénétrer. De tous les rois de ce àa-nj 
pays , Porus étoit , par son courage et sa 
grandeur d ame , le plus digne de com- 
battre le conquérant macédonien. U le 
fit en effet sur les bords de l’Hydaspe. 

Mais il fut battu , et forcé , comme les 
autres rois , de subir la loi du vainqueur, 
qui fonda plusieurs villes dans les Indes , 
dont il fit une province de son nouvel 
empire. Il vouloit pousser sa marche jus- 
qu’au - delà du Gangc.^ Mais son armée 
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refusa de le suivre j et il fut oblige' de 
s’en retourner , après avoir donné les 
ordres qu’il jugea nécessaires pour la con- 
servation de ses conquêtes. 

Alexandre ramena son armée par une 
autre route , et subjugua de nouveaux 
peuples. De retour en Médie, il entra 
dans Ecbatane, ou Hépliestion, son fa- 
vori , mourut d’un 'excès de débauche. 
Vivement affligé de cette perte, il fit 
transporter le corps de son ami à Baby- 
lone , où on lui fit des funérailles magni- 
fiques. Après avoir soumis les Cosséens, 

( )euples dont le pays étoit limitrophe de 
a Mt^ie , et que les Perses n’avoient 
jamais pu domper ', il reprit le chemin 
de Babylone. 

Aussitôt qu’ Alexandre y fut arrivé, il 
reçut dos ambassadeurs de presque toutes 
les parties du monde, même de Carthage. 
Mais il prit bientôt I habit et les mœurs 
des Perses, dont il contracta tous les 
vices. Son palais devint un sérail , et sa 
table un licii de débauche. Toujours plein 
de cette extravagante idée, qu il étoit fils 
de Jupiter, il avoit la folie de se montrer 
avec les attributs de ce dieu , et de vou- 
loir se faire adorer lui-même. Il y mourut 
d un excès de vin, à l’ége de trente-deux 
ans. Le siècle où il V(*cut, est, dans l’his- 
toire de l’esprit humain, le premier des 
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quatre âges brillans de la littérature, par 
le grand nombre des poètes, des orateurs, 
des historiens , des savans et des artistes 
en tous les genres , qui l’illustrèrent. 

A la vue de tant de conquêtes , de tant 
de peuples massacrés ou privés de leur 
liberté, sans avoir nullement olïênsé le; 
vainqueur, que pense l’homme sage, arni 
de la justice et ae riiumanilé? En admi- 
rant les talens et les vertus militaires 
d’Alexandre, il Iç juge tel quelles am- 
bassadeurs des Scythes eurent le courage 
de le peindre, en s’adressant à lui-niême. 
Cette célèbre harangue est rapportée |3ar 
Quinte -Cur ce. « Toi, qui te vantes, 

<c lui dirent-ils, de venir pour exterminer 
« les voleurs, tu es toi -même le plus 
« grand voleur de la terre : tu as inlm- 
<( maineroenl dépouillé toutes les nations 
« que tu as vaincues. .N est^il }ias permis 
CT à ceux qui viveut dans ks boisi d jgpo- 
« rer qui tu*es, et d'oii lu , viens ? Si tu 
<c es un dieu , tu dois faire du bien au3<; 

« mortels, et non leur ravir ce qu’ils pnt. 

« Si tu n’es qu’un honame, songe toujours 
« à ce que tu es.. » r, ,i ,i! ü .i,-.; 

' a j 1 ' i ) •* 

* ■ •* ‘ ' ' > i ' » ' î W . -, 

I L * ; ■ - / : M 1 : J 

. ’ * ‘ I \ , 
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Il n’étoit guères possible que la trop* 
Taste monarchie dés Grecs , fondée par' 
Alexandre , eût une longue durée. Je' 
avoit- il dit en mourant, mow 
empire au plus digne. Mais je pré- 
vois que mes meilleurs amis célé- 
breront mes funérailles les armes 
à la main. Après sa mort, Â ridée, 
son fi’ère naturel , h qui une maladie grave 
■ avoit troublé resjirit , et un prince nommé- 
^ Ale.xandre , dont accoucha Roxane , 
une des veuves du monarcpiC' macédo- 
nien, fiirent conjointement reconnus 
pour rois, sous la régence et la tutelle de 
Perdiccas. Mais l’un et l’autre ne possé- 
dèrent réellement que l’ombre de la 
royauté. Les anciens-généraux d’Alexan- 
^En 3 oM. dre, au nombre de plus dé vingt , se 
J* c P^*'t3gt*rent toutc^s ses conquêtes ; et cha- 
3a3. cun deux s’établit gouverneur d une pro- 
vince, où il exerça toute la plénitude de 
l’autorité* souveraine , à laquelle il ne 
tarda pas de joindre le titre de roi. La 
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Jalousie, l’inte'rêt , l’ambition, les animo- 
sites récipro(^es, leur mirent bientôt les 
armes à la main. Ils se déchirèrent par 
des guerres sanglantes ; et , au milieu de 
Ces funestes divisions, la- mère, la sœur, 
les femmes et les enfans du conquérant 
qui avok fait trembler le monde , furent 
tous massacrési 

Antigone y gouverneur , dans l’Asie 
mineure, de la Ljcie, de la Pamphilie , 
et de là grande Phrygie, n’étoit pas moins 
ambitieux qu’ Alexandre même , et vou- 
loit dominer seul dans son vaste empire. 
luyéimaque, Cassandre , Séleucus y 
et Ptolomée , crurent devoir arrêter ses 

, ' . Av. J. G.. 

progrès par une ligue puissante , et ga- 
gnèrent sur lui:,- dans les plaines d Ipsus 
en Phrygie , une fameuse bataille , ou il^ 
fut tué.. Ce fut alors que le partage des 
états d’Alexandre prit une forme fixe et ‘ 
réglée. L’empire mt divisé ,;^d’aprcs un 
baité solemnel , et suivant le nombre des 
quatre capitaines- vainqueurs , en quatre 
grands royaumes ; celui de Th race y 
dont quelques provinees, au-delà de* 
l’Hellespopt et du Bosphore,, faisoient 
partie ; celui- de Macédoine y dans le-' 
quel étoit renfermée toute la Grèce; ce-- 
lui de Syrie^, qui comprenoit la grandè 
Asie Juseju au-delà de 1 Euphrate et jus--, 
qi-i’au fleuve Indus j.celui ôî Egypte, qpü 
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s’ëtendoit aussi dans la Libjc, l’Arabie, 
la Cœlësjrie , et la Palestine. Je vais 
donner une idée générale de ces quatre 
royaumes, et je ferai connoître en même 
temps celui de T e r game ^ qui fut formé 
d’une petite province du royaume de 
’l’hrace ; ainsi que ceux des Parthes , 
et ^Arménie , qui furent formés de 
quelques provinces du royaume de Syrie. 

Au reste, je dois rcrnar(|uer ici qu’à 
la' mort d’Alexandre, il étoit resté dans 
l'Asie mineure quelques états indépen- 
daris ; soit parce que le vainqueur les 
avoit négligés , soit parce qu’il s’étoit 
contenté de la soumission de leurs sou- 
verains. Tels étoient les royaimics de 
Pont, de Bithynie , dHéradiie, et de 
Cappadoce, dont j’ai déjà parlé. 

• Je dois dire aussi que, sous les succes- 
seurs d’Alexandre, l’histoire des répu- 
bliques de la Grèce , n’ofli'e pas un bien 
grand intérêt. On y voit seulement la 
république des Acliéens , composée do 
douze villes , du nombre desquelles étoit 
Lacédémone qui livoit été prise, et dont 
les murailles ^voient été rasées ; on la 
voit recouvrer y pour un temps, par la 
valeur àiAratus et de Philopœmen , 
les derniers’des Grecs', la liberté qu’elle 
avoit perdue sous Alexandre. Cette ré- 
])Liblique fut le dernief rempart de la 
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liLerté de la Grèce contre les Romains. 

Elle ne fut détruite qu’avec Corinthe , 
i8o ans après la mort d’Alexandre ; 
époque où toute la Grèce devint une 
province romaine. 

I. 

ROYAUME DE THRACE. 

La Tjbrace , .après la mort d’Alexan- An du m. 
dre , échut en partage à Lysimaque , 
nn de ses capitaines. Ilia gouverna assez 323. 
paisiblement pendant plusieurs armées , jj 
et J fit b;îtir une ville, qu’il appella de 2698. 
son nom Lysimachie. Le titre de roi 306. 
flatta son ambition ; et il ne balança pas 
à le prendre. Un nouveau traité de par- 37=3. 
tage, à la suite de la bataille dipsus, 
qu’il gagna- avec les autres piinces ligués 
contre Antigone , lui assura la possession 
de ce royaume , dont la durée ne lut pas 
plus longue que celle de son roi. Démé- 
trius, non moins ambitieux que l’avoit 
été son pèreAntigone, continua la guer re, 
et vint ravager les terres de Lysiraaque. 
Celui-ci ne tarda pas «à s’en venger par 
la prise de la Cilïcie, que Déméti ius avoit 
enlevée à Plistarque, frère de Cassandre, 
qui avoit occupé le trône ^ de Macédoine. ' 

En ce rnême temps, la guerre s’alluma 
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entre les Thraces et les Gètes , dont Te" 
pays étoit à la gauche du Danube , vers 
son embouchure dans le Font - Euxin» 
Lysimaque fut fait prisonnier dans urr 
combat, et son bis Agariiocle n’obtint sa 
Kberle , que sous la condition qu’on cé- 
deroit aux Gètes tout ce qui étoit par- 
delà ce fleuve. 

Peu d’années après, Lysimaqüe, ligue 
avec Pyrrhus , roi d’Epire , se rendit 
maître Je la Macédoine, où Démétrius 
avoit été proclamé roi, quoi(jü’il en eut 
fait assassiner le souverain légitimé. Par 
un traité conclu entre les deux rois vain- 
queurs, la partie haute futunie au royaume 
de Th race , et la partie basse à celui* 
d’Epire.. Mais bientôt Lysimaque l’eut 
toute entière , autant par force que par 
adresse. Animé par Arsinoë, sa seconde 
femme, contre son propre fils Agathode ,» 
qui s’étoit rendu recommandable par de 
grands, exploits^, il eut fin juste cruauté- 
de le faire mourir.. Cet acte de barbarie 
lui aliéna le cœur de ses sujets-; et Ly- 
saridra , veuve du jeune prince , se sauva 
avec ses enfans en Syrie auprès de Sé- 
lëucus. Lysimaque ayàntdéclaré la guerre 
à ce monarque, lui livra, dans les plaines - 
AnanM Pbrygie, une bataille, où il perdit la. 

3723. vie à l’âge de 74 ans. Après sa mort , les- 
J^ux enfans qui lui éloient restés,, furent» 
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e^orgësj Arsinoë, leur mère, enfermée 
dans une citadelle , et le royaume de 
Thrace démembrée 

ROYAUME DE PERGAME. 

Une des plus petites provinces de la: 

Mysie, située sur les côtes de la mer 
Egée , et qui faisoit partie du royaume 
de Thrace , composa d’abord celui de 
Pergame,. fondé à la même époque où 
le premier fut détruit. Lysimaque. avant 
la bataille de Plirygie , avoit renfermé atJx c* 
ses trésors dans le château de la ville de 
Pergame, et. en. avoit confié la garde à 
Philetère^y eunuque qui avoit servi sous^ 
Docime , officier des troupes d’Antigone.. 

Après la défaite et la mort du roi de 
Tlirace Philetère resta possesseur des 
trésors et de la ville. Il la gouverna pen- 
dant dix-huit ans , sans être traverse par 
le moindre f)bstacle , et laissa celte petite 
souveraineté à son neveu Eumène 1. 

Celui-ci eut le bonheur de vaincre An an ir. 
dans un combat Antiochus I, roi' 

Syrie; et cette victoire le rendit maître *^3. 
de quelques: villes, dont.il augmenta sa 
principauté. 

Attale 7, son cousin germain, lui Andji^ar.. 
succéda. Il fijt en guerre avec les Galates, av. j. c. 
peuples gaulois a origine, qui, comme 
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je l’ai dit ailleurs , s eloient établis dans 
la Galatie, après avoir aidé INicomède I 
à monter sur le trône de ses pères en 
Bitlijnie. Devenu plus puissant par les 
avantages qu’il remjîorta sur ces peupU s, 
Altale prit le litre de roi. Il conquit sur 
les rois de Sjrie toutes les provinces de 
l’Asie mineure ; mais il les perdit pres- 
qu’aussitôt. Les Romains, dont il étoit 
l’allié , en reçurent des secours dans la 
guerre qu’ils lirent à Philippe II, roi de 
Macédoine. 

Eumène 1 1 , l’aîné des (quatre fils 
d’Attale , fut son successeur. Ce prince, 
protecteur des lettres, fonda la fameuse 
bibliothèque de Pergame. Son règne ne 
fut troublé que par une guerre qu’il eut 
à soutenir, avec Ariarathe V, roi de 
Gappadoce , contre Pharnace I , roi de 
Pont , allié de Prusias , roi de Bithynie. 
Les Romains , du parti desquels il ne 
Voulut point se détacher, augmentèrent 
considérablement ses états , après la vic- 
toire qu’ils remportèrent sur Antiochus 
le Grande roi de Syrie. Eumène , en 
mourant , laissa la couronne à son frère 
Attale , sous la qualité de tuteur d’un 
fils en bas dge, qu’il avoit eu de sa femme 
Stratonice-, sœur d’ Ariarathe. 

Attale II épousa cette veuve de son 
frère ^ et tint lieu de père à son neveu , 
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sur la tête duquel il fit passer la couronne, 
après l’avoir paisiblement portée durant 
viugt-un ans. 

Celui-ci , nommé Attale ///, r^ion- 
tra , par sa conduite, qu il n avoit guères at. j. c. 
profité de léducalion que lui avoit fait 
donner son oncle. Ses cruautés égalèrent 
ses extravagances, elle rendirent odieux 
à ses sujets. Il mourut sans enfans, apres 
un règne de cinq ans , laissant les Ro- 
mains héritiers de ses richesses et de son 
royaume. 

Andronic , fils naturel d Eumène II , 
prétendit lui succéder, et osa défendre av. j. c.- 
ses droits contre les Romains memes. 

Mais , après une guerre de trois ou quatre 
ans , le royaume de Pergame fut réduit 
en province romaine. 

I I. 

ROYAUME DE MACÉDOINE. 

Aussitôt après la mort d’Alexandre 9 An du M. 
Antipater et Cratère , deux de ses 
généraux , avoient partagé entre eux "la 323. 
Macédoine, où, comme je l’ai de'jà dit, 
on avoit établi deux rois de nom seule- 
ment , sous la régence de Perdiccas. 
Quelques années après , Cratère fut tué 
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dans un combat ; Perdiccas fit une fi»' 
malheureus^ en Eg)’ptej et Antipater 
succéda à celui-ci dans sa place , qu il ne 
posséda pas long - temps à cause ae son 
grand âge. En nrourant, U donna le com- 
mandement de la cavalerie à son fils^ 
Cassandre g et la régence du royaume 
à Polyspercîion. Mais Cassandre, après- 
s etre emparé d’Athènes , (pj’il força de 
se mettre sous sa pi'otectïou, vint à bout 
^”368^ de détruire le parti cki nouveau régent^ 
jiT. J. c. et de se rendre maître de la Macédoine.r 
Ce fut lui qui fit mourir Olyrapias^ mère 
, d’Alexandre ; Roxarîe ^ une de ses veu- 
ves , et son fils, qui avoit été reconnu 
roi conjointement avec Aridée. Mais^^ 
sans vouloir justifier ces meurtres , je 
dois dire qu’Olympias avoit fait ôter la 
l^ie non-seulement à Aridée et à Euridîce, 
«a femme , mais encore à la femme , aux 
frères et aux principaux partisans de 
Cassandre même. 

Celui-ci fit rebâtir la ville de Tlièbes 



dæis la Grèce , vingt ans après sa ruine , 
jinduM fo^da dans la Macédoine la ville ap- 
3698. pellee de son nom Cassandrie. Il prit 
■*^'306 ^ ^ dire de roi, et se maintint par la force 
An da M. trône , jusqu’à la bataille d’Ipsus ; 
3703. époque à lacpielle la possession lui en fut 
assurée par un nouveau traité de partage.. 
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Trois ans après, il mourut dhjxlropisie, 
laissant trois fils; Philippe , Antipat^r et 
Alexandre. 

Philippe lui succe'da; et, dans leAnd«ir, 
courant de l’année même , il suivit son atJÏ'c- 
père au tombeau. La reine Thessalonice 
ayant voulu élever sur le trône ji lexan^ 
dre f au préjudice , qui 

étoit l’aîné, celui-ci eut la barbarie de 
faire mourir sa mère^ et chassa son frère 
de la Macédoine. Alexandre implora le 
secours de Démétrius, qui , apres la mort 
de son père Antigone , faisoit la guerre 
avec succès , et qui trompa bien cruelle-, 
ment la confiance du jeune prince. Le 
perfide le fit assassiner et ^empara de 
sa couronne. 

Démétrius, naturellement cloquent,' 
trouva le moyen de se justifier de ce An do k. 
crime devant les Macédoniens, ils le 
proclamèrent roi, et le conduisii:ent à 
Edesse, capitale du royaume, d’où ils 
chassèrent Antipater , que son parricide 
leur avoit rendu odieux. Le nouveau 
souverain sut conserver son trône , mal- 



gré les guerres qu’il eut à soutenir contre 
plusieurs peuples de la Grèce, contre les 
rois de Thrace , de Syrie et d Egypte. Il 
ajouta même à- cette gloire celle de faire 
beaucoup de conquêtes. Mais à la fin 
peu estimé et abandonné de presque tous: 
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ses soldats , dont il s’eloit fait mepris(,>r 
par ses honteuses débauches, et qu’il avoit 
choques par son excessive fierté , il fut 
obligé de prendre la faite à l’approche 
de Ljsimaque, roi de Tiirace , et de 
Pyrrhus, roi d Epire. Suivi d un reste de 
scs troupes, il porta ses armes en Asie, 
où il se vit forcé de se livrer entre les 
mains de Séleucus, roi de Syrie , et où, 

Q uelque temps api'ès, il finit ses jours 
ans la captivité. Démélrius fût surnom- 
mé Poliorcète y mot ejui veut dire pre- 
Jieur de villes; soit parce qu’il forma 
le siège d’un grand nombre de places ; 
soit parce qu’il inventa des machines, 
au moyen desquelles on pouvoit plus fa- 
cilement s’en emparer. 

Lysimaque fut d’abord maître d’une 
partie de la Macédoine, tandis que l’autre 
fut sous la domination de Pyrrhus. Mais 
le premier en devint bientôt , comme je 
l'ai déjà dit, le seul souverain j et, après 
un règne de quelques années, il fut tué 
dans une bataille qu’il livra à Séleucus , 
qui alla prendre possession du royaume 
de Macedoine, sa patrie. A pelney fut-il 
arrivé , qu’un prince , qu’il avoit comblé 
de bienfaits, lui enleva cette couronnt* 
par un assassinat. C’étoit Ptolomée , 
surnommé Céraunus , on le Foudre , 
frère de ViolomoQ- P liîladelphe , roi 
d’Egypte. 
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T tolomée-Céraunus eut aussitôt à 
combattre un rival puissant clans Anti- 
gone, fils de Démëtrius- 
Celui-ci étoit alors en Grèce, et s’avança 
avec sa flotte vers les côtes de la IVIacë- 
doine. Cërauuus alla à sa rencontre, lui 
livra le combat, et remporta une victoire 
complète. Il fit demander ensuite en ma-; 
riage Arsinoë , veuve de Lysimaque , 
s’engageant, par les sermens les plus so- 
lemnels , à l’associer à Son trône avec ses 
deux fils. Mais à peine les noces furent 
célébrées, qu’il fit egorger les deux jeunes 
princes, et relégua leur mère dans la 
Samothrace. Le roi assassin et usuiq)a- 
leur, ne jouit pas long -temps du fruit 
de ces hoi rlbles crimes. L’année suivante, 
une armée de Gaulois se répandit comme 
un torrent dans la Macédoine. Céraunus, 
aveuglé par son orgueil , osa leur résister 
avec ses seules troupes , dédaignant d’acr 
cepter celles que lui offroient les peuples 
voisins. Son armée fiit taillée en pièces j 
et les vainqueurs lui tranchèrent la tête , 
qu’ils exposèrent au haut d’une pique au 
milieu de leur camp. 

Les Macédoniens élurent roi Méléa-, 
gre frère de Céraunus. Mais deux mois 
après , reconnoisssant le mauvais choix 
qu’ils a voient fait, ils lui ôtèrent la cou- 
ronne pour la mettre sur la tête d’un neveu 
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<îc Cassandre, nommé Antîpater , qui 
ne la conserva que quarante -cinq jours. 
Sosthène^ Macédonien, célèbre par plu- 
sieurs avantages qu’il avoit remportés sur 
les Gaulois, à la tète d’un 'Certain nombre 
de ses concitoyens qu’il avoit réunis, fut 
proclamé roi à la placed’ Antipater. Mais il 
Hit complètement battu par «ne armée 
formidable de Gaulois , et ne survécut pas 
long-temps à sa défaite. Il mourut deux 
ans après avoir été élevé sur le trône. C’est 
sous son règne que ces Gaulois s’étant 
avancés vers le temple de Delphes , pour 
le piller , lurent repoussés et mis en dé- 
route par les Grecs. Les poètes de la 
Grèce attribuèrent cette éclatante vic- 
toire à Apollon lui-même qui avoit dé- 
fendu son temple , et au dieu Pan qui 
avoit frappé les Gaulois d’une terreur sou- 
daine , qu’on appella de son nom pa- 
nique. 

Cependant Antigone ^ fils de Démé- 
trius Poliorcète , et surnommé Gona- 
. tas , de la ville de Gones en Thessalie 
où il avoit été élevé, conservoit toujours, 
h la tête d’un parti puissant , l’espérance 
de monter sur le trône qu’avoit occupé 
son père. La mort de Sosthène lui parut 
AndoM. une occasion favorable à son dessein. Il 
ÂtJj^c. marcha vers la Macédoine , où étoient 
restés dix-huit mille Gaulois et les battit 
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complètement. Cette victoire le fit regar* 
der par les Macédoniens comme leur li-f 
bérateur, et lui valut la couronne, qu’il 
reçut au milieu des acclamations du peu» 
pie. Antiochus I, roi de S^'rie, voulut lui 
en contester la possession. Mais ce diflfé» 
rend se termina par le mariage d’ Antigons 
avec Pliila, fille de Stratonice et de Séleu» 
çus , père d’ Antiochus. 

Pyrrhus, roi d’Epire, ayant e'té chassé de 
l’Italie par les Romains , demanda à Anti» 
gone des secours qui lui furent refusés. 
Animé d’abord par la vengeance , en- 
suite par l’ambition , Pyrrhus s’avança 
vers la Macédoine, s’empara de plusieurs 
places frontières , et attaejua le roi ^’il 
défit, et qu’il força de se réfugier à Tnes- 
salonique. Mais la mort de Pyrrhus , tué 
dans Argos , délivra Antigone d’un si re- 
doutable ennemi. Le monarque macédo- 
nien étoit alors assez puissant pour acca- 
bler les peuples de la Grèce , qui avoient 
été dans le parti de Pyrrhus. Il aima mieui 
V lesgagnerpar la modération, et ily réussit, 
Les Athéniens et les Lacédémoniens fu» 
rent les seuls qui se liguèrent contre lui. 
Antigone fit le siège d’Atliènes, et força 
les habitans à se rendre. Mais toujours 
conduit par un espiit de douceur, il ne 
chMïgca rien dans la forme du gotiver» 
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nement , et se contenta de mettre une 
garnison dans le Musée. 

Quelques aimées après, Antigone s’em- 
para , par adi’esse , de la citadelle de Co- 
rinthe , qui fut comme une espèce de 
boulevard , d’ou il menaçoit la Grèce 
entière. Mais ^ratus de Sicyone, après 
avoir délivré sa patrie de la tyrannie de 
INicodès , et l’avoir engagée à s’incor- 
porer dans' la république des Achéens, 
trouva le moyen de chasser les Macédo- 
niens de cette forteresse. L’année sui- 
. vante, Antigone mourut avec la réputa- 
tation d’un prince humain , généreux , 
bienfaisant , et qui , forcé de combattre 
p<3ur monter sur le trône et pour s’y- 
maintenir, n’avoit jamais abusé de la vic- 
toire. \ , 



An dn M; Déiuétrius II, son fils, lui succéda. Le 
silence que garde l’histoire sur son règne 
‘ de dix ans , est une preuve que ce, roi 
vt'eut tranquille au sein de scs états. Il ne 
laissa qu’un lils âgé de doux ans , qu’il 
avoit eu de Pithia , princesse des Mo- 
losses. : 

^377°^ II, surnommé Doson , 

At. j. c. frère de Démétrius, régna sous la qua- 
lité de tuteur du jeune prince son neveu. 
Il contint dans 1 obéissance les 'l’hessa- 
liens, ainsi que les Dardaniens, peuples 

d’une 



a33. 
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d’une contrée située au nord de la Ma- 
cédoine. Aratus Tengagea à donner des 
secours aux Achéens , contre les La- 
cédémoniens leurs ennemis et leurs 
yainqueurs , qui avoient alors pour roi 
Cléomcne. Antigone reprit d’abord Co- 
rinthe , dont le roi ae Lacédémone 
s’étoit emparé , et qui , par les conseils 
d’ Aratus , venoit de se mettre sous la pro- 
tection des rois de Macédoine. Il battit 
ensuite Cléomène en diverses occasions j 
l’obligea de se réfugier en Egypte , ou il 
mourut , et rendit aux Lacédémoniens 
soumis leur ancieiigou vemement que leur 
roi avoit changé. Antigone ayant appris 
la révolte des Gaulois établis dans l’illyrie, 
se mit en marche pour aller les réduire, et 
remporta sur eux une victoire complète. 

Ce rut là son dernier exploit. La fatigue 
acheva de ruiner sa santé depuis quelque 
temps altérée; et la mort l'enleva aux Ma- 
cédoniens dont il avoit fait le bonheur. , 
Philippe II, son neveu, monta sui’ le ^ 
trône, âgé de quatorze ans. Les Etoliens avJj. c. 
méprisantla jeunessede ceprineo, alliédes 
Achéens leurs ennemis , se répandirent 
dans la Macédoine. Mais ils ne tardèrent 
point à , s’en repentir. Philippe porta le 
ravage dans leurs propres terres, et leur 
prit plusieurs villes ; ce qui les obligea à 
Tome II. 6 

( 
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faire la paix tant avec lui qu’avec les 
Achëens. 

La suite et la fin de son règne ne répon- 
dirent pas à ces glorieux commencemens. 
Corrompu par la flatterie et la prospérité j 
il ne put supporter le caractère ferme et 
l’inflexible probité du vertueux Aratus , 
qu’il fit empoisonner. Les succès dAn- 
nibal en Italie l’engagèrent à se liguer avec 
lui contre les Romains, qui avoient porté 
la guerre dans rillyrie; et il forma le siège 
d’Apollonie. Mais de consul Lévinus l’o- 
bligea de le lever avec une perte consi- 
dérable. Peu de temps après , Philippe 
nicircha contre les Etoliens, alliés des Ro- 
mains, et les défit dans deux combats, 
où se distingua Philopœmen , général des 
Achéens. Ce prince eut aussi beaucoup 
de part à la victoire que le capitaine grec 
remporta dans les plaines de Mantinée , 
sur les Lacédémoniens , dont le tjran 
Mechanidas fut tué. Cette guerre fut 
terminée par lin traité^de paix conclu 
entre Philippe et les Romains , et dans 
lequel tous les alliés de part et d’autre fu- 
rent compris. 

Prusias II , roi de Bithynk , dont Phi- 
lippe avoit épousé la. fille, étoit alors eri 
guerre avec scs voisins. Le roi macédo- 
ftien, ennemi du repos, alla joindre ses 
armes à celles de son beau-père. II exerça 



Oigitized by Google 




DE L’HISTOIRE. 125 

dans ce pays toutes sortes de cruaute's sur 
les peuples qu’il vainquit , tandisquc Nica- 
nor, son amiral , hàrceloit en Grèce, les 
Athe'niens. Lès Romains prirent le parti 
des Grecs , et déclarèrent la guerre à Phi- 
lippe, à qui ils reprochoient d ailleurs d’a^ 
voir envoyé en Afrique des secours d’hom- 
mes et d’argent à Annibal , leur ennemi 
le plus acharné. Les consuls Sulpitius , Vil- 
licus et Flaminius, chargés tour-à-tour de ' 
cette guerre , le battirent en diverses ren- 
contres. Flaminius, l’ayant atteint près de 
la ville de Scotusse en Thessalie, sur des 
montagnes entrecoupées , qu’on nommoit 
■ Cynoscéphales , le délit entièrement. 
Le monarque vaincu demanda la paix , 
que le sénat lui accorda aux conditions les 
plus humiliantes. 

Philippe avoit deux fils, Démétrius et 
Persée. Le mérite du premier avoit ex- 
cité depuis long-temps la jalousie du se- 
cond, qui, de concert avec trois perfides 
ministres , l’accusa auprès de . son père 
d’avoir des vues sur sa couronne. Philippe 
trop crédule fit mourir Démétrius par le 
poison. Mais bientôt ouvrant les yeux sur 
sa propre injustice et sûr celle de Persée, 
il alloit priver celui-ci de sa succession , 
en élevant sur le trône Antigone , neveu 
d’Antigone Do son , lorsque la mort le 
surprit après un règne de ans. 
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38'6^ , ennemi’ aussi déclaré des Ro- 

i.v. J. c. mains , que l’avoit été son père, sollicita 
contre eux l’alliance des peuples ds la 
Grèce : mais ce fut inutilementâ II ne re- 



fusa pas moins de ratifier le traité conclu 
entre Philippe et la république romaine, 
et ne laissa pas de faire ouvertement des 



préparatifs de guerre. Le sénat de Rome, 
apres s’ètre assuré des rois de Pergame , 
de Cappadoce et de Numidie, ses alliés, 
fit passer en Thessalie une armée com- 
mandée par le consul Licinius. Il j livra, 
près du fleuve Pénée , un combat , où 
Persée, quoique réduit à ses seules forces, 
eut quelque avantage. Effi’ayé néanmoins 
"du danger qu’il couroit , en continuant 
cette guerre, il demanda la paix. Mais les 
Romains , plus fiers dans l’adversité , lui 
.‘refusèrent ce qu’ils auroient accordé après 
-une victoire. Marcius, élu consul, attaqua 
avec de nouvelles forces le roi de Mace'- 



doine, et l’afibiblit considérablement par 
les échecs qu’il lui fit essujer. 

Le célèbre Paul Emile , successeur de 
Marcius dans le consulat , prit les mesures 
• nécessaires pour le succès complet de ses 
^ armes , et livra bataille à Persée près de 
la ville de Pydna. La phalange macédo- 
nienne rendit quelque temps la victoire 
incertaine. Mais le général romain fit at- 
taquer par les flancs ce corps redouta- 
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ble , après avoir partagé ses troupes en 
pelotons, afin qu elles profitassent aes in- 
tervalles que les Plialangites laissoient en- 
tr’eux dans leurs divers mouvemens. Les 
Macédoniens furent entièrement défaits ; 
et cette délàite fut suivie de la conquête de 
toute la Macédoine. Persée , tombé entre 
les mains du vainqueur^ , fut mené en 
triomphe à Rome , ou il mourut dans les An da - 
fers. Le sénat déclara les Macédoniens li- *c. 
bres , leur diminua une partie des im- 
pôls , établit un conseil , et partagea le 
royaume en quatre provinces. 

Quelques années après, Andrîscus 
de la ville d’ Adi amyrthe dans la Troade , 
homme d’une naissance obscure, prit la 
qualité de fils* de Persée, et entreprit de 
se faire déclarer roi de Macédoine. Mais 
il fut vaincu , lait prisonnier, et envoyé 
à Rome par Métellus. Ce fut alors rme An du m. 
la Macédoine fut mise au nombre des av. j!^e, 
autres provinces romaines, gouvernées *-'®- 
par des préteurs. Quatre ou cine| ans après, 
la Grèce entière subit le meme sort. 



ROYAUME DE S Y aiE. 

Séleucus , du nom duquel sesdescen- aq du 
dans furent appellés Séleucides , navoit 
pas été compris dans le premier partage 3^3. 
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qui s’etoit fait des états d’Alexandre, et 
a voit été seulement nommé commandant 
de toute la cavalerie. Autipater , régent 
de Macédoine, lui donna ensuite le gou- 
vernement de la province de Babvlonie. 
Séleucus en fi.it dépossédé par l’ambitieux 
Antigone. Mais il ne tarda pas à le repren- 
Ao da M. dre , et il retourna triomphant à Baby- 
Av^^jfc. ^one. Son entrée dans cette ville devint 
3 ï’. en orient une épo(|iie célèbre, à laquelle 
commença, l^ère des Séleucides. 

An du M. Le vainqueur vo;j’ant sa puissance bien 

369^8.^ affermie , prit le titre de roi de Syrie, et 
’ sod! le surnom de Nicanor , qui veut dire 
victorieux. Il commanda l’armée des 
' confédérés à la bataille d’Ipsus , après la- 
An dnM. quollc Ce trôiic lui fut assufé par le nou- 
Av^°j ’c partage. En ce même temps , 

3oi. il commençaà faire bâtir quatre villes con- 
sidérables dans une contrée de la Syrie, 
qui, pour celte raison, fut appellée 7 V- 
trapole : c’étoient Séleucie , Antia- 
che J qui devint la résidence des rois; 
Apamée et Laodicée. Ces villes furent 
ainsi nommées , la première du propre 
nom de Séleucus ; la seconde de celui 
d Antiochus son fils , et les deux autres 
des noms d’Apame , sa première femme , 
et de Laodice , sa mère. 

L’intérêt unit d’abord Séleucus à Dé- 
métrius, fils d’Antigone, et lui fit épouser 
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en secondes noces sa fille Stratonice. Mais 
bientôt ce même intérêt , joint à une ja- 
lousie réciproque , divisa ces deux prin- 
ces , et leur mit les armes à la main. Dé- 
métnus, obligé de fuir devant d’autres 
ennemis , vint en Syrie tenter la fortune 
d’un combat, i^près bien des revers, il 
se vit forcé d<î se rendre à Séleucus , qui 
le laissa mourir dans la captivité, sans 
avoir cependant rien négligé qui pdt lui 
en adoucir les rigueurs. Le roi de Syrie 
fit ensuite la guerre à Lysimaque, roi de 
Macédoine, qu’il vainquit , ét s’empara, 
comme je l’ai dit ailleurs , de son royaume , 
ou il fut assassiné par Plolomée Cérau- 
nuS f qu’il avoit comblé de Ijienfaits. Sé- 
leucus aima les sciences, et rendit ses su- 
jets heureux. . Outre les quatre grandes 
villes cjue j’ai nommées, il en fonda une 
infinité d’autres, et* les peupla de colo- 
nies grecques , qui apportèrent en Asie • 
leur langage , leurs mœurs et leur re- 
ligion. 

Son fils, Antiochus I, surnommé Ao- 
ter , c’est-à-dire, sauveur , lui succéda. av.^j!c. 
11 eut avec Antigone G ouatas , au sujet 
de la couronne de Macédoine , lin diffé- 
rend qui se termina par un mariage. Les 
Gaulois ^ant inondé l’Asie , Antiochus 
les défit dans une bataille sanglante , et 
les chassa du pays. C’est cette victoire raé- 
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la suite Callinicus , c’est-à-dire, vain- 
queur y liit placé sur le trône , que sa 
cruelle mère fit assassiner Bérénice et un 
fils qu’elle avoit eu d Antioclius. Ptolo- 
mée Evergète , roi d’Egyj^Æc, prompt 
à venger la mort de sa tante, vint aûssitôt 
ravager les états de Séleucus , et retint 
sous sa domination la Cilicie, ou il mit un 
gouverneur. Le roi de Sj’rie rassembla 
5es forces contre lui. Mais il fut battu, et 
pbligé de se renfermer dams Antioche , sa 
capitale. Il donna ordre à son frère Antior 
chus , surnommé Hi^rax , c’est-à-dire , 
oiseau de proie , de faire un dernier 
cfibrt contre Ptolomée. Celui-ci, redou- 
tant 1rs suites de cette guerre , conclut une 
trêve de dix ans- 

Cepcndai it A ntiodius conli nua de lever 
des troupes, et prit des Gaulois à sa solde, 
pour s’établir souverain dans les provin- 
ces de l’Asie mineure , dont il étoit gou- 
verneur. Séleucus ayant marché contre 
lui , fut vaincu , et ne put sauver sa vie 
que par la fuite. Mais Eumène I, roi de 
Pergame , intéressé à traverser les des- 
seins d Antioclius, se jetta avec des forces 
supiirieures sur son armée qu’il mit en 
déroute. Antioclius , rétligié dans la Mé- 
sopotamie, y tilt poursuivi par son frère 
Séleucus, qui lui livra un combat, dans 
lequel le pai’ti du rebelle fut entièrement 

6 * 
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ruiii(^. C’est après cette victoire ou’ilprit 
le surnom de Callinîcus , et nt bâtir 
dans la Mésopotamie la ville de Calli- 
nopolis. 

Arsace II avoit profite' de cette guerre 
inteslme , pour affermir son autorité dans 
le rojaume des Parthes qu’a voit fondé son 
frère , comme l’avoit fait Théodote y son 
allié, dans la Bactriane. Séleucus marcha 
contre eux : Mais il fut battu et fait pri- 
sonnier. Il mourut chez les Parthes d’une 
chute de cheval ; et peu de temps après , 
Anliochus son frère lut assassine par une 
troupe de brigands. 

Séleucus JII i son fils aîné et son 
successeur, prit le surnom de Cerau-^ 
nus , qui signifie foudre. Achéus, 
son oncle maternel, l’accompagna dans 
son expédition contre Attale I , roi de 
Pergame , qui s’étoit rendu maître de 
TAsie mineure. Mais il ne put prévenir 
le crime de deux officiers conspirateurs , 
qui empoisonnèrent le jeuhe roi. Achéus 
reprit Sur Attale tout ce que celui-ci 
avoit conquis , et reffisa généreusement 
la couronne de Sjrie que lui oflroit 
l’armée. 

Antiochus 111 , frère de Sc^cucus , 
mérita le surnom de Grand y par les 
belles actions de son règne , quoique 
moins glorieux vers sa fin. Après avoir 
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reconquis la Médie que les Parthes lui 
avoient enlevée , et soumis la Perse que 
son gouverneur avoit fiiit révolter , il 
marclia contre Ptolomée Philopator , 
roi d’Egypte , pour recouvrer la basse 
Syrie, dont le prédécesseur de celui-ci 
s’étoit emparé. Il le mit en fuite, le pour- 
suivit jusqu’à Sidon, poussa ses conquêtes 
jusqu’au-delà du Jourdain , et fit rentrer 
toute la Samarie sous sa domination. 
Mais il fut battu dans les plaines de Ra- 
phia en Syrie , et obligé de faire la paix. 

Cependant Achéus , que l’éclat de sa 
fortune avoit fait dégénérer de sa pre- 
mière vertu , leva l’étendart de la révolte. 
Antiochus l’assiégea dans Sardes, dont 
il s’empara , et fit périr le rebelle dans 
les supplices. Il entreprit ensuite de ré- 
duire les grandes provinces de son royaux 
me! qui avoient secoué le joug; et il y 
réussit par les succès qu’il eut dans une 
guerre de sept ans. 

Antiochus méditoit de plus grandes 
conquêtes, lorsque Sryiyrne, Lampsaque, 
et les autres villes de la Grèce asiatique 
demandèrent du secours aux Romains. 
Les ambassadeurs que le sénat lui en- 
voya à ce sujet ,>n’ayant pas reçu une ré- 
ponse favorable , Rome lui déclara la 
guerre. Le roi de Syrie , animé par les 
discours d’iVnnibal , qui étoit alors à sa • 
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cour, crut pouvoir la soutenir. Mais il 
? fut chassé <le la Grèce par Acilius Gla- 
Lrion , et son armée fut ensuite taillée en 
' pièces, près de Magnésie dans l’Asie 
mineure, par Scipion,surac:rnmér.<^siû:- 
Antiochus, forcé h demander la 
. paix , ne 1 obtint <ju’cn renonçant à toutes 
ses possessions d Europe, et à celles qu il 
■avoit en-deçà du mont l’aurus en Asie , 
et en livrant vingt otages, du nombre 
destjuels fut Anliochus , un de ses fils. 
■ eJque temps apj-ès , étant dans l Ely- 
maide , contrée de la Susianne, il fut tué 
dans le temple même de Jupiter-Bélus, 
dont il faisoit enlever les trésors. Ce prince 
fut le père de ses sujets. Il aima les scien- 
ces , et lionora les savans. . 

AndirM. Son fils aîné Sèleucus IV ^ que son 
c avoit fait sur- 

J87. nommer P hilopator , lui succéda. Il fit 
durant tout son règne beaucoup de pro- 
jets , et n’en exécuta aucun. Il forma des 
alliances , et n’en tira aucun avantage. 
Après avoir fourni aux Juifs pendant 
plusieurs années ce qu’il falloit pour les 
sacrifices du temple dci J«'usalem , ce 
prince fbible se laissa engager par dos 
ministres flatteurs et corrompus, à y 
envoyer Héliodore , surintendant de ses 
finances, pour en enlever les trésors; ce 
que celui-ci ne put exécuter , comme je 
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l’ai dit ailleurs. Peu de temps api’ès, Sé- 
l(HJCus obtint le retour de son Irère An- 
tiochus, qui étoit en otage à Rome , et y 
envoya en 'échangé Deme'trius , son fils 
unique. Heliodore, croyant cette circons- 
tance favorable pour usurper la cou- 
ronne , empoisonna Seleucus. 

A ntiochus I Ky surnommé bien mal- 
à-propos c’est-à-dire, illuS' av. j^c, 
tre \ vengea la mort de son fi ère, par la 
dé&ite de l usuipatcur , et monta sur le, 
trône. Ptolomée P hîlometor y roi d E- 
gj'pte, lui ayant demandé la Cœlesyrie. 
et la Palestine , qu’il possédoit contre la 
foi des traités stipulés avec ses prédé- 
cesseurs , Antiochus l’attaqua par mer 
et par terre , s’empara de son royaume , 
et le fit lui-même prisonnier. 11 marcha 
ensuite vers Jérusalem , ou il exerça des 
cruautés inouies. Dans cet intervalle , les 
Egyptiens proclamèrent roi Ptolomée 
Physcon , frère de Ptolomée Philômelor 
captif. "A cette nouvelle, Antiochus 
rendit la liberté à celui-ci, dans le des- 
sein d allumer la guerre entre les deux 
frèi'es. Mais leur prompte réunion l’en- 
gagea à reprendre les armes et à rentrer, 
en Egypte. Tout plioit à sa présence , • 

lorsque Popilius , un des ambassadeurs 
que les Romains avoient envoyés dans ce 
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pays-là , l’obligea d’en sortir , et de faire 
la paix avec les deux frères. 

Antiochus, outré de cet affront^ tourna 
sa colère contre les Juifs , et envoya à 
Jérusalem Apollonius , gouverneur de la 
Palestine , qui remplit cette malheureuse 
ville de pillage , de massacres et de sang. 

Il y alla Wntôt lui-même, et fit mourir 
le vieillard Eléazar, et les sept Machabées 
avec leur mère. De là il se retira à An-> 
tioche,ou, peu de temps après, il apprit 
que ses armées avoient été successive- 
ment battues dans la Judée par Matha- 
tias et son fils Judas Machabée. Trans- 
porté de fureur , il marcha vers Jérusa- 
lem , dans le dessein d’exterminer tous 
les Juifs. Mais, en chemin , il tomba de 
son char , se meurtrit tout le corps , qui 
fut bientôt couvert d’une plaie horrible ; 
et il expira dans les plus cruelles douleurs. ' 
'^38^4^^' Antîochiis V, son successeur , n’é- 
Av. j.‘c, toit âgé que de neuf ans. Son père, avant 
de mourir , lui avoit donné pour régent 
Philippe , alors gouverneur de Jérusalem. 
Mais Lysias , prince du sang royal , se 
hâta de s’emparer de la régence, et d’é- 
lever sur le trône le jeune roi qu’il sur- 
nomma par flatterie Eupator , c’est-à- 
dire , qui a eu un père bon et illustre. 11 
le fit marcher avec lui à la têlc d’une puis- 
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santé armée contre Jérusalem. Mais il 
fut bientôt obligé de repasser en Syrie , 
pour chasser d’Antioche Philippe qui s’én 
étoit rendu le maître j et il y réussit. 

En ce même temps , JDemétrius I , 
fils de Séleucus Phiîopator , s’étant se- c. 
crètement échappé de Rome, parut dans 
la Syrie , où les troupes se déclarèrent 
pour lui , monta sur le trône qu’avoit 
occupé son père , et fit mourir Antio- 
chus Eupator y ainsi que Lysias. 11 fut sur- 
nommé Soter , c’est-à-dire, Sauveur y 
par les Babyloniens , qu’il délivra de la 
tyrannie des deux frères , Héraclide et 
Timarque , qu’Antiochus Epiphanès 
avoit établis gouverneurs de cette pro- 
vince. Ses généraux , Nicanor et Bacchi- 
dès , eürent quelques succès dans la 
guerre qu'il continua contre les Juifs. 

MaÎ 3 il eut dans ses propres états un en- 
nemi bien plus redoutable à combattre. 

Ce fiit Alexandre Balès ou Bala, 
Rhodien d’une naissance obscure , et 

2 ui se disoit fils d’Antiochus Epiphanès. 

/imposteur , soutenu par une faction de 
mécontens, et par les Romains mêmes, 
vainquit Démétrius dans un combat, 
et s’empara du trône de Syrie. 

L’iisuipateur épousa aussitôt Cléopâ- 
tre, fille ae V\x^ovc\è.ç. Philo nietor , roi 
d’Egypte. Son règne fut celui d’un tyran , * 
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plongé dans les plus infâmes débauches : 
mais il ne fut |»as bien long. Pendant 
qu’ Alexandre Balès étoit occupé en Ci- 
licie à réduire plusieurs villes qui s’é- 
toient révoltées , Déinéti iiis II , bis de 
Démétrius Soter^ à la tète de quelques 
Crétois , entra dans la Cœlesjrie. Ptolo- 
rnée marcha au secours de son genüi’c , 
qui , à son approche , (brma , par les con- 
seils d’un ininislre soupçonneux , une 
conspiration contre sa vie. Le beau-père 
en fut instruit; et refusant alors la cou- 
ronne que lui olîroientles Sy riens, il la lit 
mettre sur la tète de Démétrius. Alexan- 
dre Balès s’avança pour arrêter les pro- 
grès si rapides de cette révolution. îSdais 
il fut vaincu dans un combat par Ptolo- 
mée lui -meme, et se rc'hjgia cbez un 
prince arabe, qui lui ht trancher la tête. 

AnduM. Cette 'mort rendit Démétrius 11 

Av. J. c. tranquille possesseur du troue des Sé- r 
leucides ses ancêtres. Il prit le surnom 
de Nicanory c’est-à-dire , vainqueur , 
et épousa Cléopâtre , veuve d’Alexandre 
Balès. Mais ce jeune prince, loin de 
profiter di'S fautes de son prédécesseur, 
se livra comme lui à tous les plaisirs, 
abandonnant le soin du gouvernement 
à un ministre cru(.*l , qui s’attira la haine 
des peuples. Diodote , surnommé depuis 
Tr^plioiiy ancien général des troupes 
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d’Alexandre 3 aies, saisit celte occasion 
pour exécuter ses ambitieux projets; et 
il en vint à bout. Après s’être assui édes 
troupes , il fit proclajncr roi Antiochus , 
fils d’Alexandre et de Cléopdtre. Démé- 
trius, défait dans un combat , fut obligé 
de se retirer à Séleucie. 

Antiochus VI n’étoit âgé que de ’ 
quatre ans ; et Tryphon gouverna sous 
ce roi enfant. Mais son ambition h’étoit 
pas satisfaite. Il le fit tuer secrètement , 
et se déclara roi à sa place. Cependant 
Démétrius possédoit encore quelques 
contrées de son royaume. Les habitons 
de plusieurs provinces , que les Partlies 
menaçoient d’envahir , le sollicitèrent de 
venir se mettre à leur tête. Démétrius y 
consentit ; et après plusieurs victoires 
qu’il remporta sur les Partîtes , il fijt at- 
tiré dans une embuscade où ils le firent 
prisonnier. Leur roi Mitliridate I le traita 
favorablement , et lui fit même épouser 
sa fille Rodogune , en lui assignant l’Hyr- 
canie pour le lieu de son exil. 

Cléopâtre , femme de Démétrius , 
ayant été instruite de son infidélité, 
voyant d’ailleurs que Tryphon s’étoit 
rendu odieux aux Syriens par les vices 
de son caractère , s’enferma dans Sé- 
leuêie avec ses enfàns , y leva des trou- . 
pes, et offrit sa main et sa couronne à 
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t 

Antiochus , frère de DémétriuS même. 
Ce prince en effet e'pousa sa belle-sœur, 
et marcha contre Tryphon, qui, aban- 
donné de la plus grande partie de son ar- 
mée , se sauva dans différentes places, 
et finit par se Jetter dans un bûcher qu’il 
avoit lui-même allumé. 

Antiochus Vil fut déclaré roi de 
Syrie ; et on lui donna le surnom de 
Sidétès , c’est-à-dire, chasseur. Il 
porta la guerre dans la Judée, assiégea 
Jérusalem , et accorda la paix aux Juifs 
sous la condition d’un tribut. Phraatesll, 
successeur de Mithridate au trône des 
Parthes , retenoit auprès de lui Démé- 
trius tUcanor^ attendant l’occasion fa- 
vorable d’entrer lui-même en Syriç , pour - 
y faire des conquêtes , sous prétexte de 
le rétablir sur son troue. Antiochus soup- 
çonnant les desseins de Phraates , mena 
contre lui une puissante armee, et le 
battit trois fois dans son propre pays. 
Phraates renvoya alors Démétrius en 
Syrie, avec un corps de troupes, dans 
l’espérance que sa présence y causeroit 
de grands mouvemens qui obligeroient 
Antiochus d’y retourner. A peine Démé- 
trius fut parti , que les Syriens dispersés 
dans le pays des Parthes , pour prendre 
leurs quartiers d’hiver , furent tous égor- 
gés en un même jour par les habitans 



Digi’îzec! Dy 



DE L’HISTOIRE. iZg 

que leurs vexations avoient soulevés con- 
tre eux. Antiochus lui-même fut enve- 
loppe dans le massacre. 

Démétrius Nicanor^ de retour en Sy- 
rie, remonta sur son trônej et Clcopétre se 
réunit à lui. La mère de cette princesse , 
nommée comme elle Cléopâtre, étoit alors 
en guerre avec son second mari Ptolo- 
mée Fhyscori , roi d Egj^pte, dont elle 
avoit reçu les plus indignes traitemens. 
Son armée ayant été taillée en pièces , elle 
envoya demander du secours à Démé- 
trius , son gendre , en lui promettant son 
royaume, et vint elle-même se réliigier 
chez sa fille qui tenoit alors sa cour à Pto- 
lémaïde de Phénicie. Démétrius accep- 
tant cette proposition , marcha aussitôt 
vers l’Egypte avec toutes ses troupes. Mais 
•I peine avoit-il formé le siège de Peluse , 
^li’il se vit obligé de retourner dans ses 
états , pour réduire ses propres sujets qui 
s’étoient révoltés. Alors Ptolomée Phys- 
con , pour se venger de l’invasion de 
Démétrius dans son royaume , appuya 
contre lui un imposteur, nommé l4Îe- 
xandre Zébina , fils d’un marchand 
d’Alexandrie , et qui se disoit fils d’Ale- 
xandre Baies J prétcndoit à la couronne 
de Syrie. Zébina, à la tête d’une armée 
que lui prêta le roi d’Egypte , vint atta- 
quer Démétrius qui fut battu , et s’enfuit 
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. à Ptolcmaïde où ëtolt Cléopâtre. Mais 
cette méchante femme , qui conservoit 
toujours dans son cœur le plus Tif ressen- 
linKmt du mariage de Démétrius avec 
Rodogune , princesse des Parthes , or- 
dopiia qu’on fermât les portes , et le fit 
même poursuivre jusqu’à Tjr, où il fut 
assassiné. 

Après sa mort , Cléopâtre conserva 
At. ’c. une partie du royaume de Syrie , et Zé- 
bina eut tout le reste. Cependant Séleu- 
cus l’aîné des deux fils que Cléo- 
pâtre avoit eus de Démétrius , .se fît un 

Î jarti qui le plaça sur le trône de son père. 
Vlais l’ambitieuse Cléopâtre vouloit ré- 
gner J et , quelques mois après , elle fut 
assez dénaturée, pour le poignarder de 
ses propres mains. Le peuple , instruit 
de cet horrible meurtre , étoit prêt à se 
soulever, lorsque Cléopâtre l’appaisa, en 
mettant la couronne sur la tête de son se- 
cond fils. 

■^0^0 C’étoit Antiochus VIII ^ qu’on sur- 

Av. J. c. nomma irrypus , parce quil avojt un 
nez aquilain. Alexandre Zébina possé- 
doit toujours une petite partie du royau- 
me de Syrie. Ptolomée Fhyscon , qui 
lui ena\oit facilité la conquête, exigea 
qu’il lui en fit hommage. Sur le refus 
de Zébina, il donna sa fille Tiyphène en 
mariage à Antiochus Qrypus , et l’en- 
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gagea , par les secours d hommes qu’il 
lui envoya , ë détrôner son rival. Zébina 
fut en eltét battu, et chassé pour toujours 
du royaume qu’il avoit usurpé. 

Cette victoire d’Antiochus aigrit en- 
core davantage le cœur de Cléopâtre , 
toujours dévorée de la soif de régner. Un 
jour que le prince revenoit d’un exercice 
ou il s étoit fort échauffé , cette mère sans 
entrailles lui présenta un breuvage em- 
poisonné qu’elle avoit préparé. Antiochus, ■ 
soupçonnant son exécrable dessein , la 
pria d’abord par honnêteté, et puis l’o- 
bligea de le prendre elle-même. La résis- 
tance auroit été inutile. La fière Cléo- 
. pâtre avala le poison, qui , par un prompt 
effet , délivra la Syrie de ce monstre. 
Femme de trois rois, elle avoit eu suc- 
cessivement sur je trône trois de ses fils. 
Nous y allons voir le quatrième, quelle 
avoit eu d’Antiochus 

Quelques armées s’écoulèrent dans la 
paix. Elle fiit troublée par ce quatrième 
fils de Cléopâtre; Antiochus /X, sur- 
nommé Cyzicéniis , à cause du long 
séjour qu’il avoit fait à Cyzique , ville 
de fAsie mineure sur la côte de la My- 
sie. Il prit les armes contre son frère 
utérin , Antiochus Grypus ; et après 
divers combats , dont le succès fi.it varié, 
il le mit dans la nécessité départager avec 
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An da M. lyi le rojaume de Syrie. Cyzicénus , eut 

Av.^jf c. la Cœlesyrie et la Phenicie avec Damas^ 
où il fit sa résidence. Grypus régna à 
Antioche sur le reste de l’empire. Mais 
les deux frères couronnés ne purent vivre 
long-temps amis. Armés de nouveau l’un 
contre l’autre, ils se poursuivirent avec 
un cruel acharnement. Plusieurs villes , 
telles que Ptolémaïde, Sidon, et Gaza, 
profitant de ces funestes divisions, se ren- 
dirent indépendantes, et des tyrans s’éta- 
blirent dans plusieurs autres. Sur ces en- 
trefaites , Antiochus Grypus mourut , 
assassiné par Héracléon , un de ses vas- 
saux. 

AndnM, Sélcucus l’aîné des cinq fils qu’ü 

laissa, fut son successeur. H continua la 
97- guerre allumée entre son père et son on- 
cle Cyzicénus. Celui-ci fut vaincu dans 
/üh combat ; et, pour ne pas tomber entre 
les mains de son ennemi, il se perça lui- 
même de son épée. 

An dn M. Antiochus Xf son fils , qu’on surnom- 

Avf J* c. £ usé 6e , se fit déclarer roi à sa place ; 

53- et , pour fortifier son parti, il épousa Sé- 
lène, qui avoit été successivement femme 
de Ptolomée Lathyrus, roi d’Egypte, 
d’ Antiochus Grypus , et d’ Antiochus 
Cyzicénus , le propre père Eus èbe. 
Celui-ci ne tarda pas à se mettre en cam- 
pagne , et à marcher contre Séleucus , 
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qui , après la dél'alte de ses troupes , alla 
se rentèrmer dans Mopsueste , ville de 
Cilicie. Les liabitans, dont il s ètoit attiré 
la haine, en les accablant d impôts , mi- 
rent le feu à son palais , et ly firent périr 
avec ses courtisans. 

Antiochus XI f et Philippe , second An Ja ii, 
et troisième fils d Antiochus Grypus , av? j!*o. 
prompts à venger la mort de leur frère Sé- 9 ^* 
leucus , s’emparèrent de Mopsueste , (ju’ils 
ruinèrent entièrement, apres en avoir fait 
passer au fil de fépëe tous les habitans. 

Mais, à leur retour, ils furent attaqués, 
près de f Oronte, par Antiochus Eusèbe^ 
qui les battit. Antiochus XI se noya dans 
le fleuve, en voulant le traverser, rhilippe 
fit une belle retraite j et bientôt après, 
il eut des forces assez considérables pour 
tenir tête à Eusèbe, 

En ce même temps , Démétrîus 1 //, An u. 
surnommé Enchère, 4™® fils d Antio- at^‘/c. 
chus Grypus , s’établit roi à Damas, par 90. 
le secours du roi d’Egypte Ptolomée La- 
thyrus. Il se réunit à Philippe , pour at- 
taquer Antiochus Eusèbe, qui, ayant été 
défait , alla chercher un asile chez les 
Parthes. Le royaume fut alors partagé 
entre les deux frères vainqueurs. Démé- 
trius porta ses armes eh Judée; et pen- 
dant ce temps -là les Parthés remirent 
Antiochus Eusèbe en possession d’une 
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partie de ses états. A son retour de la 
guerre de Judée , Démétrius se brouilla 
avec son fière Philippe, et l’assiégea dans 
Borée , ville de Sjrie. Les Parthes , étant 
venus au secours de celui-ci , firent pri- 
’soniiier Démétrius, qu’ils emmenèrent 
' dans leur pays , où il mourut. 

An du M. A ntiochus XII ^ surnommé Diony^ 

Av.^j^c. > cinquième fils d’Antiochus Gry~ 
85. pus , se croyant en droit de succéder à 
son frère Démétrius , se saisit de la ville 
de Damas, et s’établit roi de la Cœlesyrie. 
Mais il fut tué l’année suivante. 

LesSyriens, fatiguésde toutes cesguer- 
res meurtrières quese faisoient les princes 
de la maison de Séleucus pour la souve- 
raineté , résolurent de donner l’exclusion 
à tous, en se soumettant à un monarque 
An duM. étranger. Celui qu’ils choisirent , fut 77- 
grane , roi d’Arménie. Antiochus Eu- 
sèbe et Philippe furent chassés de leurs 
états pour ne plus y rentrer, Tigrane laissa 
néanmoins par générosité quelques villes 
de la basse byrie à Sélène , femme d’Æ’zz- 
sèbe, et fit gouverner ce royaume par un 
vice-roi qu’il y établit. i -, : ^ 

Sélène lixa sa résidence à Ptolémaïde 
avec ses deux fils, Antiochus , surnommé 
YAsialiçue^etSiileucnsdilCybiosaciû, 
Elle prétendoit avoir des droits à la cou- 
ronne d'Egypte ; et dans le dessein de 

les 
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les faire valoir , elle envoya ses deux fils- 
à Rome , pour qu’ils sollicitassent en sa 
faveur. Durant cet intervalle , l’ambitieuse 
princesse ayant fait des tentatives pour 
etendre sa domination dans la Syrie, Ti- 
grane assiégea la ville de Ptolemaïde, fit 
^lène prisonnière, et ordonna sa mort. 

' Le roi d’Arménie possédait la Syrie 
depuis quatorze ans. Pressé par les Ro- 
mains , il eut besoin des troupes qu’il y 
entretenoit âvecle vice-roi , et ne put s’em- 
pêcher de les rappeller. Alors Antiochus 
\ Asiatique s’empara- d’une partie de 
cè pays, et y régna pendant quatre ans. 
Pompée , qui • faisoit là guerre à Mithri- 
date, soutenu par Tigrane- son gendre, An do m 
conquit toute l’ Asie, et la réduisit en pro- 
vince romaine. w, 

ROYAUME DES PARTHES. 

( • 

La Parthle ainsi nommée par une 
colonie de Scythes, qui avoient été les 
premiers à l’habiter , formoit une pro- 
vince du royaume de Syrie. Sous le règne 
d’ Antiochus Théos ^ Aeathocle en étoit 
gouverneur, et la fit perdre à son maître. 

Un excès brutal auquel il se porta envers 
un jeune homme nommé Tiridate, irrita 
la vengeance de son frère Arsace , qui, 
ayant ràsscmblé quelques-unsdeses amis, 
Tome U. 7 
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An doM. Ota la vie au gouverneur , et fut presque 
c. dans le même instant proclamé roi des 
^56. Parthes. C’est de son nom que ses succès» 
seuvs furent appelles A rsacides. 

. Antiochus alors occupé à faire l^^erre 
en Egvpte, ne put arrêter les rapides pro» 
gr^ de cette soudaine révolution, II per» 
dit même ses provinces situées aurdelàdu ' 
Tygre , qu Arsace réunit à son royaume 
naissant. Celui-ci mourut fort regretté de 
ses sujets , qui lui élevèrent des autels, 
prétendant que les !dieux l’avoient mis au 
rang des astres. C’est de là que les rois 
ses successeurs , prirent le titre de frères . 
du soleil et de la dune. La ville de 
Nisæaétoit la capitale de la Parthie, et 
devint le lieu de la sépulture de ses rois. 
Mais dans la suite ils passèrent l’été à Ec- 
batane, où les chaleurs étoient modérées , 
et l’hiver à Ctésiphone, à cause de la tem- 
pérature de l’air. On prétend que cette 
dernière ville, située sur le Tygre dans 
l’Assyrie , fut bâtie par les Parthes mê» 
mes. 

, AndaM. Tiridatc , plus connu sous le nom 
Av^x c. d. Arsace II ^ succéda à soin frère , et sut. 
246- affermir ce que celui-ci avoit établi» J’ai 
dit ailleurs que Séleucus Callinwus y 
rpi de Syrie,' marcha Contre lui, pour l’en 
déposs^er;- mais quüfut battu:, fait pri- 
jjomfrçc, et qùil mourut danst le pay$ 
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de son vainqueur , d’une chute de cheval. 

Artaban i, üls et successeur d’Ar- Andu». 
sace 1 1 , ne fut pas tout-à-&it heureux at.^ j!g, 
contre le rival puissant qu’il eut à combat- ^^7. 
ire. Antiochus le Grande roi de Syrie , 
reprit sur lui la Mt^ie, entra même dans 
laPartliie, et l’obligea de se retirer dans 
l’Hyrcanie. Mais Artaban ayant reparu 
avec une arniceconside'rable, vint à bout j 
en trednant par son adresse cette guerre 
en longueur , de conclure avec son en- 
nemi un traité de paix , par lequel il res- 
toit possesseur de la Parthie et de l’Hyr- 
canie, à condition qu’il aideroit Antio- 
chus à soumettre les provinces de soif 
royaume, qui s’éloient révoltées. 

On ne sait rien autre chose de son fils 
Frîapatius , sinon qu’il occupa le trône Av. j. c. 
pendant quinze Jans , et qu’il laissa deux* 
fils, Phraate et Mithridale. 

Phraate I lui succt^a , comme étant An* ar. 
l’aîné. Il fit qtielques conquêtes, et ajouta at. j. c, 
à son royaume le pays des Mardes , situé ^78. 
sur les fi’ontières de l’Hyrcanie. Le rare 
mérite de son frère Mithridate l’engagea 
à le déclarer en mourant héritier de sa 
couronne , au préjudice de ses propres 
enfens, qui d’ailleurs éloient trop jeunes 
pour bien gouverner. 

Mithridate I fut en effet un des plus ^“33”^' 
grands rois qu’aient- eus les Parlhes. On Av, j. «r. 
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f )cut , pour le nombre de scs conquêtes , 
e comparer à Alexandre. 11 repoussa d^a- 
bord les Indiens qui étoient venus faire 
une irruption dans ses états , et se les ren- 
dit tributaires. Ensuite il s’empara de la 
Bactriane épuisée par de longues guerres , 
et gouvernée alors par un jeune roi; de 
la Sogdiane, qu’il réunit, ainsi que le pajs 
limitrophe des Draugiens , à son royau- 
me des Parlhes; de la Médie ; de plusieurs 
villes voisines de l’Hyrcanie , qu’il em- 
porta d assaut ; et il réduisit enfin sous ses 
Ipix les peuples qui étoient entre le mont 
Caucase, les Indes et l’Euphrate. Après 
avoir fait prisonnier dans une bataille 
Démétrius Nicanor , roi de Syrie , à 
qui il donna sa fille Rodogune en ma- 
riage , il porta ses armes jusques dans la 
Mésopotamie, prit Babylone, retourna 
vers l’Orient , et soumit tout jusqu’au 
Gange. 

An au M. Phraate II, fils et successeur de Mi- 
Av.^ c. thridate, retint prisonnier Démétrius. At- 
*33. taqué dans ses propres états par Antio- 
chus Sidétès, successeur de celui-ci, il 
fut battu trois Ibis; et alors, pour obliger 
son ennemi à retourner en Syrie , il y 
renvoya Démétrius avec quelques trou- 
pes. Très -peu de temps après, Antio-.’ 
chus et tous ses Syriens qui prenoient 
Jours quartiers d’hiver, furent çn wnjê* 
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me jour égorge's par les Parthes. Pliraafe 
alloit porter la guerre dans la S^rie même, 
lorscpi’il fut attaque par les beythes , et 
perdit la vie dans un combat , ne laissant 
point d’enfàns. 

Artaban //, son oncle et son 
cesseur, continua la guerre allumée entré av. t.’c. 
les Parthes et les Scjthes. Tocharis, roi 
de ces derniers, lui livra un combat, dans 
lequel Artaban reçut une blessure dont 
il mourut. 

Mithridate 11 , son fils , mérita par 
ses belles actions le surnom de Grand, av.^x c. 
Il tira une vengeance éclatante de tous les ***'‘ 
maux que les Scjtbes avoient faits dans 
le pays des Parthes sous les règnes précé^ 
dens. Les victoires qu’il remporta contre 
Ortoadeste, roi d’Arménie, le rendirent 
maître des conditions de la paix qu’il 
conclut avec lui. Mithridate retint le pays 
la plus fertile de l’Arménie , et emmena 
en otage Tigrane, fils d Ortoadeste. Mais 
après la mort de celui-ci , il eut la gén^ 
rosité d établir lui même le jeune prince 
sur le trône de son père. 

C’est auprès de ce roi des Parthes que 
se réfugia Anlioclius Eusèbe , roi de 
Syrie, qui , deux ans après, fut , par son 
secours, remis en possession d une partie 
de ses états. Dévacirms Enchère, autre, 
roi de Syrie, fait prisonnier par les Par- 
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thcs, fut favorablement traité à la cour 
de Mithricldte. Un trait de Thisloire de 
'ce prince nous fait bien connnoilre son 
caractère et la trempe de son ame. Il 
avoit envoyé un ambassadeur , nomme 
Orobaze , à Sylla qui commandoit les 
troupes romaines vers 1 Euphrate. A son 
retour , l’arnbassitdeur fut mis à mort par 
©rdre de Milhridate , parce qu’il avoit 
accepté la dernière place dans la confé- 
rence qu’il avoit eue avec le général ro- 
main y et Ariobarzane y roi de Cappa^- 
doce. 

A»an M. La naort de ce crand roi, nui ne laissa 

I 39 ^^* * l **f 11 

Av. J. c. point de postente, rj-it suivie de troubles 
•®* domestiques , dont Tigrane profita , non 
seulement pour reprendre les provinces 
que son père avoit été obligé de céder, 
mais encore pour en usurper d’autres qu’il 
ajouta h son royaume d Arménie. Au mi- 
lieu de cette espèce d anarchie , les Par- 
thes choisirent pour roi Mnaskirès , et 
après sa moi t Sinaîrockès : on necon- 
iioît de ces deux! rois que leurs noms. 

■* 3935 ^’ Phraate 111^ fils et successeur du 

Av. J. c. dernier , eut la vanité de se faire surnom- 
mer le Dieu. Pompée , chargé par le 
sénat romain de terminer la guerre con- 
tre Mithriélate , roi de Pont , l’engagea 
dans son parti. Quelque temps après , 
, qui avoit donné sa fille en ma- 
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^lage à Tigrane , troisième fils du fameux 
•Tigrane, roi d’Arménie,' soutint ee jeune 
prince dans sa révolte contre son père. 'Il 
sunit même à lui pour détrôner le vieux 
Tigrane. Mais il n’eut aucun succès dans 
cette expédition ; et, à son retour, il fut 
•krknème assassine par ses propres fils, 
-Mithridâte, et Oroaes^ 

' Mithrîdate.lll^ Faîne, pritsaplace. 

'Mais à peine eut-il commencé de régner, av. j. c. - 
que son caractère dur et féroce souleva 
contre lui les Parthes, qui l’obligèrent à 
chercher sa sûreté dans la fuite. Orodes, 
son frère , après s’étre emparé de la cou- 
ronne , poursuivit le roi fugitif jusqu’à 
Babjlone , où il s ’étoit retiré. IMithridate, 

^assiégé dans cette ville,- et vivement pressé, 
se rendit à son fi ère , qui eut la barbarie 
de le faire mourir en sa présence. 

Cette mort rendit Orodes 1 paisible 
possesseur du trône. Son règne est cé- av. j. c. 
lèbre par une victoire me'raorable qu’il 
•remporta sur les Romains, près de la 
ville de Carrhes dans la Mésopotamie. 

Le combat fut un des plus opiniâtres et 
des plus sanglans dont il soit parlé dans 
l’histoire. Les Romains y perdirent vingt 
mille hommes tués, du nombre desquels 
fut le jeune Crassus, fils de leur général, 
et dix mille furent fails prisonniers pvec 
'leurs enseignes. Crassus lui -même ^ sé* 
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tant rendu à une conférence à laquelle 
l’avoit invité le commandant des enne- 
mis, s’apperçut qu’on vouloit le prendre, 
se mit en défense, et fut tué les armes 
à la main. Les Parlhes lui coupèrent la 
tête, et l’apportèrent à Orodes, qui fit 
couler dajis sa bouche de l’or fondu, en 
disant : Rassasie - toi de ce métal , 
dont ton cœur a été insatiable. Gras- 
sus en eftèt , gouverneur de Sjrie,avoit 
entrepris celte guerre injuste, sans j être 
autorisé par le peuple romain , et autant 
par avidité que |Tar ambition. 

Quelques années après, les Parlhes 
essuyèrent plusieurs échecs considérables 
de la part- des Romains ; furent défaits 
dans trois grandes batailles [aar le consul 
Ventidius , et perdirent toute la Syrie , 
qu’ils avoient conquise , à l’exception de 
la ville de T[’yr. Pacore , fils d Orodes , 
jeune prince qui donnoit les plus belles 
espérances, fut tué dans le dernier com- 
bat. Mais, malgré ces défaites, les Parthes 
conservèrent les enseignes romaines , et 
retinrent les prisonniers. Ainsi Ventidius 
ne répara qu’en partie l’affront fait à 
Crassus. 

Thraate IV ^ fils aîné d’Orodes, fut 
désigné roi des Parthes par son père , 
(]ui l’associa au gouvernement^ On ne 
pourroit pas lui comparer INéron, meme 
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pour l’espèce et le nombre des crimes 
oue lui fit commettre son cœur totalemeiU 
dépravé, A peine fut-il assuré de la pos- 
session du trône, qu’il fit mourir tous ses 
fi’ères, nés d’une autre mère que la sienne. 
Le vieux et malheureux Orodes ne put 
s’empêcher d’en témoigner à Pliraate sa 
vive douleur ; et le monstre , après avoir 
tenté d oter la vie à son père par le poi- 
son , l’étrangla de ses propres mains. Il 
fit mourir ensuite ses autres frères , et 
n’épargna pas même son propre fils, dans 
la crainte qu’on ne fit passer la couronne 
sur sa tête. 

Durant toutes ces horreurs, qui en- 
gagèrent presque tous les grands du 
rojaiime à prendre la fuite , Phraate fut 
attaqué par les Romains , que comman- 
doit Marc-Antoine. 11 eut contre eux de 
très-grands succès, et les chassa de ses 
étals. Après toutes ces victoires, le tyran, 
ayant renouvelle ses cruautés, les Par thés 
se soulevèrent , et proclamèrent roi Ti~ 
rîdate , chef de la rébellion. Phraate , 
fugitif, eut l’adresse d’engager dans son 
parti quelques villes frontières de son 
royaume, ainsi qUè les Scythes, qui l’ai- 
dèrent à chasser le nouveau roi. ‘ j 

Césai -Octave , surnommé depuis 
guste y étoit alors en Syrie, et avoit battn 
Mai'ç-Anloiue, son concurrent à rent- 

7 ^. 
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pire du monde. Tiridate lui demanda son 
appui. Pluaate , de son côté, lui cnvoja^ 
des ambassadeurs^ Le général romain ne 
donna ni aux uns ni aux autres aucune 
rcfwrise positive, et emmena cependant 
en otage le fils de Pliraate. Peu de temps- 
^ après il le lui rendit ; et Phraate relâcha 
les prisonniers romains, avec leurs en- 
seignes qui avoieiit été enlevées lors de 
la défaite de Crassus. Mais ces Romains, 
les vainijueurs de tant de nations , ne 
j)urent jamais venir à bout de subjuguer 
les Parilies , elont l'empire fut coiiime 
un mur d airain, tjui résista aux plus- 
violentes attaques de la jMiissance de 
Rome. Pliraate avoit épousé Tlicrmusc,. 
dame d’Italie, dont Auguste lui avoit fait 
le funeste présent. 11 en eut un fils, nom- 
mé Pliraatace, par lequel il fiit assassiné , 
à l’instigation de sa mère, après un règne 
de quarante ans. 

Vhraatace (l’an de J. C. 2 ) ne jouit 
pas long-t( inps du fruit de son crime. La 
même année, il lut chassé du trône par 
ses propres sujets, Cfui, après avoir vécu 
quelque temps dans une espèce d’anar- 
cliic , élurent enfin Orodes 11, du sang 
des Arsacides. IMais ce prince , injuste 

cruel , fut bientôt assassiné. Alors 
Vonones I ^ fils de Phraate IV , soutenu 
pai’ Angiîste^ prit possession du trône,. 
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‘fl avoit apporté de Rome dos mœurs qui 
déplurent aux Parlhcs ; et les grands du 
■ rojaumé, le Jugeant indigne de leur 
i commander , résolurent de se domier un 
! autre maître. 

Artabqn 111 (l’an de J. C. i4)> 
prince du sang rojal, à qui la couronne 
avoit été olFerte, attaqua Vonones, et 
le défit dans un combat. Il plaça sur le 
trône d’Arménie son fils Orodes , qui en 
fut presqu’aussilôt .dépossédé.par les Ro- 
mains. Arlaban , ayant remporté sur les 
peuples voisins de ses états plusieurs 
grandes victoires se crut assez puissant 
pour disposer de nouveau du royaume 
d’Arménie, et le donna à son autre fils 
Arsace. Mais celui • ci eut le même sort 
/que le premier. Peu de temps après, le 
caractère orgueilleux , dur, et cruel du 
' roi des Parthes, ayant révolté ses propres 
sujets , on conspira contre lui , et l’on 
mit à sa place Tiridate y petit-fils de 
Phraate lV. Lé nouveau roi s’illustra par' 

• plusieurs conquêtes. Mais les Parthes , 
naturellement inconslans et légers, exci- 
t tés d ailleurs par un parti séditieux, rap- 
i pelleivînt Artaban. Le monarque réta- 

tabli fit un traité de paix avec l’empe- 
. reur Çaligula , après s’être prosterne' 

• devant les aigles romaines. Ses cruautés^ 
.ajulevèrent encore ses shjets, <ÿii pro- 
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clamèrent roi Cinname. Mais bientôt 
celui-ci coda sa place à Artaban , dont il 
recul pour dédommagement la province 
de NisiJie , qui éloit un démembrement 
du royaume d’Arme'nie. Artaban mourut 
empoisonné par Gotharze y un de ses 
fils. 

Cependant Vardanes (l’an de J. C, 
45 ), autre fils d’ Artaban , le remplaça 
• sur le trône. Mais , dans le courant de 
- cette même année , Gotharze ^ qui s’é- 
toit fait un parti , l’en chassa ; et il en 
fut chassé à son tour par Vardanes , qui , 
peu de temps après f mourut assassiné. 
Gotharze , ayant repris les rênes du gou- 
vernement , aliéna les esprits par son 
caractère féroce ses cruautés , et ses 
débauches. Les Parthes demandèrent aux. 
Romains Méherdatey fils de VononesL 
Mais celui-ei fut vaincu et pris dans un 
combat par Gotharze , qui ne survécut 
pas long-temps à sa victoire. 

Vonones 11 (l’an de J. C, 5o) , son 
61s aîné , (çj’il avoit désigné son succes- 
seur, ne régna que quelques mois. Les 
Parthes mirent à sa place Vologèse I ^ 
autre 6Is de Vonones I. Le nouveau roi 
prohta des troubles qni agitoient l’Ar- 
ménie, pour établir sur ce trône son 
frère Tiridate ; ce qui fut le sujet d’une' 
guerre très-vive avec les Roipaasos. EUq- 
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se termina à l’avantage de ceux-ci. Vo- 
logèse la renouvella ; et elle fut suivie d’un 
traité de paix glorieux pour lui. Elle fut 
rallumée une troisième fois ; et elle finit 
par un traité d’alliance entre les deux 
peuples. 

On ne connoit que de nom Artct- 
ban IV, et Pacore, successeursde Yo- 
logèse I. 

Après ceux - ci vint Osroës ou Cos- 
roës (l’an de J. C. 1 07 ). Il eut une guerre 
à soutenir contre les Romains, pour avoir 
donné un roi à l’Arménie. L empereur 
Trajan, après avoir conquis ce royaume, 
voulant susciter -aux Parthcs un ennemi 
domestique , capable de miner leurs for- 
ces , couronna lui-même roi des Parthes 
FarthamaspatediQlésv^one, ville qui,, 
comme je l’ai déjà dit, étoit le séjour des 
rois pendant l’hiver. Mais Osroës , mal- 
gré tous les efiforls de son rival, se maii>- 
tint sur le trône. 

Il eut pour successeur (l’an de J. C. . 
1 33 ) Vologèse 11 , dont le règne fiit 
très-long et pacifique. Le roi des Parthes 
renouvella un traité de paix fait avec les 
Romains,' et alla lui-même ensuite en 
Syrie, oii étoit l’empereur Adrien , pour 
ratifier l’alliance des deux nations. 

Cette paix fut rompue presqu’aussitÔE 

^ue J^.Qlogèse III (l’an de J. C. 189) 
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fijt monté sur le trône. Les Romains 
prirent aux Parthes plusieurs villes. Les 
Par thés les reprirent. Mais ils furent en- 
suite humiliés par les Romains. 

Artaban V (l’an de J. C. 214 ) fut 
trompé de la manière la plus perfide par 
l’empereur Caiacalla, qui, étant alors 
en S^rie , lui demanda sa lille en mariage. 
Le jour même de la fête , les Romains 
se jettèrent sur les Parthes désarmés, et 
en firent un horrible massacre. Artaban 
se vengea de ces assassinats par plusieurs 
victoires sur les Romains , qu’il força à 
demander la paix , dont il dicta lui-mème 
les conditions. Ce roi des Parthes , glo- 
rieux d avoir donné des loix à ces maîlrc5 
du monde, prit le titre de grand roi , 
qu’il ne porta pas long-temps. Arlaxercès , 
fils de oananus , Persan de nation , s’e- 
tant fait un parti considérable, conçut le 
dessein de relevôr l’ancien empire des 
Perses sur les ruines de celui des Parthes. 
11 attaqua Artaban , qu'il vainquit dans 
un combat , lui fit trancher la ^ètc , et se 
fit lui - meme proclamer roi .des Perses. 
Ainsi finit le ro}?aume des Parthes (fan 
de J. C. 227 ) , quatre centquatre-yingt- 
trois ans après sa lôndation par Aisace,' . 
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ROYAUME D’ARMÉNIE. 

L’Arménie , paj^s de l’Asie , situé en-' 
deçà et au-delà de l’Euplirate , étoit une 
province du royaume de Syrie. Antîo- 
chus /e Grand y avoit placé pour gou- 
verneur d riaadas J un de scs généraux, 
qui, du consentement de ce prince, s’en An do 
rendit le maîtrcc 11 la partag(.>a d abord 
avec un autre ge'héral, nommé Zadria- 196^ 
dès. Mais il en devint bientôt le seul 
possesseur. Après la délàite d Antioclius 
par les Romains , il soumit son royaume 
au sénat, qui le reconnut pour roi. 11 
bâtit , par les conseils d’Annibal , c|u’il* 
vit très-peu de temps à sa cour, la ville 
d’Artaxate sur les bords de l’Araxe. Mais 
l’ambition qu’il eut de Joindi’e à ses états 
quelques provinces de la Syrie, lui coûta 
là vie. 11 mt tué dans un combat que lui 
Kvra Antioclius-^ip/^/2«^j. 

L’histoire ne Lit point mention de 
scs premiers successeurs jusqu’à Ortoa- 
deste, qui, comme je l’ai dit ailleurs , 
fut obligé de conclure une paix désavah- 
■ tageuse avec Mithridate le Grande roi 
des Parthes, et dont le fils, nommé Ti- 
grane , fut emmené en otage par le 
vainqueur* 
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An da M. A la mort d Ortoadcste, le même 
j^c plaça le jeune Tigrane I sur 

V- ïe trône ae son père , à condition qu’il lui 
céderoit quelques places et quelques pays 

3 ui e'toient à sa bienséance. Mais Mitliri- 
ate étant mort sans enfàns , et des trou- 
bles domestiques s’étant élevés chez les 
Parthes sur le choix de son successeur , 
Tigrane en profita, pour reprendre tout 
ce cju’il leur avoit cédé, et pour ajouter 
même à son royaume d’ Arménie quelques 
provinces voisines. 

Les Syriens, comme je l’ai dit encore 
ailleurs, pour se délivrer des guerres que 
se feisoient leurs propres souverains,^ 
élevèrent sur le trône Tigrane , qui l’oc- 
cupa p<mdant quatorze ans. Le fameux 
Mithridate , roi de Pont , lui donna sa 
fille Cléopâtre en mariage y et l’engagea 
à l’aider dans son projet contre les Ro- 
mains. Le gendre conquit la Cappadoce 
sur Ariobarzane , et y rétablit Ariarathe , 
fils de Mithridate. Cependint , quelque 
temps après , celui - ci fut forcé par les 
Romains de la restituer à son premier 
possesseur. 

lie roi d’Arménie avoit bâti dans ses 
états une ville qu’il appella de son nom 
Tîgranocerte. Il suivit le conseil , que 
lui donna Mithridate , de feiire une se- 
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conde fois la conquête de la Cappadocé, 
,et de transporter une partie de ses habi- 
tans dans cette nouvelle ville. Tigrane 
devint dans la suite si puissant par ses 
grands succès dans les différentes guerres 
qu’il entreprit , et par un enchaînenaent 
de prospérités, dont on ne voit pas beau- 
coup d’exemples, qu’il eut la vanité de 
prendre le titre fastueux de roi des rois. 
Mais , vers la fin de son règne , son or- 
gueil fut bien humilié, dans la guerre 
qu’il eut à soutenir contre les Romains. 

Tigrane ayant été vaincu par Lucul- 
lus, qui s’empara de Tigranocerte , tra;- 
vailla , de concert avec son beau - pèra 
Mithridate , à lever de nouvdles troupes; 
et il fut battu une seconde fois. Pompée, 
après avoir déféit Mithridate marcha 
contre Tigrane , qu’il trouva en guerre 
avec son fils , qui portoit le même nom 
que lui. Le vieux Tigrane avoit fait 
mourir sans sujet ses deux autres fils. 
Ce troisième , pour se dérober à la cruauté 
,d’un père si dénaturé, s’étoit réfugié chez; 
Phraate III , roi des Parthes , son beau- 
père. Celui-ci le ramena en Arménie à la 
tête d’une armée j et ils assiégèrent Ar- 
taxate, capitaledu royaume.Mais le vieux 
Tigrane les battit complètement. Alors 
Tigrane le fils ne vit d autre ressource ^ 
que d’aller se jetter dans les bras de Poœr- 
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pet,“. Du son colé, Tigrane le père, n’es^ 
péraiit pas pouvoir resisler au ge'neVal 
romain , prit aussi le parti de recourir à 
sa cl('ini'nc(' < l à sa générosité. 

Pompée, apiès avoir condamné Ti-- 
gratie le père à pa_yer aux Romains six 
mille talens , et à leur céder toutes ses^ 
conquêtes cn-deçà de 1 Euplirale, le laissa 
muîtie de son ancien rojaume d Armé- 
nie. Il ordonna que Tigrane le fils auroit 
la Gordidiiie et la Sophène , deux pro- 
vinces limili opliC'S de l’Arménie, pendant 
la vie de son fière, et tout le reste de ses 
états, après sa rnorl.IMals le jeune prince, 
lïnéconlGnt de ce partage , clioqua d’abord 
Pompée par ses murmures , et acheva 
ensuite de l’indisposer par des projets de 
conspiration (^u il trama secrètement. Le 
général romain le lit mettre dans les fers, 
et le réserva pour son triomphe. Depuis 
cette époque, le vieux Tigrane régna en- 
paix jusqu’à sa mort. 

in du M. Son successeur fut A rtabase I. LorS- 
At^j°c Crassus alla combattre les Partlics , 
54. le roi d’Arménie lui proposa son alliance 
contre leurs ennemis communs. Mais le 
générai romain la refusa, voulant avoir 
seul la gloire de cette expi'dilion , dans 
laquelle il si; flaltoit de léusslr. Alors 
Artabase lit la paix avec Orodes I , roi 
des Partlies J et celte paix -fut scellée par 
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{é mariage du filsd’Orodcs avec uneprin-^ 
cesse arménienne. 

Quelques années après , Marc - Ahk 
toine , ajant passé en Syrie , voulut pro-' 
filer des troubles qui agitoient le royaume 
des Parthes, pour y porter la guerre.- 
Artabase , feignant de prendre les intércts- 
des Romains , dont il étoit 1 ennemi se- 
ci'f't , engagea leur armée dans des déserts^ 
et des chemins tortueux , qui , en l’épui-' 
sant beaucoup, retardèrent sa marche^ 
Mais , l’année suivante , Antoine étant 
arrivé , à la tète de ses troupes , sur les^ 
frontières de l’Arménie , attira Artabase 
à une conférence, le fit arrêter et charger 
de chaînes, et s’empara de ses trésors, 
ainsi que de son royaume , dont il donna 
la plus grande partie à son propre fils 
lexandre , qu’il avoit eu de Cléo-' 
pâtre , reine d Egypte. 

Artaxîas II , fils aîiié d’ Artabase 
et -que les Arméniens avoient couronné, 
roi , s’étoit réfugié chez les Parthes. Lors- 
qu’il vit Antoine entièrement occupé à 
réunir toutes ses forces contre (Octave 
qui alloit l’attaquer , il rentra dans l’Ar- 
ménie , d’où il chassa Alexandre , et 
monta sur le trône de son père. Ennemi 
né des Romains, il s’y maintint par la 

S uissance de Phraate IV, roi des Parthes. 
lais aussitôt que celui-ci se fut récon- 
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cilié avec Auguste , en lui rendant les 
enseignes et les prisonniers romains, 
Ariaxias , privé de cet appui , devint la 
victime des fections qui s’élevèrent dans 
son l’ojaume. Les grands demandèrent 
pour roi son frèreTigrane, qui étoit alors 
à Rome ; et Artaxias mourut assassiné. 
indoM. Ttgrane II ne vécut que peu d’an- 
3984. nées. Le règne de son fils , qui lui suc- 
W. céda , ne fut pas non plus de longue durée. 
Auguste disposa encore de celte couronne, 
en la donnant à Artabase II. Les Par- 
thes , voyant avec peine ce royaume ton>- 
ber sous la dépendance de Rome, souf- 
flèrent le feu de la révolte chez les Armé^ 
niens , qui chassèrent leur souverain. 
lnduM. Le successeur qu’ils lui donnèrent, 
c. fut Tigrane III, Auguste , instruit que 
** les Parthes avoient pris les armes pour 
le maintenir sur le trône , envoya contre 
eux Caïus,son petit-fils. Mais Pliraate IV, 
leur roi , se soumit , et s’engagea à ne 
plus se mêler des aftaires de l’Arménie. 
Alors Caïus tourna ses armes contre Ti- 
grane qu’il détrôna, et mit à sa place 
(l’an de J. C. 2) Ariobarzane ^ Mèdc 
d’origine. 

Le lègne de ce prince ne fiit que de 
quelques années. Sa postérité ne put point 
conserver la possession de ce trône. Les 
Arméniens le donnèi ent à une femme , 
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nommee Erato , qu’ils ne tardèrent pas 
à chasser. Alors Ai taban III , roi des Par- 
thes , établit ( l’an de J. C 17 ) son fils . 

0 rodes, roi d Arménie. IVlais, l’année 
suivante, Gêrmanicus , fils de l’empereur 
Tibère , mit à sa place Zénon , fils de 
Polémon , roi de Pont, sous la protection 
d<‘S Romains.' Celui-ci fut bien acpueilli 
des Arméniens , qui lui firent prendre le 
nom èîArtaxias 211 f et ne fut nulle- 
ment inquiété pendant toute la duiée de 
son règne. 

Après sa mort , le roi des Parthes , 
Artaban, devenu plus puissant par les 
victoires qu’il avoit remportées sur les 
peuples voisins , entra dans l’Arménie , 
et J plaça (l’an de J. C. 55) Arsace , 
un de ses autres fils. Mais MithridatCf 
frère de Pharasmane , roi d Ibérie , et à 
(|ui l’empereur Tibère venoit de donner 

1 Arménie , attaqua , de concert avec son 
frère , le nouveau roi , le fît périr , et se 
mit en possession de cette couronne. Peu 
de temps après, le méchant et furieux 
Caligula , l’ajant mandé à Rome , le fit 
emprisonner sans aucun sujet. L’empe- 
reur Claude , son successeur , lui rendit 
la liberté. Mais ce ne fut que quelques 
années après , que Milbridate se vit en- 
fièrement le maître de son royaume, que 
les Parthes avoient ei'tvalu pendant son 
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absence. Au bout de trois ou quatre ans, 
il en fut dépouillé par l’ambitieux Rlia- 
damiste , son gendre et son neveu , qui 
eut la perfidie de l’assassiner , ainsi que 
la reine et scs fils encore jeunes. 

A la première nouvelle de ce tragique 
événement , qui ne pouvoit qu’occasion- 
ner de grands troubles , Tiridate , sou- 
tenu de Volo^se, son frère, roi des 
Parthes , entra uans l’Arménie , pour s’en 
établir souverain. Rhadamiste se main- 
tint d’abord contre lui. Mais, a^^ant sou- 
levé ses sujets par la dureté de son gou- 
vernement , il fut attaqué dans son palais j . 
et forcé de fuir avec Zénobie , sa femme. 
Cette malheureuse princesse étoit grosse, 
et ne put résister à la fatigue d’une fuite 
si précipitée. Elle conjura son mari de 
finir ses maux par une mort qui l’arra- 
cheroit aux rigueurs et à la honte de la 
captivité. Le roi fugitif lui porta un coup 
de poignard , et la traîna jusques dans 
l’Araxe, où il l’abandonna à la merci des 
eaux. Zénobie vivoit encore ; des bergers • 
des environs la retirèrent du fleuve , lui 
donnèrent tous les secours possibles , et 
la conduisirent à Tiridate , qui occupoit * 
le,trône d Arménie. Il traita celte infbrtu-. 
née princesse avec toutes sortes d hon-. 
neurs , et lui assigna des revenus conve- 
nables à sai qualité. Cependant' Rhada--. 
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rniste trouva les moyens de rassemble? • 
de nouvelles forces. L’Arn^enie fjjt le 
tlieatre d'une guerre sanglante , mêlée, 
pour les deux rivaux , de bons et de- 
mauvais succès. Sur ces entrefaites, Plia-» 
rasmane fit mourir son fils Rhadamiste , 
comme coupable de trahison. 

Cette mort ne pacifia point l’Arménie, 
Néron, alors empereur, voulut reven- 
diquer par les armes les droits des Ro- 
mains sur ce royaume. Corbulon, chargé- 
de cette expédition, s’enipara d’Artaxate, 
qu’il fit raser et brûler , prit ensuite Ti*» 
granocerte, et se rendit maître de toute 
rArménie. Néron la donna (l’an de J. C, 
61 ) à Tigrane IF , petit-fils d’Arché- 
laüs, ancien roi de Cappadoce; Volo- 
gèse I,qui à l’exemple des rois des Parthes 
ses prédécesseurs , regardoit ce royaume • 
comme un partage de cadet , réunit ses ■ 
forces, poury établir son frère Tiridate^'. 
J 1 assiégea Tigranocerte , mais inutile* 
ment. Les Romains- et les Parthes en 
vinrent à des négociations , et se déci- 
dèrent à évacuer réciproquement l’Ar- 
ménie. 

Peu de temps après, Césennius Pétus 
ayant été chargé par Néron des affaires 
de: ce royaume, Vologèse reprit les ar- 
mes, remporta d abord quelques légers 
avantages, rentra dans l’Arménie, et fbrçji 
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Pétus à un irailé hontfux pour les Ro- 
mains. Mais bientôt Corbulon reparut 
avec de nouvelles troupes ; et il se fit entre 
V ol<3gèse et lui un accord , par lequel il fiit 
convenu que deux armées Sortiroient 
de l’Arménie. Enfin , après bien d’autres 
négociations et des mouvemens de guer- 
re f on c»3nvinl^ue Tiridate iroità Rome 
recevoir de iSeron même la couronne 
d’Arménie j ce qui fut exécuté (l’an de 
J. C. 6G). 

Nous ignorons ce qui se passa dans ce 
ro|yaumc jusques au règne ue l’empereur 
'l’rajan. On voit à cdte époque quEa:é‘ 
date étoit en possession de l’Arménie , 
après en avoir piis l’investiture d’Osroës, 
ou Cliosroës, roi des Parthes. Trajan , 
pi’étendaiit que les droits de l’empire 
avoient été violés , marcha en Asie avec 
une puissante armée, et conquit toute 
l’Arménie qu’il réduisit en province ro- 
maine (l’an de J. G. 1 09.) 

; Cependant, quelques années après, elle 
retourna sous la domination de ses an- 
ciens maîtres , et fut pendant plus d’un 
siècle un sujet de guerre entre les Parthes 
et les Romains. L’empereur Dioclétien 
l’enleva (l’an de J. G. 297) aux Perses , 
qui avoient succédé aux Parthes. Cette 
eonc[uête ne mit pourtant pas. fin à ce 
«ojaume d’Arménie, qui eut encore des 

souverains 
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souverains dans les montagnes dont ce 
pays est rempli. Il ne fut anéanti qu’en- 
viron cent cinquante ans après ( l’an de 
J. C. 44 * ) Tliéodose II, empereur 
d’Orient , et Isdegerd , roi de Perse, qui 
se le partagèrent. 

IV. 

ROYAUME D’EGYPTE. 

Lors du premier partage que les capi- m. 

laines d’Alexandre firent, après sa mort, 368 i. 
des pays qu’il avoit conquis, l’Egypte '*^'333.*^ 
échut kTiolomée^ dont tous les des- 
cendans portèrent le nom, chacun d’eux 
néanmoins étant distingué par un sur- 
nom particulier. On les appella aussi 
Lagidês, du nom de Lagus, père de 
PtoTomée ; et c’est de l’époque même de 
ce premier partage , que l’on commence 
à compter les années de l’empire de ces 
nouveaux rois d’î^pte. 

P tolomée-Lagus avoit des obliga- 
tions esserttielles et récentes à Alexandre. 

Il signala sa reconnoissance , en disant 
transporter le corps de ce conquérant à 
Alexandrie , où il lui éleva un temple 
magnifique, comme à un demi -dieu. 
L’amabilité de son caractère , la douceur 
et la sagesse de son gouvernement lui 
XOME II. 8 . 
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gagnèrent le cœur de tous les Egyptiens. 
Pcrdiccas , régent de Macédoine , après 
avoir abbatlu les plus puissans gouver- 
neurs des provinces , dans le dessein d’u- 
surper la monarcliie, étant entré en Egyp- 
te, fut d’abord repoussé, et puis tué au 
passage du Nil par ses propres soldats. 
On ortrlt alors à Ptolomée la régence de 
l’empire , qu’il refusa comme un titre 
plus dangereux qu’utile. Il songea seule- 
ment à mettre l’Egy pte à couvert par 
quelques conquêtes , et se rendit maître 
de la Syrie, de la Phénicie et de la Judée. 
La ville de Jérusalem , qu’il assiégea , at- 
taquée le jour du sabbat, fut prise sans 
aucune défense de la part de ses habitans; 
et plus de cent mille Juifs furent emme- 
nés captifs en Egypte. Mais Ptolomée 
les traita avec bonté, et leur confiamême 
la garde des places les plus importantes. 

Cependant Antigone j quii, comme je 
l’ai dit ailleurs , étoit gouverneur dans 
l’Asie mineure , enleva à Ptolomée la 
Syrie et la Phénicie. Celui-ci , de son 
côté ,• se rendit maître de l’île de Chypre, 
défit^ensuite Démétrius , fils d’Antigone, 
près de Gaza, et rentra en 'possession 
de la Phénicie et do la SyHe.f Mais' bien- 
tôt DémélriuS' battit un des géiiérauX 
égy ptiens , qu’il fit prisonnier ; et Anti- 
gone alla le joindi’e avec scs troupes. 



DE DHISTOIRîE: Î7t 

\lors Ptolomee, se voyant trop foiblo 
3our résister à des ennemis si puissans,’ 
it dénaolir les fortifications de plusieurs 
places j et se retira en Egypte , chargé de 
)resqué toutes les ricliessesdu pays, et 
uivi d'un grand nombre d’habitans. 

Quelque temps après , Ptolomée en- 
eva à Antigone plusieurs places impor- 
antes dans la Cilicie et dans d’autres 
)rovinces. Mais Démétrius , après avoir 
»attu près de l’ile de Salamine^ Ménélas , 
rère de Ptôlbmée , remporta sur celui-ci 
me grande victoire navale, et reprit l’ile 
le Chypre. Alors les Egyptiens j pour té- 
Qoigiier'que cette délâite n’avoit ni ab- 
•attu leur courage, ni affbiblr leur estime 
t leur amour pour Ptolomée , le procla- 
fièrent roi. Cependant Antigone , fier at. j.c. 
le ces 'nouveaux avantages , voulut por- 
er la guerre en Egypte. Mais Ptolorhée 
empêcha d’y aborder. Démétrius alla 
lire le siège de l’îlede Rhixles, dont les 
abitans étoient alliés du roi d'Égypte* 
dais celui-ci leur envoya des secours 
onsidérables qui forcèrent Démétrius à 
mr accorda’ la paix. Les Rhodiens re- 
onnoissans donnèrent à Ptolomée le nom 
le Sdter, c’est-à-dire , Sauveur. 

Antigone ayant perdu la fameuse ba- 
aille dipsûs contre les princes ligués , at.^j. c. 
in nouveau traité de partage donna à 
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Plolomëe, non seulement l’Egypte, mais 
encore la Lybie , l’Arabie , la Palestine 
et la Cœlesyrie. Quelque temps après il 
y joignit l îlc de Chypre. Depuis cette 
époque , le roi d'Eg)pte ve'cut en paix , 
ne s’occupant que du bonheur de ses su- 
jets , dont il étoit le père. Il fit e'iever la 
fameuse tour du fanal de file de Pharos, 
mise au nombre des sept merveilles du 
monde. On y entretenoit un feu conti- 
nüel , pour qu’il servit de guide aux na- 
vigateurs. Il établit à Alexandrie une 
académie appellée le Muséon , dont les 
membres travailloient à perfectionner 
les sciences , et donna à ces savans une 
bibliothèque , qui fut considérablement 
augmentée par ses successeurs. Il avoit 
composé une vie d* Alexandre ^ fort 
estimée des anciens , et qui a été perdue. 

^37^” Ttolomée II , son fils , prit le sur- 

At. j. c. nom de Philadelphe , c est-à-dire , 
* ’ ami de ses frères , en jurant une ami- 
tié inviolable à son frère Céraunus , qui 
avoit usurpé le trône de Macédoine. Mais 
il démentit presque aussitôt ce surnom 
par sa conduite à l’égard de ses autres 
frères. Méléagre , l’un d’eux , que les 
Macédoniens avoient nommé successeur 
de Céraunus , et qu’ils avoient chassé 
deux mois après , s’etoit retiré dans file 
de Chypre. Ptolomée prétendit qu’il çoits-: 
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pîroit contre lui avec Argée , un de scs 
autres frères, et les fit punir tous les deux 
comme criminels de'tat. La réputation 
des Romains commençoit alors à se ré^ 
pandre parmi les nations e!lrangcres. 
Ptolome'e recherèha leur amitié', et, après 
des ambassades réciproques, un traité 
d’aillance fut conclu. - * 

Magas, frère utérin de ce roi d’Egjp- 
te, et gouverneur de la Cyrénaïque et de 
la Lybie , s’étant fait proclamer roi de ces 
provinces , ne cacha pas le projet qu’il 
avoit formé de détrôner Ptolomée. Celui- 
ci marchoit contre le rebelle , à la tête 
d’une nombreuse armée, , ' lorsqu’il fut 
rappellé dans ses états par une autre ré- 
volte de quatre mille Gaulois , qu’il avoit 
pris à sa solde , et qui ne méditoient rien 
moins que la conquête de l’Egypte. Pto- 
lomée eut l’adresse de les attirer dans 



une île du Nil , où il les enferma si bien^ 
qu’ils y périrent par la feim , ou par leur 
propre fureur en s’entr’égorgeant. 

Dans cet intervalle , Magas poursui- 
vant toujours ses desseins amnitieux, 
avoit engagé dans son parti Antiochus 
Soler, roi de Syrie , son beau-père. 
Mais Ptolomée , en ravageant les pro- 
vinces frontières des états d’ Antiochus , 
l’obligea d’y rester pour les défendre. 
Alors Magas, se voyant tropfoible, s’ae- 




Digiti;:a by Google 




174 LE3 RUDIMENS 

commoda avÈc le roi d’Egypt(3, et, donna 
au fils aine de celui-ci sa fille - Bérénice. 
Cependant Antioclius Théos étant mon- 
té sur le trône de Syrie , continua ou re- 
nouvella la guerre contre le roi d’Egypte. 
Mais elle fut terminée, comme je l’ai dit 
ailleurs , par le mariage de Bérénice', 
sœur de Ptolomée, avec Antioclins. j > 

Ce roi- d’Egypte procura un grand 
avantage au çommerice , en .faisant cons- 
truire, un canal depuis le -Nil jusqu’au 
port de M^os~Hormos , non loin du- 
quel il avoit fait bâtir une ville , appelléc 
Béréniicç ,, duinom de sa mère. C’est 
(dans çe sport nu4tfiient;appôrté^^ tQutès 
lès. riçhçssesrtfcsT^^bief de rinde^ dç 
la ) perse. !èt? dè' d’Ethiopie. Le goût de 
Ptolomée jiour les s sciences et Tes arts 
n’étoit pas moins vif. Il, avoit à sa cour 
plusieurs poètes illustres de la .Grèce, et 
jl enrichit la bibliothèque que son père - 
avoit formée. Après avoir atïranchi tous 
les Juifs qui étdient;. esclaves i dans . ses 
états , iL fit , traduire d'hébreu en grec 
les livres saints par soixante'c1ou?ie .-anr 
ciens du peuple juifVque lUi àvoil envoyés 
Je grand'prètre Eléazar. C’est cette tra- 
duction qu’on appelle par un compte 
rond la Aversion des septante. Au 
reste , il esf certain -, ,et personne île le' 
conteste, qu’elle ja été faite en E^pte du 
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temps des, Ptolomées. Il n’est pas bien 
constant que c’ait e'ié sens le r^ne de 
celui-ci : mais on le croit généralement. 

Son fils Ttolomée II l , surnommé An an m. 
peu de temps après Evergète ou le 
bienfaiteur f lui succéda. A peine fut- 
il assis sur le trône qu’il apprit la fin 
tragique de sa tante Bérénice , mariée 
à Antiochus , roi de Syrie, et 

que Laodiçe , première femme de ce 
prince , avpit fait empoisonner avec son 
fils. Ptolonjée prit aussitôt les armes , et 
lira une vengeance éclatante de ce forfait , 
par la conquête dç tous les pays situés 
en-cleçà et au-delà de l’Euphrate Jusqu’au 
Tjgre. Obligé de retourner dans ses étals 
pour y étouflèr une révolte naissante , il 
emporta avec lui des richesses immen- 
ses , et plus de deux mille cinq cents 
statues , que Cambyse, roi de Perse, 
avoit enlevées des temples d Egypte, 
lorsqu’il fit la conquête de ce royaume. 

C’est alors que les Egyptiens, charmés 
de revoir leurs dieux , donnèrent' par 
reconnoissance à Ptolomée le surnom 
^Evergète. 4 son retour il, avoit passé 
par Jérusalem , et y avoit offert des sa- 
crifices au vrai Dieu par les- mains, du 
pontife Oiiias. ' « 1 • 

JLa présence de Ptolomée en Egypte 
appaisa la sédition. Mais son Absence dé 
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la Syrie lui lit perdre tous les y^ays con- 
quis, que reprit le roi de Syrie Séleucus 
CaUinicus. Celui-ci déclara même la 
guerre h Ptolomee , qui le battit , et le 
tdrça de se retirer dans Antioche sa capi- 
tale. Le roi de Syrie ayant appelle à son 
secours son frère Antiochus Hiéraæ , 
qui gouvernoit les yirovinces voisines du 
mont 1 aurus, on conclut la paix, ou du 
moins une trêve de plusieurs années. La 
Cœlesyrie resta à Ptolomee. Dcpuisxette 
époque, il ne s’occupa plus qu’à faire fleu- 
rir les sciences , et à augmenter la biblio- 
thèque d’Alexandrie. 

An as M. P tolomée 1 son fils et son succès- 

Av. j.c. seur, avoit emyxusonne son pere, suivant 
quelques historiens ; et c’est ce meurtre 
horrible qui lui fit donner par antiphrase 
le surnom de F hilopator y ou ami de 
son père. Il fut un monstre de cruauté, et 
fit régner avec lui la licence , la débauche , 
et les passions les plus brutales. Sa mère , 
son frère unique, et, sur la fin de son 
règne , sa propre femme furent les victi- 

^ , mes de son caractère féroce et dénaturé. 

Antiochus le Grand , roi de Syrie , 
pour se remettre en possession des pays 
que ses prédécesseurs avoient perdus , 
déclara la guerre à Ptolomée. Il eut d’a- 
bord de grands succès , et yioussa bien 
loin ses conquêtes. Mais , complètement 
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battu près de Raphia en Syrie, il se yit 
forcé ae faire la paix , en cédant la Cœle- 



forcé de faire la paix , en cédant la Cœle- 
^rie et la Palestine au roi d’Egypte. Ce- 
lui-ci, parcourant]en vainqueur les pro- 



vinces conquises par ses armes , entra 
dans Jérusalem , visita le temple, et vou- 
lut pénétrer jusques dans le sanctuaire , 
malgré l’opposition des prêtres et des lé- 
vites. Mais il fut frappé d’une terreur 
subite, qui le mit dans un si grand désor- , 
dre, qu’on fut obligé de l’emporter à-demi 



mort. 



De retour dans ses états , Ptolomée fit 
de grandes libéralités aux Rhodiens dé- 
solés par un effroyable tremblement de 
terre , qui avoit abattu le fameux colosse 
de leur île. Il reçut une ambassade dé la 
part des Achéens qui lui demandoient 
son amitié,et renouvellaaveclesRomains 
le traité d’alliance fait sous les règnes pré- 
cédons. L’intempérance et les débauches 
le firent périr dans la force de l’âge. 

Son fils Ptolomée Vy surnommé dans a» du m/ 
la suite c’est-à-dire, 

n’avoit que cinq ans lorsqu’il lui succéda , 
et fut mis sous la protection des Romains. 
Antiochùs le Grand ne laissa pas de 
profiter de son enfance pour s’emparer de 
la Palestine et de la Cœlesyrie , qui lui 
furent enlevées par les généraux égyp- 
tiens, et dont il fit une seconde fois la 

8 ^ 
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conrpjêtc. Des raisons de politique Ten- 
gac'èrent à proposer en mai iage 'sà fille 
-Cléopâtre à Plolomée, avec ces depx pro- 
vinces pour dot iy dont il se reservoit nean- 
moins ladministration, jusqu’à ce que le 
jeuno roi fut en âge d’épouser la princesse. 
La paix fiit conclue à ces conditions. 

' P toloniée , devenu ma j eur, fu t placé sur 
le trône avec beaucoup de magnificence, 
•reçut» alors le surnom âEplphanès, 
épousa peu de temps après Cléopâtre, et 
renouvella l’alliance faite i^ar son pere 
avec la répiibliqué des Aclieens. -IM'ais il 
s’abandonna bientôt aux déréglemens les 
plus infâmes et à toutes sortes d’excès. 
Aristomène, son ancien tuteur , et son 
ministre actuel , homme avissi vertueux 
fju’éclairé , 'et d’une conduite irréprocha- 
ble , fut empoisonné par ses ordres. Son 
•humeur dure et féroce souleva plusieurs 
villes d’Egypte, qu’il vint à bout de ré- 
duire ou par lui-meme, ou jw Poljerate, 

. r son général. Mais il ne put prevenirune 
couspiration des principaux st'igneurs 
.de sa cour, qui le firent mourir par le 
poison. . 

An duM. Son fils etsonsuccesseurP^o/om<^e VI 
3824-c n’avoit que sept ans ; et sa mère Cléo- 
iSs. pâtre lut déclarée régente. La tendresse 
et la reconnoissance du jeune i-oi lui firent 
donner le surnom de Ehilométor ^ ou 






ami de sa mère. CeUe, princesse étant 
morte, 411 ^, peu ayant la majorité de sgn 
fils, ses nouveaux ministres réclamèrent 



l'^O, 



r \ . . . . , . . . , 

noit d etre péçlaré majeur,, lorgne,' la 

merre cpmniqnça. Il perdit deux iiat^.d- 
les;, idâns,la kcpnde desqueUes; ii;fiit iajit 
prisonnier ; et le roi de Syrie, après s’étre 
emparé de Peluse, pénétra jusques dans 
le §ein de TEgypte, : , i ' • _■ U { -.u < | 

J ,|peshabitans d’Alexandrie norninèrent An au ivr. 
alors pour roi Ptoïomée, f\'èr,e 
ny^pi\^ surnunirné .to^la suite Ph^s- ’ 

con oxx P^eritrif. Annoehus, espérant 

.allumeriune guerre erilr^ les deuXtlrères, 
rentlit la liberté à V hilo^piétor ayêç tqut 
le; pays conquis , exçepté Pelqse;, qu’il 
garda comme une plé,, .ppui; entrer -çn 
quand il le jugeroit.à prppps.ilVI,^is 
les deuX ;jfrèi^S]^’qLit.un ^s^ççord entre 
eux. , et régnèrent r,cn^epiple.. Les .Rp- 
.ppains mêijp^s obligèrent-Ântiqçhus qui 
a voit déjà marché contre les rois égyp- 
tiens ,.tde retourner. dans ses états. 

Cependant, la division se mit entre le,s 
deux frères, qui en.yinçent aux m^i^s ;,et 
Physcon chassa du trône P hilométùr. 
Celui-ci alla àjlotne implorer la clémence 
du Sjénatjiq^ui, partagea Iç royaume d’E- 
^pte^ en donnant la Lybiç et la Cyré- 
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naïqiie à Vhyscon , et l’E^pte même 
avec nie de Clijprc à P hîîométor. Ce 
partage ne contenta point Physcon. 11 

P artit anssitôt pour Rome, et demanda 
île de Chypre au se'nat qui la lui accorda., 
Philométor ayant rcfiisê de l’évacuer , 
fut attaqué dans l’ilc même par Physcon , 
qui le battit, et le fit prisonnier. Mais H 
lui pardonna , et lui rendit ses états, y 
«joutant meme quelque dédommagement 
pour l’île de Chypre qu’il, retenoit. Cet 
’ acte de générosité mit fin à la guerre qui 
divisoit les deux fi ères. 

Ptolomée P hîîométor avoit un fils , 
€t deux filles, l’une et l’autre nommées 
Cléopâtre comme leur mère. Il en ac- 
corda une en mariage à Alexandre Bâc- 
lés , qni venoit d’enlever à Démétrius 
‘Soter le trône de Syrie. Il marcha au 
secours de son gendre, attaqué par Dé- 
-métrius Nicanor\ fils de Démétrius So^- 
ter. Mais , ayant appris que ce gendre 
perfide conspiroit contre sa vie , il lui ôta 
'sa fille , et embrassa le |>arti de Dém^ 
trius. Il défit entièrement Alexandre Ba- 
lès dans un combat sanglant, où il reçut 
'lui -même une blessure dont, il mourut 
bientôt après. 

i D aa M. Cléopâtre , veuve de Ptolomée Philo^ 

j^c. ^^tor, voulut faire proclamer son fils 
roi d'Egypte. Mais ce même Ptolo- 
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mée Vlly dit Physcon , traversa ses 
pr'ojets ; et U fiit convenu que ce prince , 
épouseroit la veuve Cléopâtre, dont le 
61s seroit déclaré héritier du trône , que 
Physcon posséderoit durant toute sa vie. 
Les noces forent en effet céle'brées \ et , 
ce jour là même, Ptolomée eut la cruauté 
de tuer le jeune prince dans les bras de 
sa mère. Son règne fot celui de la licence 
et de tous les vices. Ses excès monstrueux 
le 6rent abhorrer. Les habitans d’Ale*- 
xandrie , fetigués de son gouvernement 
tyrannique , désertèrent presque tous leur 
ville. 11 se trouva parmi eux beaucoup de 
savans et d’artistes, qui portèrent le goût 
des sciences et des arts dans l’Asie mi- 
neure et dans les îles voisines. Ptolomée, 
devenu passionné pour une 6Ue de Sa 
femme, répudia celle-ci pour épouser 
publiquement la jeune princesse. à>n ca- 
ractère soupçonneux lui faisant craindre 
les étrangers qu’il avoit attirés à Alexan- 
di*ie , il ordonna le massacre de tous les 
jeunes gens assemblés dans le lieu de leurs 
exercices. 

Cette horrible cruauté excita une ré- 
volte générale, qui l’obligea de sortir d’A- 
lexandrie avec Cléopâtre , sa nouvelle 
femme, et son 61s Memphitis qu’il avoit 
eu de la première. En arrivant dans l’fle 
de Chypre, il apprit que les Alexandrins 
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avoieiU confie le gouvernement à Cléo- 
pâtre, sa première femme. Alors le mous* 
tre üt égorger son fils Memphitis, et ren- 
voya coupé par morceaux à sa mère. Un 
spectacle si affi’eux irrita encore plus les 
esprits. Une nombreuse armée fut levée , 
mais presque aussitôt complètement bat- 
tue par le trop heureux F.hyscon ; et 
Cléopâtre la mère , réduite à la dernière 
extrémité , prit la fuite , emportant avec 
elle scs trésors. Elle alla demander du se- 
cours à Démétrius JNicanor , roi de 
Syrie, qui avoit épousé son autre fille 
Cléopâtre. Ce prince marcha vers l’E- 
gypte avec des forces considérables. Mais 
iTfut obligé d abandonnor son entreprise, 
pour aller étouffer une révolte dans ses 
])ropres états. 

Ptolomée Physcon , remonté sur le 
trône, voulant se venger de Démétrius, 
.appuya, comme je l’ai dit ailleurs, l’im- 
posture d’Alexandre Zébhia, usurpateur 
de la couronne de Syrie. Mais il donna 
ensuite sa fille Trypliène en mariage à 
Antlochus Grypus , en lui procurant les 
secours nécessaires pour détrôner ce mê- 
me usurpateur. Enfin la mort mit un 
terme au règne tyrannique et beaucoup 
trop long de Ptolomée Physcon. .Outre 
deux fils qu’il avoit eus de Cléopâtre , sa 
seconde femme ; il laissa lui fils naturel; 
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nommé Ptolomée A pion , à qui il avoit 
((ionnc le royaume de la (Jyi énaïque. 

; ,,Cléapàlre vôuloit placer sur le Irônè'AndaM. 
^tolômçc Alexandre , le plus jeune de 
■ses iils. Mais les liabitans d'Alexandrie* 117 - 
.ne souftiircut point, que Taîné fût fms- 
.Lré de ses droits; cV P tolornée VlUi , 
surnommé Lathur y à cause d’un por- 
reau qu’il avoit au visage, succéda à son 
.père. Le royaume de Chypre fut donné 
à Ptolomée Alexandre. Le nouveau roi 
d’Egypte envoya des secours d’hommes g 
Antiochus Cyzicênus y roi d’une partie 
de la Syrie, contre Jean Hircan, roi de 
.Judée. Cléopâtre qui favorisoit les Juifs, 
parce quelle avoit deux confidensde cette 
nation , fut si piquée de ce procédé , 
qu’elle résolut d’erdever.la couronne à son 
^nls Lathuri Dans ce dessein, elle fit 
i blesser quelques-uns de , scs eunuques fa- 
voris , et les produisit au milieu des ci-^ 
toyens d’Alexandrie, disant qu’ils étoient 
ainsi maltraités, parce qu’ils avoient voulu 
la défendre contre la violence du roi. Le 



peuple,. séduit par cette imposture, se 
souleva contre LatJiur, qui fut obligé de 
prendre la fuite sur un vaisseau. 

La couronne d’Egypte fut alors donnée An <iu m, 
à Ptolomée JX, dit Alexandre 1 , 

Î ui céda le royaume de Chypre à Lathur. loo. 
jcs habilans de Ptolémaiclc en Phénicie 
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étoient alors assiégés par Alexandre Jan- 
née , second roi de Judée. Ils envoyèrent 
demander du secours à Lathur , qui 
y marcha en personne. Mais les assièges 
changeant tout-à-coup de sentiment , dans 
la crainte de l’avoir pour maître, ne vou- 
lurent pas même recevoir ses ambassa- 
deurs. Alors Jannée lui fit demander son 
amitié j et ils étoient près de conclure 
une alliance , lorsque Lathur apprit que 
ce même Jannée traitoit secrètement avec 
Cléopâtre , pour l’engager à venir avec 
toutes ses forces dans la Palestine. La- 
thur f indigné , lui déclara la guerre ; et, 
après avoir pris Azoth , ville de la Ga- 
lilée, il le défit dans une bataille sanglante, 
oii Jannée perdit plus de trente mille 
hommes , sans compter les prisonniers. 
Aussitôt Cléopâtre assembla une arme'e, 
marcha elle-même contre son fils, et lui fit 
leverle siège de Ptblémaïde, dont elles’em- 

f ara. Lathur ne pouvant pénétrer dans • 
Egypte , retourna dans son île de Chy- 
pre j et , Cléopâtre se retira bientôt à 
Alexandrie. Ce fut peu de temps après que 
Ptolomée j4pion , dont j’ai parle un peu 
plus haut , mourant sans enfans , laissa 
par son testament, son royaume de la 
Cyiénaïque aux Romains, qui, quelques 
années après , en firent une province de 
leur empire. 
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Cependant , Ptolomée Alexandre 
avoït conçu depuis f|uelque temps une 
grande méHanec de Cléopâtre, sa mère, 
en voyant le cruel acharnement avec le- 
quel elle poursuivoit son frère Lathur. 
L’ambitieuse reine dévoroit en efïèt le 
trône d’Egj^tej et pour le posséder seule, 
elle attenta à la vie du roi son fils. Ptolo- 
mée Alexandre , instruit de son noir 
projet , la prévint et la fit mourir. Mais ce 
parricide le rendit odieux au peuple d’A- 
lexandrie, qui, l’ayant chassé du trône, 
rappella Ptolomée Lathur. Alexandre 
tenta de rentrer en Egypte , mais inutile- 
ment J et , biéntôt après , il périt dans 
une nouvelle expédition. ZûMar occupa 
le trône huit ans , à compter de celui de 
son rétablissement. Sur la fin de son règne, 
il eut une révolte considérable à répri- 
mer dans la haute Egypte. Les rebelles , 
après avoir perdu une grande bataille , 
se renfermèrent dans Thèbes, que le roi 
ne prit qu après un siège de trois ans. 
Cette ville , une des plus riches de l’E- 
gypte , fut presqu’enlièrement ruinée. 

Ptolomée Lathur n’avoit qu’une fille 
légitime , dont le nom propre étoit Bé- 
rénice , mais qui , suivant l’usage établi 
dans cette maison , prit celui de Cléo- 
pâtre. Elle lui succéda sans la moindre 
opposition. Cependant Ptolomée Ale- 
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œandre I avoit eu un fils nomme' comme 
lui A Lexandre , qui éloit alors à la cour 
de Milliridale VI, roi de Pont. Ce jeune 
pi incealla à Rome implorer la protection 
de Sjlla , dictateur perpétuel , qui l’en- 
V(^ a prendre possession de la couronne 
d'Ëg)'pte , en qualité d hcrificr mâle le 
plus proche du dernier roi. 

Il J avoit six. mois que Cléopâtre étoit 
sur le trône , lorsqu’on vit paroitre à 
Alexandi’ie , Ftolomée X , dit Ale- 
xandre JJ. Pour accommoder ce dif- 
férent , sans déplaire à S^^lla , ,on convint 
qu’Alexandie épeuseroit Cléopâtre , et 
qu’ils régneroient conjointement. 11 l’é- 
pousa en efïét : mais il la fit périr au 
bout de dix-neuf jours. Quelques années 
après , Sylla mourut ; et Alexandre 
a^yant perdu son plus ferme appui , fut 
chassé du trône par le peuple d Alexan- 
di ie. 11 se retira à Tjr ou il mourut peu 
de temps après, laissant par son testament 
le royaume d Egypte au peuple romain. 
Le sénat ne jugea pas alors a propos 
d’en prendre possession. 11 se contenta de 
faire apporter à Rome tous les effets qu’ A* 
lexandre avoit yjossédés à Tjr. 

Les Alexandrins avoienl proclamé roi 
d’Egypte J^tolomée XI y surnommé 
A ulète , c’est-à-dire , joueur de Jlihe , 
et fils naturel de Ftolomée Lathur. Un 
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autre fils naturel de ce dernier fut roi de 
nie de Chypre. Celui-ci etoit d’une ava-^ 
rice sordide. Il ne donna que deux talens 
(à-peu-près 6000 liv. ,de notre nionnole) 
à Clodius, general romain, qui, a^ant été 

Ï )ris par des pirates sur les côtes de Cilicie, 
ui avoit fait demander de quoi payer sa 
rançon. Clodius, de retour à Rome, et 
nommé tribun du peuple, employa tout 
son crédit pour le perdre. 11 fit valoir le * 
testajTient de Ptolpmée Alexandre \ 
mort à Tyr, et engagea le peuple romain 
à dépouiller le roi de Chypre de son royau- 
me et de ses trésors. Ce prince ne pouvant 
survivre à cette perte, s’empoisonna. 

Sur ces entrefaites, Ptolomée Àulète 
avoit obtenu l’honneur d’être déclaré ami 
et allié du peuple romain, en donnant six 
mille talens à César et à Pompée , du 
crédit desquels il avoit eu besoin. Pour 
retirer une somme si considérable , il ac- 
cabla d’impôts ses sujets, qui se révoltè- 
rent. Ils lui reprochoient d’ailleurs, outre - 
scscifimes^etscs déJiauchcs , la lâche in- 
dinérence avec laquelle il avoit laissé le 
peuple romain s’emparer de l’Ue de Ciiy- 
pre. Aulète fut dckrôné, et sa fille Cléo^ 
pâtre , rainée de ses enfans , fiit mise 
à sa place. Le roi -fugitif se retira à Rome, 
oii il gagna,, à force d’argent, les suf- 
fi;ages. des pr^rpiers^de la république , pour 
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se faire rétablir , et où il fit périr la plu- 
part des ambassadeurs égyptiens qui ^ 
avoient été envoyés pour justifier leur ré- 
volté. Dans cet intervalle, la reine Cleo- 
pâtre épousa Archélaüs , grand-prétre 
de Vénus, et souverain de Comane, ville 
du royaume de Pont. Il se disoit fils du 
grand Mithridate : mais il l’étoit en effet 
a Archélaüs , principal lieutenant de ce 
prince. 

Cependant Ptolomée voyant 

que ses afïâires trainoient en longueur à 
Rome , alla s’adresser à Gabinius , pro- 
consul de Syrie , en lui promettant dix 
mille talens , s’il le remettoit en posses- 
sion de ses états. Le général romain, 
contre les intentions du sénat, s’avança 
vers l’Egypte , à la tête d’une nombreuse 
armée ; et , après avoir défait les Egyp- 
tiens dans un combat , où leur roi Ar- 
chélaüs fût tué, il rétablit Ptolomée Au- 
lète sur le trône. Ce prince fit mourir sa 
fille Cléopâtre, uniquement parce quelle 
avoit porté la couronne pendant son exil , 
et régna encore quelques années , sans 
discontinuer ses vexations, ses injustices, 
et ses cruautés. 

Il laissa en mourant deux fils et deux 
filles ; et , suivant son testament , l’ainé 
Ptolomée AT //, surnommé Diony- 
siuSf occupa le trône conjointement avec 
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la belle et fameuse Cléopâtre y sa sœur 
aînée. Mais les ministres du jeune roi 
l’engagèrent à exiler la princesse, qui alla 
lever des troupes en Palestine et en Syrie 
pour faire valoir ses droits. Rome Àoit 
alors en proie à toutes les fureurs de la 
guerre civile. César et Pompée en vinrent 
aux mains dans les plaines de Pharsale. 
Pompée, vaincu et fugitif, se retira en 
Egypte , ou Ptolomée eut la perfidie de^ 
le faire assassiner sous ses yeux. César 
étant arrivé à Alexandrie, fut saisi d’hor- 
reur à la vue de la tète de ce héros qui 
lui fiit présentée , et versa des larmes sur 
sa mort. Cléopâtre alla le trouver pour 
lui demander justice contre son frère ; 
et le vainqueur décida quelle régne- 
roit en Egypte conjointement avec Pto- 
lomée, 

Mais celui-ci , loin, de souscrire à ce 
jugement , souleva le peuple en sa Êi-, 
veur , et fit venir l’armée égyptienne que, 
commandoit Achillas. U se livra dans 
Alexandrie même plusieurs combats , où 
César eut presque toujours l’avantage. En* 
fin, Ptolomée vaincu se noya dans le Nil, 
en voulant se sauver. C’est dans l’une de 
ses actions que Céscir ayant fait mettre le 
feu à la flotte égyptienne, plusieurs vais- 
seaux dévorés par les flammes lurent 
lancés si près du quai , que le feu se com- 
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muniqua à quelques rpaisons voisines. 
Alors fut consumée la fameuse biblio- 
thèque des Ptolomees, où l’on comptoit 
plus de quatre cent mille volumes. César 
assuràla couronne d Egypte à Cléopâtre 
et à son autre' frère Z' , dit le" 
^eune , âgé seulement de onze ans. Le 
général romain , devenu amoureux de 
cette reine , qu’il étoit dans le dessein 
d’épouser , en eut un fils nommé Cè- 
sarion. 



L’ambitieuse Cléopâtre vouloit régner 
seule. Aussitôt que son jeune fi'ère eut 
atteint sa quinzième année , elle le fit 
empoisonner. Après la mort de César, 
assassiné à Rome, Marc- Antoine , qui, 
lié avec César-Octave , avoit sous sa do- 
rtiination la Grèce et l’Asie , cita devant 



lui Cléopâtre, qu’on accusoit d’avoir en- 
voyé des secours à scs ennemis. Cette 
Superbe reine alla le trouver à Tarse en 
Ciliçie , et lui insjDira par sa seule pré- 
sence la passion la plus violente. Il la sui- 
vit à Alexandrie , d où ses affairés le rap- 
pellèrent à Rome. 

‘ Cléopâtre, pendant l’absehce de son 
amant , rétablit la bibliothèque des Pto- 
l'omées, et l’augmenta de celle , de Per- 
garhé.,' composée de plus de deux ceiit^ 
mille volumes, qu’Antéine lui avoit don- 
née. Ce Romain, de retour à Alexandrie^ 
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fit proclamer Cléopâtre reine d Egypte , 
de Chypre , et de la Cœlcsyrie , et les en- 
fans qu’il en avoit eus, rois des rois. 
César-Octave, brouillé avec Antoine, dé- 
clara la guerre aux deux amans. Ils fu- 
rent vaincus dans un gr'and combat na- 
val, qui se livra près d Actium ; et Cléo- 
pâtre , pour ne pas orner le triomphe du 
vainqueur, se fit piquer le sein par un Andawr. 
aspic , dont le poison l étouffe. L’Egypte jf c. 
fut alors réduite en province de lempire 3o. 
romain. 

I • • * * 

\ i 

■ M l''' * ' ' I II ■ I » m 

' EMPIRE. 

. ! ROMAINS., 

Les plus anciens peuplés d'Itàlîe que 
Fon.eonnoisse, sont les Ombriens, lei 
Sabiris, lesEtru^ues, ou Tyrrhéniens , 
les Liguriens , et quelques autres , aux- 
quels on a donné le nom ^Aborigènes , 

OM - naturels du pay^s f parce que satis 
dôute on ignoroit leur nom 'particulier. 

Les Equèsi Mârses, les Sâmnites, 
lesVblsqueSj lés'Brutiens , les Rutulés,' 
ét ürie infinité* dfeütreS nè parurent qu’a- 
près ceux que je viens de nommer. 

Denis d^JHalicarnasse pretend 
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■^*480” qu’ OEnotrus , fils de Lycaon , roi d’ Ar- 
At. j. c. cadie, aborda avec une colonie de Grecs 
sur la côte orientale d’Italie , où il bâtit 
une ville dans le pays des Brutiens , et 
que par la suite Italus , un de ses des» 
cendans , donna son nom à tout ce pays. 
Les noms en effet èiAusonie et èities* 
périe, que lespoetes emploient souvent 
en parlant de 1 Italie même, ne sont que 
des noms de quelques contrées , qui lés 
tiroient de leurs pr^iers rois Auson et 
Hespérus. 

Peu de temps après Italus, les peuples 
qui habitoient près de l’embouchure du 
Ah an M. Tibre , eurent pour premier roi J anuSy 
At. j. ’c. qui les civilisa par sa prudence et ses 
1389. vertus. On prétend qu’à cette même épo- 
que , Saturne ayant été chassé du trône 
ae Crète par son fils Jupiter (hommes 
que la fable a divinisés), alla chercher 
un asile dans ce pays , et y régna après 
Janus, avec beaucoup de sagesse et d’é- 
quité : ce qui a sans doute donné lieu à 
1 invention poétique du siècle d*or. Sa- 
turne, ajoute-t-on, fut père de Ficus, 
qui lui succéda ; et celui-ci le fut de Fau^ 
nus , sous le règne duquel un Arcadien, 
nommé Evandre , apporta la connois- 
sance de l’écriture en Italie, P’autres 
Grecs, revenant de la guerre de Troie, 
abordèrent dans la partie méridionale 
V oU 
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oli ils s établirent, et qui par la suite se 
trouva si peuplée de colonies de cette 
nation , qu elle fut appellée , avec la Si- 
cile, la Grande Grèce. 

Quelques princes trqyens, qui avoient 
survécu à la ruine de leur patrie , allè- 
rent clicrclier aussi des eïablissemens eu 
Italie. Tandis que Antenor descendoit 
sur les côtes de la mer Adi iatique , où il 
jetta les fondemens de la ville de Padoue, 

Enée aborda à l’embouchure du Tibre. 
Latinus , fils de Faunus , régnoit alors ' 
dans cette contrée, appellée de son nom 
le Latium , oule^^^s Latin. Le prince dn sr. 
trojen , devenu son gendre et son suc- 
cesseur , j bâtit une ville, qu’il appella 
Lavinium , du nom de Lavinie sa 
femme. 

Ascagne^ fils d’ Enée, fonda la ville 
d’Albe , et réunit à ce nouveau royaume 
celui que son père lui avoit laissé. Je 
peux passer sous silence les rois d’Albe, 
ses successeurs , jusqu’à Procas. 

Ceh’ïi-ci avoit deux fils , Numitor et 
AmuliuSf qui, après la mort de leur 
père , partagèrent sa succession. Mais Ad * jc. 
nientôt Amuliiis dépouilla Numitor , 
l’obligea de vivre dans une condition^pri- eoa, " 
vée , et lui enleva même Khea-Sylvia^ 
sa fille unique , encore en bas âge , qu’il 
mit dans la suite au nombre des V estales, 

Tome H. q 
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afin n’cût pas de poste'rité. Cette 
précaution n’empêclia pas que la prê- 
tresse de la déesse Vesta n’accouchét , 
quelques années après , de deux Ju- 
meaux , qui furent nommés Ré mus et 
Romulus. Amulius, instruit de leur 
naissance , ordonna qu’on les jettât dans 
le Tibre. Ceux qui étoient chargés de cet 
ordre se bornèrent à les exposer dans 
leur berceau sur ce fleuve , qui étoit 
alors débordé. Les eaux é^ant rentrées 
dans leur lit , le berceau cessa d’être à 
flot; et Faustulus, gardien des troupeaux 
du roi , prit les deux enfans , qu’il fit 
nourrir par sa femme, surnommée Lupa 
( louve ) à cause de ses débauches. 

Les jeunes princes embrassèrent la 
vie pastorale, s adonnèrent à la chasse , 
et autres exercices ‘semblables. Ils surent 
de Faustulus le secret de leur naissance; 
rassemblèrent auprès d’eux quelques 
amis et quelques voisins ; conspirèrent 
contre Amulius qui fut tué ; rétablirent 
sur le trône Numitor leur aïeuh, et ti- 
rèrent leur nière, de^la 

prison où elle avoit été renfermée. Très- 
,peu de temps après, Numitor leur donna 
une certaine etenduede terrain, en leur 
.permettant dy mener une colonie, et 
d’y bâtir une ville. Quelques personnes 
.4’un rang élevé les suivirent; et des gens 
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de toutes les classes, des brigands memes 
se joignirent à eux. Mais il s ëleYa une 
contestation sur le choix du lieu oü la 
TÜle devoit être bâtie. La querelle s’é- 
chauffa ; deux partis se formèrent ; on 
en vint aux mains, et Rémus perdit 
la vie* 

Quelques petites cabanes éparses que An da m. 
Romulus fit bâtir sur le bord du Tibre, 
et entourer defoibles murailles, pour y 75*^ 
renfermer le butin quon enlevoit dans 
les environs j tel fut le berceau des maî- 
tres du monde. Cette ville naissante fut 
appellée Rome du nom de Romulus y 
son fondateur , et son premier roi. Mais 
les Romains , qui vouloient former une 
nation libre , bornèrent son autorité, et 
partagèrent la souveraine puissance entre 
le prince , le corps des patriciens , et le 
corps des plébéiens. Le premier de ces 
deux corps étoit le sénat, composé d’hom- 
mes distingués par leur âge , leurs riches- 
ses et leur mérite. Le corps des plébéiens 
etôit la masse du peuple. Romulus avoit 
auprès de sa personne douze licteurs , ar-- 
mes d’une hache attachée à un faisceau 
de verges. Il prit de plus un grand nom- 
bre de gardes , dont se forma dans la 
suite l’ordre des chevaliers, qui tenoitle 
le milieu entre le peuple et le sénat. Le 
nouveau roi établit , par rapport à la reli- 
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gion et au gouYernement civil , des lois 
qui furent raiifiées par le consentement 
de la nation. 

Les Romains n’ayant point de femmes, 
enlevèrent les filles des Sabins , leurs voi- 
sins. Ceux-ci prirent les armes : mais 
après avoir été vaincus , ils contractèrent 
une étroite alliance avec les Romains ; 
et les deux, peuples réunis n’en firent 
qu’un. Tatius , roi des Sabins , régna con- 
jointement avec Roraulus dans Rome , 
ou les principaux de sa nation , et bien 
d’autres de scs sujets , allèrent s’établir. 
Romulus, devenu seul maître par la mort 
de son collègue , soumit divers peuples 
voisins ; et par ces victoires il agrandit 
encore davantage son royaume naissant, 

An da M. Numa Pompilius , de la ville de Cu- 

At. X g. res, ^capitale du pays des Sabins , homme • 
5 ^*®- d’une grande réputation de justice et de 
probité, lui succéda par l’élection du peu? 
pie et du sénat. Né avec un caractère pa- 
cifiqué , il adoucit les mœurs féroces des 
^ Romains , par la sagesse de son gouver- 
nement, et par les différentes cérémo- 
nies religieuses qu’il institua. 

‘*^333»^ Après sa mort , Tullits flostîlius , 

M. J. c. originaire de Médullie , ville que les Al- 
bains avoient bdtie , et que Romulus 
avoit fait colonie romaine, fut élu roi 
de Rome par le choix du peuple , que 
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Confirma 'fe sénat. Son caractère fier et 
entreprenant seconda l’humeur belli- 
queuse de scs sujets. Il se rendit maîti-e 
de la ville d Albe , par la valeur des trois 
li’ères Horaces, qui, en presence des 
deux armées , délirent dans un combat 
singulier les trois frères Curiaces , Al- 
bàiiis. Celte ville fut rasée ; et ses habi- 
tans allèrent augmenter la population de 
I\.ome. 

Ancus-Martius ^ petit-fils de Numa 
. Pornpilius, fut aussi un roi guerrier. Hat. jI’c.- 
vainc^uit les Latins, do:;t le territoire 
fut reuni à celui de Rome, et fit bâtir, 
à l’embouchure du Tibre , la ville d Os'- 
lie , où il envova une colonie. 

Tarquin ^ dit , 'né à Tar-Andn^. 

quinies , ville d Etrurie d'où il étoif allé av. j. c; 
s établir à Rome, fut déclaré successeur 
d’Ancus-Mariius. Il étendit aussi la do- 
mination romaine [>ar ses conquêtes ; lit 
élever plusieurs beaux édifices dans Ro- 
me dont il agrandit l’enceinte j jetta les 
fondemens du Capitole , et augmaila lô 
nombre des sénateui’s. Sous son règne , 
une grande quantité de Gaulois étant 
sortis de leur pa^'s , passèrent les Alpes , 
et se fixèrent en Italie, où ils bâtirent la 
ville de Milan et plusieurs aulre.s. Le 
pavs qu ils occupèrent fut appellé Gaule 
Cisalpine, 
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Ab aoM. Ser'vius-Tullius se fit proclamer roi 
Av !f. ’c. de Rome, après la mort de Tarquin \ an- 
578- cien , son beau-père. 11 partagea en dix- 
neuf tribus le peuple romain , dont il 
étendit les privilèges , pour abaisser le 
sénat , et institua le cens , ou dénom- 
brement des citoyens. Toutes les guerres 
qu’il eut à soutenir tournèrent à l’avan- 
tage des Romains. 

^347" o ^ , surnommé le Superbe ^ 

At. t. c. pdit-fils de Tarquin \ ancien , acheva 
de bâtir le Capitole, et dans une guerre 
qu’il fit contre les habitans de Gabies , il 
. s’empara par ruse de leur ville. Il étoit 
monté sur le trône , après avoir fait assas- 
siner son beau-père Servius-Tullius, et 
sans avoir demandé le consentement du 
peuple et du sénat j formalité que pres- 
cri voient les loix. Son faste et sa con- 
duite tyrannique rendirent la royauté 
odieuse aux Romains. L’outrage lait à 
Lucrèce par Sextus , fils de T. arquin , 
, irrita entièrement les esprits : ce fut 
comme le signal de la liberté. Bmtus , 
parent de cette vertueuse Romaine , et 
Collatin, son mari , à la tète de leurs 
autres parens et de leurs amis, soule- 
vèrent l’armée et le peuple contre le 
tyran. Il fut chassé de Rome; et l’on 
jura solemnellement de ne plus obéir à 
des rois. 
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XJne république s'éleva pour-lors sur 
les ruines de la monarchie. Deux con* 
suis, c’est-à-dire, conseillers , ùvés, An 
corps des patriciens ., furent nommés 
pour la gouverner. Ils n’étoient que les 
chefs du sénat et du peuple, et leur au- 
torité n’étoit qu’annuelle. Brutus ei .^^ 
Collatin , les premiers auteurs de la av. 
liberté, furent élevés à cette charge. Ce- ^ 
pendant plusieurs Jeunes gens de la plus 
haute noblesse conspirèrent |X)ui\ réta- 
blir Tarquinsurle trône. Mais- la cons- 

Î ûration fut découverte ; et Brutus eut 
a féroce vertu de sacrifier au bien public 
les droits de la nature, en ordonnant lui- 
même le supplice de ses deux fils, qui 
étoient du nombre des conjurés. 

Le gouvernement républicain contri- 
bua beaucoup à l’agrandissement de 
Rome. Les consuls cherchant à signaler 
leur magistrature , et à mériter l’hon- 
neur- du triomphe qu'ils ne pouvoient 
obtenir que par une conquête ou une 
grande victoire , engageoient tous les 
jours de nouvelles guerres , et recu- 
loient les bornes de la république. Mais 
d’un autre côtéj cet amour dunC pré- 
tendue liberté, qui avoit fait proscrire 
les rois, devint la source des factions 
sans cesse'^renaissantes dont Rome fut 
déchirée. Yictorieiise et trion^phaïUe des 
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ennemis du dehors , elle ne put jamais 
trouver dans son sein la paix et le bon- 
heur. Le sénat prétendoit être le seul dé- 
positaire de 1 autorité suprême ; et le 
peuple , jaloux de la puissance du sénat , 
vouloit la lui enlever pour se l’approprier. 
Aussi ces deux corps se portèrent - ils 
une haine qui enlantoit sans cesse de nou- 
velles divisions; qui bien des fois fit cou- 
1er le sang dans Rome, et qui ne périt 
qu’avec la république même. 

Le peuple, ajant inutilement demande 
l’abolition des dettes que les plébéiens 
avoient contractées envers les riches^ 
refusa de prendre les armes dans une 
guerre que Ls Latins venoient de dé- 
clarer. 1) s’éleva de grands troubles dans 
Rome ; et pour les appâiser , le sénat ré- 
solut d introduire dans la république un 
magistral , dont la puissance lut monar- 
chique et absolue , mais de courte durée. 

An aoM. On créa en effet un dictateur ^ aiiquel 
c. confia , durant six mois seulement , . 

'+5®- toute la plénitude du pouvoir souverain. 
Ce nouvel établissement fot dans la suite 
d une grande utilité pour le bien dt s af- 
faires, offrant toujours une ressource pré- 
sente et efficace, soit dans les entreprises 
séditieuses du peuple, soit dans les grands 
dangers de l’état de la part des ennemis. 

Très-pçu d années après ^ le peuple 
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fenouvella sa demande concernant l’a- 
bolilion des dettes. Fiirieux de la voir, 
rejettee, il sortit de la ville, et sè retira 
Sur une montagne, qui fut depuis ap- 
pelée Sacré, Une guerre civile 

des plus funestes à la republique nais- 
sante alloit éclater. Le sénat envoya 
veivs le peuple des depute's , h la tête des- 
quels ctoit Mênénius Agrippa, qui ter-^ 
mina sa touchante harangue par un in- 
génieux apologue des membres et de 
Vestomac. Le peuple ne rentra néan- 
moins dans Rome 'qu après qu’on eut 
accordé l’abolition des dettes ( du moins 
piour les delîiteurs insolvables) et qu’on 
eut créé des tribuns } magistrats qui 
dévoient toujours être tirés du corps des 
plébéiens , et dont la personne étoit sa- 
crée et inviolable. Un seul d’entre eux 
avoit le pouvoir de s’opposer à l’établisse- 
ment dune loi, par ce seul mot veto y 
je l’ertipêche. On établit en même temps 
deux autres magistrats annuels, appelles 
édiles plébéiens , soumis aux tribuns 
du peuple, qui dévoient exécuter leurs 
ordres , rendre la justice sous eux, veil- 
ler à l’entretien des temples et des lieux 
publics, et prendre soin des vivres. On 
créa dans la suite deux nouveaux édiles 
patriciens , tirés du sénat , et dont les- 
fonctions regardoient les jeux solemnels^i, 
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les édifices sacres et publics , et la police 
ge'ne'rale de la ville. 

r Les tribuns du peuple furent dans tous 
les temps les plus fiers et les plus dange- 
reux ennemis de l’autorité du sénat. 
Caius-Martius , sénateur, surnommé 
CoriolaUf de la ville de Corioles, place 
forte des Vçlsques, qu’il avoit emportée 
l’épée à la main , s’étant déclaré haute- 
ment contre quelques entreprises de ces 
tribuns , fut, à leur instigation, condam- 
tié , dans une assemblée du peuple , à un 
exil perpétuel. Le cœur plein de projets 
de vengeance , il se retira chez les Vols- 
ques , qu’il engagea à prendre les armes 
contre la république, et marcha à leur 
tête droit à Rome , qu’il investit. Mais 
Véturie., sa mère, suivie des princi- 
pales dames romaines , vint à bout, par 
»ses prières et ses larmes , de le fléchir et 
de calmer son ressentiment. Coiiolan 
leva le siège de Rome ; et , très-peu de 
temps après, il fut poignardé par les, 
Volsqucs mêmes , à la faveur d’un tu- 
multe que Tulliis , leur général, avoit 
excité pour se délivrer d’un homme, qu’il 
regardoit comme le rival de son pouvoir 
et de sa gloire. ’ ^ 

Les Romains n’avoient point encore 
un corps de jurispiudence stable et dé- 
terminée. Les jugemens que le sénat ren^ 
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doit dans les affaires, soit publiques , soit 

Î }articulières, n’étoient qu’arbitraires. A 
a demande du peuple , des députes fu- 
rent envoyés à Athènes, pour en rappor- 
terlesloix qu’ils jugeroient les plus con- av. j.^c. 
venables aux mœurs des Romains. Dix 
commissaires, nommés décemvirs » les 
rédigèrent , et les présentèrent au peu- 
ple qui les ratifia. Ces magistrats s’em- 
parèrent pen-à-peu du pouvoir souve- 
rain, et en usèrent tyranniquement. Mais 
le meurtre de Virginie , que son père 
aima mieux tuer de sa propre main, que 
de l’abandonner à la passion effrénée du 
décemvir Appius, causa les plus grands 
mouvemens parmi le peuple. Il courut 
aussitôt aux armes , se donna pour. chefs 
des tribuns militaires ^ qu’il créaj et An a» m. 
les décemvirs furent chassés. On nomma 

, . T ... At. J. c. 

aussi par la suite , dans des circonstances 447. 
particulières, des tribuns militaires , à la 
place des consuls. 

Suivant une ordonnance du roi Ser- 
vius-Tullius, on devoit faire tous les ans 
un dénombrement de tous les citoyens 
romains , avec une évaluation exacte des 
biens de chaejue particulier. Il parut à 
propos de décharger les consuls de ce 
soin, qui les obligeoitde descendi e dans 
un détail peu convenable à la dignité con* 
sqlaire. Ou créa donc de nouveaux ma- . 
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gisrtrals, appelles censeurs ^ parce qu i’s 
])rcsldoieiit au cens ou (iénoml)rt mtiit 
du peuple. Us furent tirés du corps des 
patriciens , e t choisis parmi les plus il- 
lustres. On ne parvint même à la censure 
qu après avoir été consul. 

U y avoit long-temps (et fon n’enscit 
pas précisément l’époque) qu’on avoit 
créé deux questeurs y magistrats char- 
g(‘s du soin et de la garde du trésor pu- 
blic , déposé dans le temple de Saturne.. 
On en établit deux autres, qui dévoient 
toujours suivre les consuls et les généraux 
à l’armée. 

Cependant Rome étoitunvrai tliéâtiHî 
do discorde, où les deux ordres de l’état 
se poursuivant sans cesse avec le plus 
opiiiiàtre acha?’nement , les citoyens ne 
pouvoient jouir d’un seul moment de 
tranquillité. Le pt.'uple toujours excité 
par les cris séditieux de S(îs ti ibuns; tou- 
jours jaloux des richesses et de* l’autoi ité 
du sénat , vouloit qu'on | ubliàt la loi 
agraire tant de fois proposét* , c est-à-dire, 
qu’on fit un partage égal de toutes les 
terres, et demandoil que les charges de 
la république fussent conférées à di splé- 
béiens. Il réussit pour ce dernier objet 
siuhm.nt; et l’on convint que désormais 
les plébéiens jîourroient occuper toutes 
îes.diargcs , même la dictature.- 
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Au milieu de toutes ces divisions 'in- 
testines , Rome avoit battu et soumis les 
Volsques, les Veïens , les Falisques, et 
presque tous les peuples d< s environs. 
Camille s’étoit de'jà rendu celèJjre par la 
prise dcFalères, et par celle de Veies, 
après un siège de dix ans. Toutes ces 
conquêtes n’empêchèrent point un nou- 
vel ennemi de fondre sur la république, 
qui crut toucher à l’instant fatal ou elle 
alloit être anéantie. C’étoienl les Gaulois- 
d’Italie, qui assiégeoient alors la ville 
de Clusium , alliée des Romains. 

Brennus, chef décos peuples, irrite 
de ce (^ue les ambassade urs que lui avoit 
envoyés le seïiat , s’étoi<mt jettes <lans 
Clusium , pour combattre h la tête des 
habitans , leva le siège , et marcha droit 
à Rome. Il taille en pièces, près de la -An du m. 
rivière d’ Allia, l’armée des Romains , a v. j!c. 
qui avoit été à sa rencontre ; entre dans 
leur ville , massacre tous les vieillards 
qui y étolent restés, y fait mettre le feu j 
et assiège le Capitole, ou la fleur de la 
jeunesse et l’éiite du sénat s ètoient reti- 
rées. Les Gaulois découvrent sur le ro- 
cher un chemin secret qui y conduisoit ; 
ils y grimpent à la file durant la nuit, 
et arrivent au pied de la muraille. IVIais 
Manlius, personnage consulaire, etsur- 
ttoiumé dtpuis éveillé par 
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Je cri des oies consacrées à Junon, sonïie 
l’allarme ; et les Gaulois , repoussés , sont 
renversés dans les précipices. Cependant 
les assiégés réduits aux dernières extré- 
mités, capitulent.* Dans le même mo- 
ment que l’on traite avec l’ennemi , Ca- 
mille toujours attaché à son ingrate pa,- 
trie , dont il avoit été exilé , arrive sur 
la place, à la tête de quelques troupes 
qui s’étoient rangées sous ses ordres. Le 
courage renaît dans le cœur des Romains: 
le traité est rompu; et les Gaulois défaits 
sont obligés de prendre la fuite. 

Rome fut rebâtie dans l’espace d’une 
année; et le vaillant Camille en fut jus- 
, tenient appellé le’ second fondateur. Ce 
grand homme battit dans le même temps 
les Volsques , les Eques, les Eü’usques, 
qui s etoient ligués contre les Romains, 
et qui a voient attiré dans leur parti les 
.Latins et les Herniques. Ce même Man- 
lius, qui avoit sauvé le Capitole, a^yant 
entrepris de se lâire roi , fut précipité du 
haut de la roche Tapéienne. 

, ,j ;Ce lut vers ce même temps qu’un 
plébén.n lut élevé au consulat Le peuple , 
par reconnoissance pour un avantage si 
honorable à son corps, consentit que le 
sénat établit un nouveau magistrat, char- 
Av. J. c. gé de rendre la justice dans la ville. Ce fut 
un préteur^ dont les Ibnctions étoieni un 
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démembrement de celles des consuls, à. 
qtii les occupations du dehors ne permet- 
toient pas toujours de s’acquitter de cette 
importante partie de leur charge. On aug- 
menta dans la suite le nombre des prê- 
teurs ; et les ph'béïens lurent admis à 
cette dignité. Quelques anne'es apres l’ins- 
titution de la pre'ture, la guerre d’Etrurie 
étant survenue, on cre'a un dictateur , qui 
fut pour la première fois tiré du corps des 
plébéiens. 

Rome avoit été sur le point d’être en- 
sevelie sous ses ruines , pour avoir voulu 
secôui’ir les habitans de Glusium. Elle 
eut bientôt à soutenir contre les Samnites daM. 

une guerre des plus longues et des plus^san- 
glantes , [X)ur avoir secouru les Campa- ^43. 
nions. Ces Samnites si fiers et si belli- 
queux , trouvant toujours des ressources 
dans leur courage ranimé par leurs dé- 
faites mêmes , résistèrent , durant cin- 
quante ans, è leurs vainqueurs. Pontius, 
leur g<'néial , surprit même les Romains 
dans une embuscade , près de Caudium, 
village entre Capoue et Bénévent, et les 
fit passer sous le joug. Mais les Samnites 
essLi}'èrent à h ur tour le même affi ont, 
et furent contraints de demander la paix. 

Une trêve de deux ans leur fut accordée. 
Laguerrese ralluma ensuite plus vivement 
que jamais. Les Samnites perdirent trente 
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mille 1 lommcsdans un seul combat; et cet fè' 
‘ défaite ne fut pas capable de ralentir leur" 
courage. Secourus des Etrusques et des- 
Gaulois , ils reprirent les armes; Mais 
leur pajs fut ravagé , et le con’Sul Papy- 
rius leur tua quarante mille hommes dans 
une seule bataille. Enfin, le même Pon- 
tius , qui avoit humilié les Romains , fuC 
battu , pris , mené à Rome, cl eut la tète 
tranchée. 

Les Samnites étoient à peine soumis, 
lorsque les Romains eurent à combattre 
un redoutable rival dans PjitIius , roi 
jtv. j. c. d Epirc. Ce grand capitaine osa donner 
du secours aux habitans de la ville de 
Tarente , qui, en pleine paix, avoient 
coulé à fond quatre galères l’omaines , eC 
aborda en Italie avec une armée de vingt- 
huit mille hommes, et vingt- deux élé- 
phans. Les Romains, que commandoit 
le consul Lévinus, effrayés a la vue de 
CCS animaux qui leur étoient inconnus, 
fui ent défaits. Mais Pyrrhus acheta bien 
cher cette victoire. lïélasl dit-il, si je 
gaçme encore une pareille bataille , 
il faudra que je retourne en Epire. 
Ce prince généreux ne se contenta pas 
de renvoyer les prisonniers sans rançon i 
quoique vainqueur, il fit faire des pro- 
positions de paix. Le sénat répondit que* 
Pyrrhus commençât par sortir de OtaUc;; 
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gu’alors , s’il le vouloit , il envoyât de- 
mander la paix ; mais que tant qu’il se- 
roit en armes dans leur pays, les Romains- 
lui feroieiit la guerre de toutes leurs tbr'- 
Ces , quand même il auroit battu mille 
Lévinus. Cette rêponse-à un ennemi vain- 

Î ueur caractérise bien le sénat romain, 
‘yrrlius ayant demandé à Cynéas qu’il 
avoit envoyé à Rome pour celte négocia- 
tion , ce qu’il pensoit du sénat et de cette 
ville, celui-ci lui répondit ç^\elle lut 
avoit paru un temple , et le sénat 
une assemblée de rois. 

H se livra près d’Asculum une seconde 
bataille , dont le succès fut égal de part 
et d’autre. Chaque armée étoit composée 
de quarante mille hommes. Le combat 
fut aes plus opiniâtres; et la nuit séj>ara 
les doux armées, sans que la victoire fût 
décidée. Après cette bataille , Fabricius, 
nommé consul, prit le commandement. 
Le médecin de Pyrrhus étant venu lui 
offrir d empoisonner son maître moyen- 
nant un salaire, le consul romain ne ba- 
lança point à le iàire savoir au roi d Epire , 
qui s'écria aussitôt : Je reconnais Fa-' 
bricius. Il serait plus facile de dé- 
tourner le soleil de sa route ordi- 
naire ^ que de détourner ce Romain 
du sentier de la justice et de la pro- 
bité.. 
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■ Cependant les Siciliens demandèrent 
du secours à Pyrrhus contre les Cartha- 
ginois. Celui-ci , qui avoit perdu ses plus 
braves capitaines et ses meilleures trou- 
pes , profita de cette occasion pour sortir 
de l’Italie. Il passa en Sicile, où il eut 
d’abord d heureux succès. Mais, cor- 
rompu par la prospérité , il s y conduisit 
avec tant de hauteur et de tyrannie , qu’il 
s’attira la haine des Siciliens. Une révolte 



même qui étoit sur le point d’éclater, le dé- 
termina à s’embarquer pour l ltalie. Il 
éprouva deux grands revers dans son pas- 
sage.’ Les Carthaginois l’ayant attaque, le 
battirent J et une violente tempête fit périr 
une partie de sa flotte. 

Pyrrhus, de retour en Italie, eut encore 
à combattre les Romains. La bataille qui 
se dpnna près de la ville de Bénévent , fût 
décisive. Complètement défait par le con- 
sul Curius, il se sauva à Tarente avec 



un petit nombre de cavaliers. De là il se 
retira en Epire , et fi.it tué quelque temps 
après dans Argos , dont il vouloit s’em- 
parer. ( Son royaume fut dans la suite réuni 
à la république.) Tarente se rendit aux 
Romains , qui soumirent presqu’aussitôt 
à leur domination tous les anciens peu- 

{ )lcs d’Italie. Ces dernières années furent 
e plus beau temps de la république. Ce 
ûe sont pas tant les conquêtes de Rome, 
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la bravoure et l’habileté de ses capitaines 
qu’il faut considérer. On doit principales^ 
ment fixer ses regards sur les vertus des 
plus grands hommes d’état, des généraux 
les plus estimés, et des citoyens de toutes 
les classes. 

Les Romains, possesseurs del’Itahe, 
voyoient avec jalousie la puissance de 
Carthage, maîtresse de la mer et du com- 
merce : ils résolurent de l’abattre. On 
trouva bientôt un prétexte poui^rompre 
la paix qui unissoit les deux peuples j et 
ce fut alors que commencèrent les guerres 
puniques. Dans la première, les Romains 
qui n avoient pas la moindre idée de l’ar- 
chitecture navale, construisirent des vais- 
seaux d’après le modèle d’un navire car- 
thaginois , qui avoit échoué sur leurs côtes; 
et , dans l’espace de soixante jours, ils 
eurent équipe une flotte de cent soixante 
voiles. On eût dit , selon l’expression de 
Florus, que, par une métamorphose nou« 
velle, les arbres avoient été tout-à-coup 
changés en navires , plutôt que façonnes 
par la main des hommes. 

Attilius Régulus , consul romain, fut 
celui qui se signala le plus dans cette 
guerre. Il combattit en Afrique, ety força 
plus de deux cents villes à se rendre. 
Toutes ces conquêtes furent suivies d’une 
grande bataille , où il fiit vaincu et &it 
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prisonnier. Les C.irtliaginois l’envojèrené 
h Home sur sa parole , pour qu’il y traitât 
fie la paix et du rachat des prisonniers. 
Mais le genci’eux consul , ii envisageant 
que 1 intérêt et la gloire de sa patrie, en- 
gagea les Romains à continuer la guerre^ 
et, fidèle à sa parole, il retourna à Car- 
tilage, (Ml il savoil que la mort l’attendoit. 
Il y périt i!ii erCet au milieu des plus cruels 
supplices. La république le vengea par 
plusieurs grandes victoii’es qu’elle rem- 
porta sur les Carthaginois, qui se virent 
dans la nécessité de faire la paix aux con-' 
clitions qu’on voulut leur imposer. Ils per- 
dirent jiresque toute la Sicile, et devin- 
rent tributaires de leurs ennemis. 

Celte guerre terminée, Home tourna 
An <3uM. ses armes contre Teuta, reine d llljrie, 
At. ^c. qui avok osé attaquer les vaisseaux de la 
république , et fait massacrer secrètement 
les ambassadeurs romains. Les Illjrier.s , 
battus, furent forcés de payer un tribut an- 
1 iLiel. A cette guerre en succéda une ai i tre 
bien sanglante contre les Gaulois Cisal- 
pins. Marcellus, après les avoir défaits en 
difïérens combats', assujettittout leur pays j 
et ces grands succès préparèrent la con- 
quête que firent ensuite les Romains de 
foute la Gaule. 

La paixnepouvoit pas subsistcr'long- 
lemps entre Rome et Carthage. Elle fut 
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rompue ; et le grand Annibal pénétra 
dans le cœur de 1 Italie. Rome fut à deux 
doigts de sa ruine. Fabius, nommé dic- 
tateur , la sauva par sa courageuse et sage 
lenteur ; et Marcellus fut le premier qui 
battit les Carthaginois. Celui-ci fut appelle 
\épée de Rome » cornme Fabius en 
avoitété nommé le Bouclier. Les deux 
Scipions, frères, et Sci pion, leur neveu, 
,se signalèrent en Espagne. Ce dernier ^ 
à qui ses conquêtes en Afrique firent doiir 
ncr le surnom ^Africain , mena en 
triomphe à Rome Sjphax, roi deNumi-r 
die , et allié de Carthage ; gagna sur An- 
nibal la fameuse bataille de Zama , et ter- 
mina cette ^erre à l’avantage des Ro- 
mains , qui eurent l’Espagne , la Sar- 
daigne, toute la Sicile, ainsi que les îles 
situées entre l’Afrique et l’Italie. 

Durant cette seconde guerre punique, il 
s étoit élevé quelques différends entre la ré- 
pub) ique, et Philippe II, roi de Macédoine, 
Les Romains , commandés par E’iarpi- 
nius , marchèrent contre lui , et le bat- 
tirent. Vers ce même temps, Antlochu$ 
le Grande roi de Syrie , qui , à la solli- 
citation d’Ànnibal , avoit pris les armes 
contre les Romains , fut vaincu par L, 
Cornélius Scipion , surnommé \ Asia~ 
tique , et perdit une partie considérable 
4e ses étals. Quelques années après , Pef-r 
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sée , fils de Philippe , étant monté sur le 
trône de Macédoine , entreprit la guerre- 
contre la république. Il fut battu par Paul 
lu anM. Emile, et mené en triomphe à Rome. Son 
royaume devint, très-peu de temps après, 

, i63. une province romaine. 

Les Carthaginois ayant déclaré la guerre 
à Massinissja', roi de Numidie, et allié des 
Romains , ceux-ci se servirent de ce pré- 
texte , pour rompre le dernier traité de 
An daM. paix. Cette troisième guerre punique ne 
At^j! c. dura que quatre ans. La destruction de 
*49- Carthage fi.it résolue en plein sénat , et 
consommée par Scipion Emilieriy digne 
héritier du grand Scipion son aïeul. En 
ce même temps , les villes de la Grèce se 
liguèrent contre les Romains. La répu- 
blique y envoya Métellus , qui prit Mé- 
gare et Thèbes. Le consul Memmius 
d(?truislt ensuite Corinthe ; et toute la 
Grèce fut conquise. Numance en Espa- 
gne , dont les habitans s etoient révoltés , 
tut aussi ruinée par le même Scipion , 
destructeur de Carthage. 

• Mais tandis que Rome étendoit ainsi 
sa puissance aundehors par la force de ses 
armes, elle étoit bien loin de vivre en 
paix avec elle -même. Tibérius Grac- 
chus , et Caïus , son frère , tribuns du 
peuple , pour se rendre agréables à la 
multitude , vouloient qu’outre le partage 
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des terres qu’ils demandoient , on distri- 
buât aux citoyens tout l’or d Altale, roi 
de Pergame , <^ui avoit fait héritier le peu- 
ple romain. Ces deux tribuns factieux , 
ayant été tués, les troubles cessèrent dans 
la république. 

Toutes les guerres des Romains ne 
furent plus que des triomphes et des con- 

S uêtes. Sollicités par les Marseillois à leur 
onner des secours contre les attaques de 
leurs voisins , ils passèrent les Alpes, et 
se rendirent maîtres d’une partie de la 
Gaule , qu’ils appellèrent Gaule Nar- 
bonnalse. Métellus enleva plusieurs pla- 
ces à Jugurtha, roi de Numidie, qui avoit 
fait mourir ses frères, pour s’emparer de 
leurs états. Marius , parvenu de la lie du 
peuple à la dignité de consul , acheva la 
conquête de la Numidie, et emmena Ju- 
gurtha prisonnier à Rome, où on le laissa 
mourir de faim. Il battit ensuite les Cim- 
bres et les Teutons, peuples de la Ger- 
'inanie , qui s’étant avances jusques dans 
la Gaule, avoient fait passer sous le joug 
le consul Cépion. Il leur tua, dit-on, plus 
de deux cent mille hommes, 

Rome étoit trop puissante et trop im- 
périeuse , pour ne pas s’attirer une foule 
d’ennemis. Le plus redoutable de tous fut 
Mithridate, roi de Pont , qui prit d’al^ord 
au^ Romains plusieurs villes en Asie* 
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Sjlla , consul , et déjà célèbre par ses 
grands exploits dans cette partie du 
monde , fut chargé de l’aller combattre. 

1 b au M. Mais Marius , dciit il avoit été le lieute- 
uant, vint à bout , par ses intrigues, de 
lui faire ôter le commandement, et de se 
le faire donner. S^Ia rassembla aussitôt 
scs troupes , marcha droit à Rome, fit 
casser tout ce qu’avoit fait Marius , ob- 
tint un dc'cret qui le condamna à l’exil 
avec ses enfans, et passa ensuite en Grèce, 
dans le dessein de s’emparer de la ville 
d’Athènes et du Pirée tout à-la-fbis. 

Bientôt une guerre des plus sanglantes 
et des plus atroces s’alluma tant en Italie 
jqu’en Espagne. Les deux consuls Corn, 
Oinna , et Cn. Octavius , dont le pre- 
mier étoit pour Marius , et le second pour 
Sjlla , en vinrent aux mains. Cinna, 
vainqueur, entra dans Rome, ety fit ren- 
dre un arrêt qui rappella Marius. Serto- 
rius , partisan de celui-ci , fàisôit alors la 
guerre en Espagne , contre Pompée que 
le sénat y avoit envoyé. Le premier ayant 
été tué par un de ses lieutenans , le calme 
y fut rétabli. Marius étant rentré dans 
Rome, fut nommé consul par son col- 
lègue, et fit mourir un grand nombre de 
sénateur s. Mais il mourut lui-même d’un 
excès de vin ; et son parti ne tarda pas à 
être détruit. 

Cependant 
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Cependant S^lla faisoit triompher la 
république dans la Grèce et dans l’Asie. 
Après avoir défait Mithridate , qu’il força 
à demander la paix , il reprit avec son 
armée le chemin de fltalie. Il ^ battit le 
jeune Marius, qu’il obligea de s enfermer 
dans Préneste , et marcha vers Rome, 
où il entra sans la moindre opposition. La 
dictature qu’il demanda , lui fut aussitôt 
accordée j et dès-lors il ne pensa plus qu’a 
immoler à sa vengeance tous ses ennemis. 

U commit mille horribles proscriptions , 
jusqu’à faire massacrer au miliefu du cir- 
que six ou sept mille hommes , auxquels 
il avoit promis la vie. Il abdiqua ensuite la 
dictature , et mourut tranquille. 

Sur ces entrefaites , Mithridate , sou- 
tenu de Tigrane , roi d’Arménie, avoit 
recommencé la guerre contre les Ro- 
mains, et s’étoit emparé de la Bithjnie. 
Le consul Lucullus marcha contre lui , 
remporta de grands avantages , et le força 
de se retirer dans l’Arménie, où il le battit 
deux fois. Mais Glabrion , général inha- 
bile , s’étant fait, donner le commande- , 
ment de l’amiée , fut vaincu par Mithri- 
date , qui recouvra son royaume et la 
Cappadoce. Pompée, déjà célèbre par les 
guerres qu’il avoit faites, soit en Espagne , 
soit contre les pirates de Cilicie, fut alors 
envoyé en Asie. U eut la gloire de termùici’ 
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celte guerre , qui avoit duré vingt ans , et 
de réduire tout l’Orient sous la domina- 
tion romaine. 

Ad âa M. En ce même temps Catilim ^ honjme 

Av^j'c naissance distinguée, mais perdu 
63 . de dettes et de débauches , forma le projet 
de s’approprier l’autorité souveraine , en 
mettant le feu dans les douze quartiers de 
Rome , et en égorgeant les deux consuls, 
avec le plus grand nombre des sénateurs. 
Cicéron , alors consul , averti par une 
femme, nommée Fulvie^ prévint l’effet 
de cet horrible complot , dont il instruisit 
le sénat. Catilina sortit de Rome à la 
tête des factieux, et passa en Etrurie, 
où il rassembla quelques légions mal ar- 
mées. Antoine , collègue de Cicéron , 
marcha à la tête de quelques troupes, et 
lui livra un combat 'dans lequel cet en- 
nemi de la république perdit la vie. Ceux 
de ses complices qui étoient restés à Ro- 
me, furent mis à mort dans leur prison 
par un décret du sénat. 

Voici le moment de la ruine totale de 
la république. Jules-César, d’une famille 
illustre, joignant à une ambition déme->* 
surée tous les talens propres à la satis- 
faire, se ligua avec Pompée, son gendre-. 
An aoM. et Crassus, pour donner des loix aux Ro- 
c mains ; ligue qu’on appelle le premier 
éo- triumvirat. Après avoir obtenu le çoa- 
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sulat et le gouvernement de la Gaule 
Narboiinaise il passa ensuite dans ce 
pa}?s, fil la conquête de la Gaule entière, 
cl , de là , porta ses armes avec succès dans 
la grande Bretagne , ainsi que chez di- 
vers autres peuples. Çrassus étant mort 
en combattant contre les Parthçs , Pom- 
pée, jaloux des belles actions de César; , 
fît rendre au sénat un, décret contre lui, 
et obtint le commandement général des 
arrnées de la république. César marcha 
aussitôt avec ses soldats vers Rorne , ou il 
entra sans résistance , .tandis que Poin- 
j)ée , à la tête d’une armée peu aguerrie , 
s’étoit retiré au fond de l’Italie. ; 

Le vaiiiqjueuf de la Gaule s’empara 
du trésor public , se fit nommer dictai 
leur , et partit pour l’Espagne, où ü battit 
en diverses actions les lieutenans de Pom- - 
pce. De retoijr à Rome, il s’j fu iin grand , ' ^ 
nombre de. partisans, s’attacha ses enne- . ^ ^ 
mis mêmes par sa clémence , qioitta une 
seconde fois l’Italie , poursuivit Pompée lo do st 
jusques dans la Grèce, le défit dans les^^^j®-^ 
plaines de Pharsale , et le força d’aller 4e. ' 
chercher un asile en Egypte, auprès du roi 
Ptoloméc., qui eut la perfidie de le faire 
assassiner. Très-peu ne temps après Ca- 
ton , petit-fils de CaÇon lè censeur ^ dé- 
sespérant du salut de la république, se 
retira à Clique, et s’y donna la mort. 
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César , devenu mailre du rojanme 
d Egypte , consentit que la fameuse Cléo- 
pâtre le possédât en toute souveraineté, 
11 alla vaincre , par sa seule présence , 
comme il le dit lui-meme , Pharnace, 
roi de Pont ; retourna bientôt après en 
Afl ique, pour faire la guerre à Juba, 
roi dfe Mauritanie et de Numidie, dont 
il réduisit les états en province romaine , 
et passa de là en Espagne, ou il battit les 
fils de Pompée. Rome le revit couvert de 
gloire , triompher pendant cinq jours 
consécutifs ; et la dictature perpétuelle 
lui fut décerïiée. On se persuada aisé- 
ment qu’il aspiroit à la roj^auté : on conS' 

I )ira contre lui ; et Brutus et Cassius , à 
a tète des conjurés, l’assassinèrent en 
plein sénat. 

La mort de César ne rendit ni la paix 
iii la , liberté aux Romains. Marc-An-r 
toine , sous prétexte de le venger , ex- 
cita une sédition dans Rome, et se fit un 
parti considérable. Le sénat lui opposa 
le jeune Octave, petit-neveu et fils adop- 
tif de Jules-César. Mais , après quelques 
cornbats, ces deux illustres chefs trou- 
vant leur intérêt à se réunir , formèrent 
avec Lépide une ligue , qu’on ’appella le 
second triumvirat , et se partagèrent 
les provinces de la république. Les pros- 
criptions c|e Marius et de Sjlla fi.irent 
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âlors renouvellécs ; et ces triumvirs firent 
couler dans Rome des torrens de sang, 
Brutua et Cassius , à qui le sénat avoit 
donné le commandement d’une armée , 
s’étoient retirés dans là Mace*doine. An- 
toine et Octave marchèreiit contre eux, 
et les taillèrent en pièces près de la ville 
de Pljilif)pes. Après le combat , Brutus 
et Cassius se donnèrent eux -memes la 
mort. 

Mais bientôt la bonne intelligence fut 
Rompue entre les triumvirs. Lépide, ac- 
cusé d’avoir mal soutenu la cause com- , 
mune, fut dépouillé de ce qu’il possé- 
doit, et réduit à une condition privée, 
Antoine et Octave , , dont le pi’emier 
avoit les provinces de l’Orient, et l’autre 
celles de l’Occident, ne tardèrent pas à 
devenir ennemis. Octave vainqueur en 
Sicile de Sextus, fils du grand Pompée, 
retourna à Rome, où on lui fit une ré- 
ception très-honorable. Il alla chefFçher 
ensuite Antoine , honteusement retenu 
en Egypte dans les liens de la reine 
Cléopâtre, Une fameuse bataille navale, 
qui se livra près d Actium , au cap d’E- An dniJf, 
pire , décida de l’empii-e du monde. An- 
foine vaincu ne put survivre à sa défaite; 31. 
et Octave de retour à Rome, après avoir 
eu l’honneur de trois triomphes diftérenSÿ 
reçut du sénat le titre ài empereur , avec? 
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le sirnom ^ Auguste ; mot qui, selon 
son énergie , mart|iie une personne ou 
une chose consacrée par la religion , et 
tenant de près , pour ainsi dire , à la 
divinité. 

L’Egypte devint alors une province 
de l’empire romain , et l'Espagne , après 
deux cents ans de guerre, fut pacifiée. 
Dans îe temps que les Romains avoient 
lait une expédition en Arabie, Candace , 
reine d’Ethiopie, leur avoit déclaré la 
guerre , et avoit été battue. Elle de- 
manda la paix , qui lui fut accordée. Les 
Parthes flirent forcés de rendre , avec 
les prisonniers, les aigles romaines qu’ils 
avoient enlevées à Crassus'. Auguste re- 
çut une fameuse ambassade de plusieurs 
rois des Indes , ainsi que des Scythes et 
dos Sarmates , qui recnerchoient son air 
liance. 11 fit de grandes conquêtes dans 
la Germanie, où les loix romaines furent 
reconnues; et il donna enfin la paix à la 
terre, très-peu d’années avant la nais- 
sance de Jésus-Christ. 

f 

• I .i 
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PEUPLES MODERNES. 

■ \ 

EUROPE. 

I. 

EMPIRE ROMAIN. 

Auguste, possesseur de l’empire du 
monde , ne songea plus qu’à faire oublier 
aux Romains ses sanglantes proscrip- 
lUMis , et tous les affreux désastres de 
la guerre civile, par laquelle il s’e'toit 
fraj^é une voie au rang suprême. Il avoit 
choisi pour son ami et son conseil l’il- 
lustre et vertueux Mecène , descendant 
des anciens rois d Etrurie, et à qui il 
dut la plus grande partie de la gloire de 
son règne. Un grand nombre de loix 
sages , de réglemens utiles , furent établis : 
la paix , l’abondance et le bonheur ré- 
gneront dans Rome , embellie de nou- 
veaux et de superbes monumens : les 
sciences et les arts furent encourages 
par une protection particulièrej les gens 
de lettres , comblés de bienfaits , élevés 
aux. honneurs ; et ce premier maître des 
Romains mérita que son siècle, le second 




224 LES RUDIMEÎ^S. 

des quatre âges brillans de la litteVature, 
fût appelle le siècle Auguste, , 

Il s’éleva neanmoins quelques trouble» 
en Arménie : mais ils furent bientôt ap- 
paisés. Une guerre s’alluma en Germa- 
nie : mais des victoires signalées la ter- 
. minèrent à l’avantagé de Rome. Armé- 
nius , chef des Chérusques, peuples die 
la basse Germanie, tenta ue délivrer 
ses compatriotes du joug des Romains.- 
Il surprit par trahison les légions que 
cômmandoit Quintilius-Varus , et le» 
tailla en pièces. Mais ses succès le con- 
duisirent à sa perte ; et il fut assassine 
par les siens mêmes qu’il vouloit as- 
servir. 

Le bonheur d’Auguste ne fut cepen- 
dant pas si |constaut et si pur , qu’il ne 
fiât altéré par de vifs chagrins domesti- 
tiques. Une mort prématurée ravit à ce 
prince le jeune Marcellus , fils de sa sœur 
Octavie, et qui donnoit les fJus belles 
espérances. Sa fille Julie , veuve de Marc- 
Agrippa, un de ses anciens généraux , 
en avoit eu trois fils , Gaïus-César, Lu- 
eius-César, Agrippa , Posthume , et une 
fille , nommée Agrippine. Cette même 
Julie s’étoit remariée avec Claude-Ti- 
bère-Néron, fils de Livie, femme d’Au- 
guste. Gaïus et Lucius moururent ; et 
l'empereur se vit obligé d’exiler sa fille 
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Julie, à cause de ses debordeniens im- 
pudiques, ainsi que son petit-fils Agrip- 
pa, prince féroce et brutal, qui n’uvoit 
aucune qualité louable.il ne restoit à Au-^ 
guste que Tibère , son bcau-fiIs et son 
gendre, dont il s’éioil servi avec avan- 
tage , pour reynire les peuples ^ui me- 
ïiaçoicnt de se révolter j. et il se 1 associa 
à l’empire. Peu de temps api ès , à son 
retour d’un voyage qu’il avoit fait à Bé- 
nevent , il mourut à Noie, dans la Cam-i^ 
panie , ou la violence du mal , dont il 
étoit attaqué , l’avoit contraint à s’arrcv 
ter. Il avoit établi pour sa garde dix 
cohortes appellées prétoriennes ^ com- 
posées chacune de mille hommes , et dont 
le commandant avoit le titre de préfét 
du prétoire. 

' Tibère i heVitier de fenlpire, cacha ^ 
d’abord sous une dissimulation profonde 1 ^! 
son envie extrême de régner; et, par sa 
feinte modestie, il sut amener, le sénat 
au point quç cette compagnie le pressa 
par d instantes prières d accepter la sou- 
veraineté. 11 montra , dans les commen- 
cemens de son règne , de la douceur , 
de la modération, et un grand zèle pour 
la justice. Mais bientôt il manifesta tout 
son caractère , formé de l’assemblage de 
tous les vices. Dé nouveaux soulèvemens' 
ayant éclaté en Germanie , il y envoya- 
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Germanicus , fils de son fi'ère Drusns, 
})our qu’il les réprimât. Ce jeune héros 
y fit de grands exploits , et devint, par 
scs qualités aimables , l’idole de l’armée. 
L’empereur, jaloux de la gloire de Ger- 
manicus, le lit empoisonner. 

Cependant Tibère conservoit encore 
pour Livie , sa mère , un reste de res- 
pect , qui étoit pour lui une espèce de 
frein au milieu de ses désordres. Aussitôt 
qu’elle fut morte , il s’abandonna sans 
aucune retenue à son humeur sangui- 
naire; et le reste de sa vie ne fut qu’un 
enchaînement de honteux et barbares 
forfaits. Il avoit pour digne ministre de 
ses cruautés le fameux Séjan , préfet du 
prétoire. Le propre fils de Tibère, Dru- 
sus-César, injustement soupçonné de 
poiter ses pensées jusqu’à l’empire, périt 
par le poison. Drusus et Néron , fils de 
Germanicus ; Agrippa , troisième fils de 
Julie , et Julie elle-mcme, subirent le 
même sort. Enfin poussé par son carac- 
tère autant que par les criminelles sug- 
gestions de Séjan , cet indigne empereur 
remplit de meurtres sa capitale , et fit 
verser le sang des plus illustres membres 
des divers ordres' de l’état. Fatigué du sé- 
jour de Rome , qui lui offroit un trop 
grand nombre de témoins éclairés, et de 
justes censeurs de sa conduite secrète , il 
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se retira dans Tile Caprée, où il se livra à 
tous les excès des plus monstrueuses dé- 
bauches. 

Alors l’ambitieux et perfide Séjan , 
qui étoit resté à Rome , osa se vanter qu’il 
en^ étoit empereur , et que Tibère n’é- 
toit que prince de l’ile Caprée : il eut 
même l’audace de le faire jouer sur le 
théâtre. Mais il fut arrêté et étranglé par 
un jugement du sénat , à qui Tibère 
avoit donné ordre d’instruire son procès. 
Le corps de ce scélérat fùt^ déchiré par 
le peuple ; et ses enfans périrent par 'le 
dernier supplice. Tous ceux qui étoient 
suspects à l’empereur , ou dont il vou- 
loit se venger, furent enveloppés dans la 
perte de Sejan. 

J’ai dit ailleurs que Tibère avoit réuni 
la Cappadoce à l’empire , en .attirant à 
Rome son dernier roi Archélaüs , qu’il 
fit. mourir dans une dure prison. Pen- 
dant <|u’ilmenoit une vie infâme dans Me 
Capree , les Daces et les Sarmates s’em- 
parèrent de la Mœsie ; les Germains 
désolèrent la Gaule , et les Parthes firent 
des incursions dans l’Arménie. Peu de 
temps après il mourut à Misène, ville 
de la\ Campanie , à une petite' distance 
de l’île Caprée ; et sa mort dit -on , ne 
fut pas naturelle. C’est.à' son règne que 
commencèrent le despotisme des empe- 
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reurs romains et la servitude du sénafl. 

Caïus- César, surnommé CaLiguha y 
fils de Germanicus et de la vertueuse 
Agrif)pine, avoil été nommé par Tibère 
son successeur à l’empire. Elevé dans- 
les camps sous riiabillernent d’un homme 
de guerre , il avoit pris ce surnom de* 
Calîgula d'une espèce de chaussure , 
garnie de clous , que portoient les sol- 
dats romains, et qu’on iiommoit caligae. 
Dans les huit premiers mois de son rè* 
gne, ce prince se montra digne tout-à-la* 
ibis de la gloire de son père , et de l’affec- 
tion particulière des Romains. Mais après- 
cette époque, sa tyrannie, ses cruautés, 
ses débauches , auxquelles il ne craignit 
point de joindre l’incesle avec scs propres 
.sœurs , surpassèrent celles de '^l’ibère. Il 
accabla le peuple par scs exactions , et 
lit mourir, pour le seul plaisir de voir 
couler le sang humain, un nombre in- 
fini de personnes distinguées, parmi les- 
quelles on comptoit plusieurs de ses plus 
proches parens. Le monstre ordonna 
qu’on nourrît d hommes vivans les betes 
sauvages- réservées aux spectacles; et il 
portoit sa rage sanguinaire jusqu’à sou- 
Kaiter que le peuple j'omain n^eûï 
qu'une tête y pour qu^il pût la cou- 
per d un seul coup. 

Lorgucil insensé de Caligula égala sst^ 
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lerpeitc brutale. 11 eut la folie de vouloir 
être adoré comme un dieu , et de paroi- 
tre en public avec cliaque attribut des dif- 
férentes divinités du paganisme. Tantôt 
e’étoit Jupiter armé de la foudre, tantôt 
Mars couvert de son casque, tantôt Nep- 
tune avec son trident , tantôt Apollon 
avec sa lyre , tantôt Mercure avec sore 
eaducée , et quelquefois même Vénus , 
suivie des Grâces et des Amours. Mais le 
comble de sa démence fut sa conduite 
envers son cheval , qu’il nommoit Inci- 
tatus. Il ldi fit faire une écurie de mar- 
bre , un auge d’ivoire , des couvertures» 
de pourpre ,v et un collier de perles. 11 
l’invitoit à souper , lui servoit lui-même 
dé l’orge dorée , et lui présentoit du vin 
dans des vases d’or, ou il avoit bu le 
premier. Groiroit-on qu’il poussa l’ex^ 
travagance Jusrpi’à le déclarer pontife, 
et à lui promettre de le faire consul? 

On s’imagine sans doute qu’il irauroit’ 
pas manqué à sa parole , s’il n’avoit été 
assassiné par le capitaine de scs gardes. 

H avoit réduit la Mauritanie en, province 
romaine. 

Claude, fils.de Drususr, et oncle de An 
Caligula fot proclamé empereur, pai’ les 
soldats* Prince plutôt hébété que ‘ mé^ 
chant , ce fut un enfant sur le trône. 
SçritQJïku fit SQwleYer comre lui le& 
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Illjriens. Cœcina-Pœtus , son ami , qui 
étoit entré dans la conspiration , fijt con- 
damné à la mort. Arrie, sa femme, voyant 
(]^u’elle ne pouvoitle sauver du supplice, 
s enfonça un poignard dans le sein : puis, 
l’ayant retiré , elle le mit entre les mains 
de son mari , qui , à son exemple , se 
donna la mort. Claude décora Rome 
d édifices publics, divisa la Mauritanie 
en deux provinces , après que les Mau- 
res, qui s’étoient révoltés, eurent’ été sou- 
mis , et passa lui-même dans la Grande 
Bretagne , où il fut vainqueur par ses 
généraux. 

Les Romains respirèrent- un peu sous 
cet empereur. Ils auroient même joui 
d’une tranquillité parfaite, sans les excès 
de l’impudique Messaline , sa troisième 
femme ; monstre de barbarie et de lu- 
bricité , qui , sous de frivoles prétextes > 
ne sut que trop engager son foible époux 
à faire périr trente sénateurs , et plus de 
trois cents chevaliers. Après la mort de 
cette femme si fameuse par ses vices, 
Claude épousa la jeune Agrippine sa 
nièce, veuve de Caius Domitius Æno- 
barbus. Celle-ci lui fit adopter son propre 
fils Néron ,' aü préjudice de Britarknicus ‘, 
fils de Claude lui-même, et hdta la' mort 
de cet empereur , en lui donnant un cham' 
pignon empoisonné. 
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Néron eut des commencemens aussi 
beaux que l’avoit été la fin du règne d’ Au* 
guste. Les Romains admirant en lui tou- 
tes les qualités qui constituent un bon 
prince , le regardoient comme un pré- 
sent du ciel. Un jour qu’on lui présentoit 
à signer la sentence d’un coupable con- , 
damné à la mort , je voudrais bien , 
disoit-il , ne pas savoir écrire. Enfin y 
tout l’empire retentit de ses louanges, 
tant qu’il se conduisit suivant les sages 
conseils de Burrbus , son ancien gouver- 
neur , et de Sénèque , son ancien pré- 
cepteur. 

Mais après cinq ans d’un règne heu- 
reux , Néron s’étant laissé subjuguer par 
Poppée; sa maîtresse, et-Tigellin, son' mi- 
nistre , devint l’horreur de la nature , le 
fléan de l’humanité. En gagnant les sol- 
dats par de grandes largesses et le relâche* 
ment de la discipline; en amusant lé 
peuple par des spectacles licencieux , où 
il ne rougissoit pas de jouer lui-même le 
rôle de comédien, il se précipita sans 
mesure , non seulement dans lè luxe le 
plus effréné, la prodigalité la plus exces* 
sive, mais encore dans tous les désordres^ 
dans tous les crimes, et dans toutes les in- 
famies , que pourroit jamais imaginer 
l’homme le plus vicieux et le plus scélérat. , 
Entouré d’une foule de Jeunes genS; côm- 
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pagnons de ses sales débauchés, instru- 
meiis de ses monstrueux plaisirs, il mon- 
tra de plus le caractère d' une bête tèroce_ 
altérée de sang , et dont la soif ne peut 
s’éteindre^ 

Britannicus , (^il faisoit ombrage à- 
Néron , parce qu’il étoit fils du feu em- 
pereur Claude, fut empoisonné par son 
ordre. Agrippine, sa propre mère, à la-- 
quelle il devoit l’empire, fut poi^iiardée 
pai- les dignes satellites de ce fils denaturéi- 
Oclavie, sa femme ; Antonie, sa tante;; 
Burrhus, Sénèque; les poêles Lucain , 
Pétrone, et Une infinité d autres persoii-- 
nages illustres , lurent sacrifiés à sa fu- 
reur sanguinaire. II tua lui-même d’un coup 
de pied Poppée , sa maîtresse , qui por- 
toit dans son seinun fruit de leurs amours. 
En parlatit ailleurs de la perfide accusa- 
tion dont il chargea les chrétiens, au sujet 
de l’incendie de Rome , qu’il avoit lui- 
même ordonné y pour se former une image 
de l’embrasement de Troie , j’ai retracé 
l’horrible persécution qu’il leur suscita , et 
I atrocité' des divers genres de supplice 
qu’il se plaisoit leur laite subir sous 
ses yeux. • , ‘ r . - . 

: Tandis que Néron poursui voit le;Cours 
de ses forlaits et de ses dissolutions , il 
faisoit la guerre aux Parthes par Corbu- 
ion>, U» de ses généraux ; et il confia è’ 
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Vespasien celle qu’il commença contre 
les Juifs révoltés. Il fit aussi un voyage en 
Achaïe, ou il vouloit faire creuser listhme 
de Corinthe. Mais ses dépenses aussi ex** 
travagantes que superflues, lui ôtèrent 
les rac^ens de fournir les sommes d’ar- 
gent necessaires pour ce grand ouvrage. 

Cependant il s’étoit formé contre Né- 
ron plusieurs conspirations qui avoienf 
été découvertes , et dont les auteurs- 
avoient été les victimes. La plus connue 
est celle de Pison, dans laquelle y parmi' 
plusieurs autres personnes distinguées y 
étoit entrée Epienaris , femme romaine 
qui eut la fermete'^ de soufeir les tourment 
et la mort , sans cfeclarer aucun de ses- 
complices. Une nouvelle conspiration fut 
fatale à ce prince , chargé de l’exécra- 
tion géneVale. Dans la Gaule , où corn-- 
mandoit Julius Vindex, l’armée romaine 
quitta son service, et en Espagne, les 
troupes proclamèrent empereur Galba y 
homme illustre par sa naissance et par 
son mérite. A ces nouvelles , le sénat 
déclara Néron ennemi du bien public , 
et le condamna à être précipité de la 
roche Tàpéienne , après avoir été fustigé 
publiquement. Le tyran prévint son sup- 
plice , en se poignardant lui-même. Ce 
fut le dernier empereur de la famille des» 
Césars*^ 
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Galba prit le nom de César j qui 
ëtoit devenu celui de la souveraine puis- 
sance. Mais il ne s’étoit montre digne 
du trône qu’avant de l’occuper. Livré à 
trois ministres , haïs des Romains , l’un 
par son insatiable avarice , l’autre par son 
orgueil excessif, le troisième par sa folle 
ambition, il aliéna lui -même les esprits 
par une sévérité outrée , et par une éco- 
nomie beaucoup trop rigide. Olhon , des- 
cendant des anciens rois d Etrurie , et 
qui , par ses mauvaises inclinations, avoit 
mérité d’être un des favoris de Néron , 
aspiroit à succéder à Galba. Mais, piqué 
de ce que ce prince avoit adopté son ami 
Pison , il vint aisément à bout de soulever 
les troupes déjà mécontentes , et les fît 
assassiner tous les deux. Galba n’avoit 
régné que sept mois , et fut le dernier 
des empereurs qui avoient été d’une an- 
cienne noblesse de Rome. Tous ses suc- 
cesseurs furent des hommes nouveaux. 
Quatre- empereurs de suite , dit Crevier, 
s’étoient attachés pendant près de soixante 
ans à exterminer tous les grands noms. 
Le petit nombre d’hommes illustres qui 
avoient échappé à leurs cruautés , ne s’oc- 
cupoienl que du soin d’étouffer par l’obs- 
curité de leur vie, la splendeur périlleuse 
de leur origine. 

Othon ne jouit -pas long- temps du 
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fruit de son crime. VitelUus , qui com-* 
mandoit les légions delà basse Germanie, 
s’étant fait élire empereur , se hata de 
marcher vers Rome. Othon alla au-devant' 

- de lui , et le vainquit dans trois combats 
différens. Mais il perdit, entre Crémone 
et Mantoue, la quatrième bataille qui fut ■ 
dcicisive ; et il se tua de désespoir dans le 
quatrième mois de son règne. 

VitelUus , favorisé consécutivement 

desempereursGaligula, Claude et Néron, de j. c, 

avoit réuni sous ces trois princes toutes 
les dignités avec tous les vices. Assis sur' 
le ti'ône , ce fut toujours le même homme. ^ 

Son intempérance , qu’il porta jusqu’à 
l’ivrognerie j sa sordide avarice , qui lui 
fit commettre plusieurs meurtres ; ses 
violences , ses cruautés , son barbare plai- 
sir à faire couler le sang humain , sou- 
levèrent le peuple et les soldats qui le 
traînèrent nu dans les différens quartiers 
de Rome , l’égorgèrent, et jettèrent son 
corps dans le Tibre. Son règne n avoit 
guères été plus long que celui d’Othon. 

Peu de temps avant' sa mort , Ves-- 
pasien , homme dont le grand mérite 
pou voit bien se passer de l’éclat d’une 
naissance illustre , avoit été salué empe- 
reur par son ]^armée. Il faisoit alors la 
guerre dans la Palestine, où il avoit déjà 
pris plusieurs places considérables. On le 
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reçut en Italie et à Rome avec d(^ grandes 
acclamations de joie , et l’on conçut de lui 
les plus flatteuses espe'rances qu’il ne man- 
qua pas de réaliser. Il corrigea tous le^ 
vices des differentes parties de l’adminis- 
tration , et fit fleurir les sciences et les 
ai ts, pai- ses libcValités envers les savans 
et les artistes , mais apiès avoir banni 
de Rome divers philosophes enflés d’un 
insolent orgueil, et prédicateurs effrontés 
des maximes les plus dangereuses. Titus ^ 
Son fils, à qui il avoit laissé le comman- 
dement de son armée dans la Palestine j 
s’empara de Jérusalem , dont la ruine 
totale fut consommée. Vespasien fit aussi 
la guerre en divers autres pays par ses 
généraux ; et il conquit à l’empire les 
royaumes de L^cic et de Pamphilie, ainsi 
que les îles de Samos et de Rhodes. H fit 
ensuite bâtir à Rome le temple de la paix , 
et commença l’am.phithéâtre dont Aiw 
gusle avoit formé le projet. Attaqué d’une 
violente douleur dans les Intestins , ce 
prince, si digne de régner, ne cessa* 
jusqu’au dernjer jour de sa vie de tra- 
vailler aux affaires du gouvernement , 
répondant à ceux qui l’exhortoientà pren- 
dre du repos , qu’«« empereur devolt 
mourir aehout. 

Son fils Titus lui succéda; Titus que’ 
7ÿ. l’assembl âge de toutes les vertus et de tou- 
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tes les qualités aimables , fit bien justement 
surnommer les délices du genre 
main. Il avoit coutume de dire que per-- 
sonne ne devait sortir mécontent 
d’auprès du -grince. Se souvenant un 
soir qu’il ne s’etdit présenté dans la jour- 
née aucune occasion d obliger quelqu’un, 
il dit cette parole mémorable : Mes amiSf 
voilà un jour que j’ai perdu. A la suite 
d un terrible incendie qui consuma plu-? 
sieurs quartiers de Rome, et durant ‘une 
afi'reuse peste, qui emporta jusqu’à mille 
personnes en un jour , Titus se con- 
duisit comme le prince le plus généreux , 
et le père le plus tendre. Malheureuse- 
ment il fut enlevé aux Romains à la fleur 
de son âge, et dans la troisième année de 
son empire. C’est sous ce règne qu’arriva 
la fameuse éruption du mont Vésuve, où 
furent ensevelies sous une prodigieuse 
quantité de cendres les villes d’Hercula- 
num et de Pompëia, et où périt le cér 
lèbre T* line, qui s’en étoit approché de 
trop près , pour foire des onservations 
sur cet eftroyable phénomène de la na- 
ture. 

Domitien , frère et successeur de 
Titus , fit d’abord espérer que son règne 
Seroit heureux. Il se montra doux , libé«5 
ral , et populaire ; témoigna un zèle ar- 
gent pour la justice , puï)lia plusieurs loix 
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très-uliles ; rétablit les bibliothèques con- 
sumées par le feu, et embellit Rome de 
divers édifices. Mais les débauches les 
plus infâmes , des cruautés inouies , et 
une hauteur aussi dure que ridicule sui- 
virent ces beaux commencemens. Plongé 
dans des vices qui révoltent la nature ^ il 
alluma en même temps contre les chré- 
tiens une persécution des plus sanglantes , 
et porta l’orgueil jusqu’à prendre les noms 
de Dieu et de Seigneur, voulant qu’on 
lui donnât ces titres dans toutes les requê- 
tes qui lui seroient présentées. Il passoit 
des jours entiers dans son cabinet , s’a- 
musant à prendre des mouches avec un 
poinçon fort aigu. , 

Get indigne empereur fit néanmoins 
la guerre avec succès contre les Caltes 
et les Daces , et acheva de soumettre 
toute la Grande Bretagne , par Agricola 
(jui en étoit gouverneur. Il mourut assas- 
siné , et privé par le sénat de. tous les 
honneurs de la sépulture. C’est le dernier 
des empereurs qu on appelle Césars. 

A» Nerva , originaire de l’île de Crète , 
fut élevé sur le trône impérial, à l’âge de 
plus de soixante ans. Il s’empressa dfe ré- 
parer les injustices de son prédécc^eur, 
et rappella les chrétiens exilés. Ce prince 
vertueux , sentant que sa fin n’étoit pas 
éloignée, se choisit un digne successeur , 
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en adoptant Trajan, originaire d’Espagne, 
qui commandoit alors ks arratks de Ger- 
manie. 

Aussitôt que Trajarteul e'té proclamé Au 
empereur , il écrivit au sénat que jamais ^ê.^* 
aucun homme de bien ne serait mis 
à mort par ses ordres. Cependant, 
comme Je l’ai dit ailleurs, en défendant los 
assemblées, il fournit aux gouverneurs 
des provinces l’occasion de persécuter les 
clirétiensj et après avoir éteint, sur l’avis 
de Pline le jeune y le feu de cette perse- 
cution , il ne tarda pas lui-même à le ral- 
lumer. Cette cruauté envers les chrétiens, 
jointe à une excessive intempérance, ont 
terni la gloire de cet empereur, regardé 
d’ailleurs comme un des plus grands et des 
meilleurs princes qui aient existé dans le 
paganisme. Il mérita par ses vei tus civiles 
le titre de père de la patrie y et ne s’il- 
lustra ps moins par ses vertus guerrières. 

Decébaley roi des Daces, qui s’étoit 
révolté, fut vaincu dans une sanglante 
bataille ; et des dépouilles remportées spr 
les peuples, on eleva dans Rome cettè 
superbe colonne , nommée trajanne y 
haute de quarante-quatre pieds , et l’une ' 
des merveilles de l’architecture. Trajan 
soumit ensuite l’Arménie , la Mésopo- 
tamie, et l’Assyrie, dont il fit trois pro- 
vinces romaines j remporta de grandes 
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victoires sur les Ibe'riens, les Perses, les 
Arabes et les Parthes; étendit ses con- 
quêtes jusqu’aux fronlièi’cs de l lnde ; 
extermina les Juifs rebelles de la Cyré- 
naïque, qui avoient poussé la barbarie 
jusqu’à dévorer la chair et les entrailles 
des Grecs et des Romains ; et, au retour 
de toutes ces expéditions, il mourut en 
Cilicieà Sélitîunte, nommée depuis T’ra- 
jnnopolis. Ses cendres, portées à Rome, 
furent mises dans une urne d’or qu’on 
plaça au dessus de la colonne trajanne ; 
et l’on enrichit cette colonne de bas-reliefs 
qui représentoient les guerres et les actions 
mémorables de cet empereur. 

Adrien , cousin et fils adoptif de 
Trajan , étoit général des armées en 
Orient, lorsqu’il fut élevé à l’empire. Son 
amour pour la paix lui fit abandonner les 
trois provinces que son prédécesseur avoit 
conquises au-delà |du Tygre. Il marcha 
contre les Parthes, les Alains, les Sar- 
mates , et les Daces , qui lui àvoient dé- 
claré la guerre , et qu il défit. Les Juife 
furent punis de leurs continuelles re- 
bellions, par tous les maux de la guerre 
qu’il leur lit souffrir. Il voulut néanmoins 
qu’on rebâtit Jérusalem , qu’il nomma 
Ælia de son propre prénom. Mais les 
Juifs s’étant portés à une nouvelle révolte, 

il 
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il leur défendit soùs peine de la vie d’en 
approcher. 

■ Peu de temps après son avènement au 
trône impérial , Adrien avoit remis ce 
qui étoit dû au fisc depjiis seize ans, et 
en avoit fait brûler ' publiquement les 
comptes, afin que personne ne pût être 
inquiété à ce sujet; libéralité qui fit dire 
qu z/ avoit enrichi tout V empire. Le 
bonheur du peuple fut en eftètle principal 
de ses soins. Mais il traita quelquefois les 
grands avec une cruauté peu conforme 
aux principes de la justice. 11 employa une 
très-grande partie de son règne à voyager 
à pied, à la tete de ses troupes, dans toutes 
les saisons de l’année, exposé à la pluie, 
à la neige , au froid, à la chaleur, et par- 
tageant néanmoins la nouiriture du soldat. 
Dans tou§ ses voyages, il répriraoit les 
abus , qu’ü s’appliquoit à connoltre ; soü- 
lageôit les peuples par la diminution des 
impôts; falsoit réparer les édifices publics, 
ou en feisoit éleVer de nouveaux. Quelcjue 
temps avant sa mort , il adopta Antonin ^ 
qu’il engagea ensuite à adopter lui-même 
Marc-Aurèle et LuciusVerus. 

^Antonin , né en Italie, de pa'rens ori- 
maires’de la ville de’ Nîmes dans la 
Gaule ; mérita le surnom dé pieux., par 
le tendre èt respeclûcux attachement qu’il 
montra envers son père adoptif, durant 
Tome II. ii 
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le cours de la dernière maladie de ce 
prince , et après sa mort. 11 lui lit élever 
sur les bords du Tibre un superbe mau- 
solée qu’on appclla le môle d* Adrien , 
et qui est aujourdhui.le château Saint- 
Ange. Les grandes vertus d Autonin , à 
qui riiistoire n’a absolument reproché 
aucun vice, ont lait dire à Pausanias que 
cet empereur pouvoit h juste titre être 
appellé le père des hommes. Jamais 
jjrince , en effet , n’a donné des preuves 
plus éclatantes de son amour sincère et 
inaltérable pour son peuple. Doux , sage, 
prudent, modéré; sévère aux médians, 
mais sans cruauté ; favorable aux gens de 
bien qu’il combla d’honneurs, il diminua 
les impôts ; défendit qu’on opprimât qui 
<^ue ce fût pour la levée des subsides ; 
écouta avpc affabilité les plaintes de ceux 
qui en étoient surchargés, et ei^ploja une 
grande partie de son patrimoine' en au- 
mônes. Bien plus , il le donna tout entier 
à l’état, s’en réservant seulement l’usu- 
fruit pour lui et pour sa fille Faustine , 
qu’il maria avec Marc-Aurèle. 

Plus jaloux de faire fleurir la paix et 
l’abondance dans l’empire , que d en re- 
culeidas fi'ontières aux prix ae l’or et du 
sang de $<^6 ÿujets; J* aime mieux , disoit 
Antdnin, sauver un seul citoyen^ que 
(le tuer mille ennemis. Aussi sut-il 
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éviter toutes les occasions de faii-e usage 
de ses armes ; et les peuples les plus éloi- 
gnes, pleins de respect pour ses vertus, 
lui envoyèrent des ambassadeurs. Les 
Bactriens, les Hircanleris, les Indiens,’ 
et d autres nations barbares le choisirent . 
même pour arbitre de leurs difïérends. 
Le philosophe Justin nouvellement con- 
verti au christianisme, lui ayant présenté, ■ 
comme je l’ai dit ailleurs, une apologie des 
chrétiens que l’on perséculoit en Asie , 
l’empereur publia une h tire dans laquelle 
il ordonna, non -seulement de les 'ab- 
soudre, mais même de punir leurs ac- 
cusateurs. 

Marc-Aurèle , surnommé le phi^ 
losophcy avoit été appelle' seul à l’empire ** 
par Antonin, son père adoptif; et le sénat 
lui déféi’a unanimement tous les titres de 
la souveraine puissance. Mais par une gé- 
nérosité bien rare, il voulut là partager 
avec Ijucius Verus, qu’ Antonin avoit 
également adopté , et lui donna sa fille 
Lucile en mariage. Rome vit donc alors 
pour la première fois deux empereurs 
régner ensemble, et qui, avec des mœurs 
bien différentes , n’avoient qu’un cœur 
et qu’un esprit. La deuxième année de leur 
empire , Lucius V erus marcha contre les 
Parthes , avec lesquels on étoil en guerre,^ 
et les défit. Au retour de cette expédition. 
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il se plongea dans toutes sortes de déréglé- 
mens et de débauches, et mourut quel- 
ques années après. 

. Attaché , dès ses premières années, à 
la secte des stoïciens , Marc-Aurèle avoit 
mené la vie la plus sobre , la plus dure 
et la plus austère. Revêtu de la pourpre 
impériale, il fit constamment le bonheur 
des Romains, et mérita par ses vertus , 
qu’aucun vice ne souilla , d’être placé au 
rang des meilleurs princes qui aient régné. 
En même temps qu’il s’appliqua à régler 
l’intérieur de l’état par la sagesse de ses 
loix, il le fit respecter au dehors par l’éclat 
de ses victoires. Les Vandales, les Sar- 
mates, les Suèves, les Marcomans, et 
d’autres peuples de la Germanie, qui dé- 
soloient l’empire , dont ils avoient franchi 
les barrières, furent repoussés, et con- 
traints de poser les armes. Dans cette in- 
tervalle de paix, Marc-Aurèle se laissa 
malheureusement séduii-c par les instiga- 
tions des philosophes, ennemis et calom- 
niateurs des chrétiens. Une cruelle per- 
sécution fut allumée contr’eux. Justin 
publia sans succès ime seconde apologie 
de ses frères; et le saint docteur augmenta 
le nombre des martvrs. 

Cependant une nouvelle ligue de divers 
peuples germains obligea Marc-Aurèle de 
.se rneltie en campagne. Mais comme il 
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ne vouloit point surcharger ses sujets 
cl impôts, il fit vendre les meubles les 
plus riches de l’empire , les statues , les 
tableaux, la vaisselle dor et d’argent, les 
habits même de l’impcratrice et ses pier- 
reries. C’est durant cette guerre, dont la • 
Germanie lut le théâtre , que l’armée ro- 
maine éprouvant, comme je l’ai dit ail- 
leurs, une extrême disette d'eau, la‘l<‘- 
gion foudroyante , toute composée de 
chrétiens, obtint par ses prières une pluie 
des plus abondantes, accompagnée de 
coups de tonnerre et d’une horrible grêle, 
qui frappèrent d épouvante les ennemis. 
Marc-Aurèle, touché de ce prodige, fit 
cesser aussitôt la persécution contre les 
chrétiens. Il termina bientôt cette guerre , 
autant par son caractère généreux , que 
par ses glorieux exploits, et retourpa à 
Rome, où il combla le peuple de ses lar- 
gesses. 

Ce bon prince ne goûta pas long- 
temps les douceurs d’une vie honorable 
et tranquille. Les peuples du iNord le for- 
cèrent encore, par leurs irruptions sur 
les terres de l’empire, à reprendre les 
armes. Il entra daiis leur pays ; et lors- 

r ’il étoit sur le point de les soumettre , 
mourut h Vindobone , aujourd hui 
Vienne en Autriche. Il avoit élevé à 
Rome une colonne à son père adoptif 
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Aiitonin , dont la statue fut placée au- 
dessus. Mais on cnricliit cette colonne 
de bas-reliefs , qui rcprésentoient les 
guerres de Marc-Aurèlc lui-même, 
c. Le sort des Romains changea bien 
*83. de face sous Commode, son fils et son 
successeur , qui , au lien de continuer la 
guerre contre des peuples, qu’il pouvoit 
aisément subjuguer, conclut avec eux 
un traité sur les bords du Danube, et 
s’en retourna à Rome. IMarc-Aurèle 
avoit toutes les vertus , sans avoir au- 
cun vice ; et Commode , sans avoir au- 
cune vertu, avoit tous les vices qu’il porta 
jusqu’aux derniers excès. C’est le pein- 
dre d’un seul trait, en disant qiion a 
justement placé son nom à coté de ceux 
de Tibère, de Néron, et de Dornitien. 
11 eut aussi l’oi'gueil insensé de Caligula, 
et le poussa meme plus loin, en voulant 
se faire pass(‘r pour Hercule , fils de Ju- 
piter , et en obligeant le sénat à lui dres- 
ser des autels , et à oflrir des sacrifices 
en son honneur. Les chrétiens n’ajant 
point voulu reconnoître sapi’étendue di- 
vinité, essuyèrent une cruelle persécu- 
tion. Enfin Commode eut l’extravagante 
présomption de vouloir faire appeller le 
temps de son règne •/<? siècle d^or , 
tandis qu’il étoit dans la réalité le siècle 
de fer. On avoit tramé contre sa vie plu- 
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sieurs conspii ations qui avoient été tic- 
couvertes. Marcia , sa principale maî- 
tresse qu’il avoit dessein de faire mourir, 
lui donna, au moment où il sortoit du 
bain, un breuvage emprisonne'. IMais 
comme il vomit beaucoup , et que l’on 
craignit qu’il ne rcjettàt le poison, un 
athlète, nommé Narcisse, saisit le prince, 
et l'étrangla. 

Pertinax , nédeparens obscurs, ttials 
qui s’étoit élevé, par un mérite supérieur , 
aux plus grands emplois , soit civils, soit 
militaires, fut d’abord proclamé empereur 
parlepcu| 3 lcet]escohortesprétorlennes,et 
ensuite élu d’une voix unanime par le sé- 
nat. Appliqué avec ardeur à réformer l’é- 
tat, par l’abolition d’une foule d’abus que 
l’iniquité des temps avoit introduits , il 
commeriçoit à faire oublier la tyrannie de 
Commode , et à faire revivre les’ vertus 
de Marc-Aurèle. Mais les soldats préto- 
toriens, qui, sous le règne précédent, 
avaient veœ dans une entière licence , 
mécontens de ce que Pertinax verioit de 
les assujettir à la discipline militaire, 
l’assassinèrent avant la fin du troisième 
mois de son règne. 

Ces mêmes soldats p>roclamèrent l’em- 
pii-e h vendre au plus offrant. Didier 
Julien , né d’une famille illustre à Mi- 
lan, l’obtint p>ar une grosse enchère. iMais 
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911 moment ou il se mcltoil en possession 
çle cet empire qu’il venoit cl'acluHer , le 
peuple , outre de colère, demanda à cris 
redoublés Pescennius Nîger^y né d’une 
famille de chevaliers romains, et qui étoit 
alors gouverneur de Syrie. Celui-ci , ins- 
truit de ce qui se passoit à Rome , et se 
prêtant à un vœu si flatteur du peuple , se 
fit déclarer empereur par ses troupes , et 
fut reconnu dans tout l’Orient. Mais au 
lieu de marcher vers la capitale de l’em- 
pire. Il s’endormit dans l’inaction , et s’a- 
musa à donner des jeux et des fêtes aux 
habitans d’Antioche. , 

Pendant ce temps-;là , Septime Sé- 
’■ yère ,, à Leptis en Afrique d’une fa- 
mille de chevaliers romains , et qui com- 
mandoit alors dans l’illyrie , se fit aussi 
proclamer empereur par son armée , sous 

{ ►rétexte de Venger la mort de Pertinax. 
1 se rendit aussitôt à Rome à la tête de 
ses légions ; et, sans tirer l’épée , il obligea 
le sénat à déclarer déchu de l’empire 
Didier Julien, qui fut tué dans son palais, 
au commencement du troisième mois de 
son. règne. Sévère passa quelque peu de 
temps à Rome , avant d’aller combattre 
Niger en Orient. 11 soupçonnoit avec juste 
raison Décimus Clodius Albinus , 
commandant des légions dans la Grande 
Bretagne , d’avoir des vues sur l'empire.. 
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Pour se délivrer de. toute inquiétude en- 
vers ce nouveau compétiteur , il le décora 
du titre de César; titre qui domioit l’assu- 
rance de succéder au trône. Il marcha 
ensuite contre' Niger, qui , vaincu dans 
deux batailles; perdit la vie dans une troi- 
sième, livrée près d’issus, environ deux 
ans après qu’il avoit été proclamé em- 
pereur. 

Cependant Albinus , non content du 
titre de César , se fit couronner empereur 
dans la Gaule , où il avoit passé avec son 
armée , pour pénétrer de là en Italie. Sé- 
vère le déclara aussitôt ennemi de l’em- 
pire; partit de l’Orient avec toutes scs for- 
ces , pour aller à sa rencontre , et le joignit 
près de Lyon. Là , il se livra entre les 
deux rivaux une bataille sanglante , qui 
fut décisive. Albinus, vaincu, se tua de 
désespoir. . . 

Sevère , de retour à Rome , eut la 
cruauté de faire mourir la ièmme , les 
cnfans , et tous les partisans d' Albinus. 
Les Parthcs avoient fait une irruption 
dans la Mésopotamie , et tenoicnt la ville 
de Nisibe assiégée. Sévère alla délivrer 
cette place ; et l’année suivante, il prit 
Babylone, Séleucie, et Clésiphou ,, ca- 
pitale , qu’il livra au jiillagc. C’est là; que, 
voulant établir solidement la puissance 
impériale dans sa maison , il s’associa ses 
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deux fils, quoique encore jeunes, Cara^ ' 
calla et Géta , en faisant proclarncr • 
Auguste le premier, et en donnant le titre 
de CeSar au second, qui, bientôt après, 
fut également déclaré Auguste. 11 s’en 
retourna par l’Arménie , dont le ror de- 
manda et obtint la paix ; entra dans l’A- 
' pabie et dans la Palestine , et visita TE- 

L’empereur avolt alors publié un édit 
contré les chrétiens, qui éprouvèrent une 
bien cruelle persécution. Les peu|alcs de 
la grande Bretagne s’étant révoltes , Sé- 
vère se bata d’aller les réduire \ et , après 
les avoir domptés , il fit élever dans ce 
pays , entre l’Ecosse et l’Angleterre , un 
mur de cent mille pas, flanqué de bonnes 
tours', peur opposer un rempart aux 
incursions des Ecossais. 11 y mourut h 
Yorck ; suivant les uns, des fatigues qu’il ' 
avoit essuyées ; suivant les autres, du cha- 
grin que lui causa son fils aîhe'^ Caracalla, 
qui avoit tenté de l’assassiner. 

Le même jour de la mort de Sévère, 
scs deux fils Caracalla et Gèta^ fiirent 
proclamés empereurs. Celui-ci se fit aimer 
des Romains par sa douceur et ses bril- 
lantes qualités. Mais malheureusement H 
'perdit nientôt l’empire' avec la vie. Le • 
barbare Cavacalla le tua dans les bras de 
Julie meme ^ leur mère commune. Géra, 
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poursuivi par son assassin , avoit couru 
se jetter dans le sein de sa mère, comme 
dans un asile inviolable; et Julie, voulant 
parer les coups , fut blessee au bras. Après 
ce premier crime, Caracalla gagna les sol- 
dats pre'toriens par ses largesses , fit dé- 
clarer Géta ennemi du bien public , et 
livra à la mort tous ses amis, ceux mêmes 
qu’il soupçonnoit seulement avoir eu du 
penchant pour lui. Dans ce carnage hor- 
rible furent enveloppés les plus illustres 
personnages, du nombre descpels étoit le 
célèbi-e jurisconsulte Papinien. 

Les autres cruautés de Caracalla , ses 
emportemens , ses caprices fbügueux , 
ses rapines, sa folle prodigalité, sa dureté 
envers le peuple , sa haine pour le sénat , 
enfin le mépris <de toutes les loix et de 
•toutes les bienséances l’ont fait regarder 
avec justê raison comme un second Cali- 
gula. Il visita les Gaules, mais pour les 
ravager et y commettre toutes sortes de - ' 
violences. Il y prit du goût pour une 
sorte d habillement nommé caracalle ; 
s’en revêtit lui -même, et changea son 
premier nom de Bassien en celui de 
Caracalla. De là, il passa le Rhin , pour 
déclarer la guerre aux Germains , dont 
il fut obligé d acheter la paix à prix d’ar- 
gent. Il prit aussi des perruques blondes, 
qui imitoient la couleur de ces peu- 
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pies, et la manière dont ils les arrangeoient. 

Caracalla étant allé en Orient, y trompa 
d une manière perüde les Pai thes, les 
Arméniens , et d’autres peuples ses alliés. 
Instruit que les Alexanarins avoient fait 
sur lui quelques plaisanteries un p<'u ma- 
lignes , il dirigea sa marche vers Alexan- 
drie , et y entra sous prétexte d’aller 
rendre ses hommages au dieu Sérapis , 
mais dans le noir dessein d’en exterminer 
les habitans. Le massacre qu’il ordonna 
fut des plus affreux: il dura plusieurs jours 
et plusieurs nuits ; et le monstre mit fin 
à cette sanglante exécution, en consacrant 
dctfis le temple du dieu Sérapis le poignard 
avec lequel il avoit tué son frère. Il fut 
lui-même assassiné , près de la ville d E- 
desse , par Macrin , qui , né à Alger dans 
une condition obscure , étoit parvenu 
au grade de capitaine des gardes préto- 
riennes. 

An Ce même Macrin fut salué empereur 
%i 7 . par l’armée, et reconnu par le sénat, 
qui déclara même son fils Diadumène , 
prince de la jeunesse , et le décora du 
titre de César. U se fit d’abord aimer 
des .divers ordres de l’état , et donna une 
idée fevorable de son gouvernement. 

'Mais vaincu deux fois par Artaban , roi 
des Parthes, il eut la foiblesse d’en ache- 
ter très -chèrement une paix ignomi- 
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nîeuse. Il ne termina ensuite les troubles 
qui s’étoient éleve's en Arme'nie , qu’en 
accordant tout ce qu’on lui demandoit , 
et se retira à Antioche , où il se livra au 
luxe et aux plaisirs. Son ai'me'e qu’il trai- 
toit avec se'vérité, se révolta aans son 
camp d’Emèse, ville de Syrie , et y pro- 
clama empereur Héliogabale , né à 
Rome de Varius-Marcelius, à qui une 
mort prématurée ne donna pas le temps 
de parvenir au consulat. Macrin fut 
vaincu dans une bataille , et bientôt 
après assassiné avec son fils. 

Héliogabalé^ âgé seulement de qua- 
torze ans , ne tarda pas à joindre aux 
caprices désordonnés d’un jeune étour- 
di, passionné pour toutes sortes de dé- 
bauches , l’humeur despotique et sangui- 
naire d’un scélérat , vieilli dans l’habi- 
tude de tous les crimes. Des cochers, 
dont deux furent ses favoris , et des co- 
médiens composèrent sa cour. Le palais 
impérial ne fut plus qu’un lieu de pros- 
titution, et une academie, où l’on don- 
iioit des décisions sur les raffinemens de 
tous les plaisirs. Il établit sur le mont 
Quirinal un sénat de femmes , dont il 
nomma présidente sa mère Sœmias , 
monstre d impudicité. Plusieurs séna- 
teurs, qui n’avoient pas voulu approuver 
cet établissement , lurent mis à mort, 
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ainsi que Gannjs, son précepteur , 
d’autres personnes illustres , qui eurent 
le courage de lui reprocher ou de cen- 
surer sa conduite. Un de ses plaisirs 
e'toit d’inviter à souper des gens de la 
lie du peuple ; et il les làlsoit asseoir sur 
de grands soufflets enflés de vent , qui se 
vidant tout-à-coup , les renversoient 
par terre , pour qu’ils fussent la pâture 
des ours et des bétes féroces. 

Ce méprisaljle empereur s’étoit fait 
appellera du nom du dieu 
Èlagabal , qu’il avbit apporté de Phé- 
nicie , et qu’il voulut qu on adorât. Ce 
dieu n’étoit autre chose qu’une pierrê 
noire , ronde par le bas , et pointue par 
le liaut. Il bâtit un temple à cette ridi- 
cule divinité, fit apporter de Carthage 
toutes les richesses du temple delà Lune, 
ainsi que la statue de cette déesse, cf la 
plaça dans le temple de son dieu , r|u‘il 
maria avec elle. H fit célébrer leurs noces 
à Rome et dans toute l ltalie, et sacrifia 
dans leur ten^.ple des entàns de la pre- 
mière distinction. Ces hoi ribles cruau- 
tés , et les abominables -infâmies de ce 
prince, C|u’on appelloit le Sardarwpale 
de Rome, soulevèrent le peuple elles 
soldats. Il mourut assassiné avec sa mère, 
dans les latrines du camp ou ils avoient 
été se cacher. 
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Alexandre Sévère , proclamé em- An 
pereur par les soldats , reçut du sénat 
tous les titres de la souveraine puissance. 

II étoit cousin d’Héliogabale, et n’avoit 
que seize ans. Mais ses vertus et ses 
bri^iltÇs qualités l’égalèrent aux plus 
grands et aux meilleurs princes. Le bon- 
heur du peuple fut, dans tout le cours de 
son règne, son uniqueoccupation.il prit 
toujours conseil des personnes les plus 
sages et les plus éclairées j employa tour- 
à-tour la douceur et la sévérité pour con- 
tenir les gens de guerre dans les bornes 
de la discipline, et rendit la justice avec 
l’exactitude la plus religieuse. Rien n’e- 
toit comparaWe à la haine qu’il portoit 
aux juges iniques,'* ou qui se^laissoient 
corrompre par des présens, hisiruit que 
Tarinus, à qui il avoit donné sa con- 
fiance, vendoit son crédit à prix d’argent, 
il le condamna à être jett<i dans un feu 
de paille et de bois fort humide , pour 
qu’il y fût étouffe par la fumée ; et pen- 
dant tout le temps que dura ce supplice, 
un héraut crioit : Cei homme qui a 
vendu de la fumée aux autres^ est 
puni par la fumée. belles paroles, 

Ne faites point à autrui ce que vous 
ne voudriez pas que Von vous fit , 
fujfent, par son ordre, gravées dans les- 
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appartcmens de son palais, et sur les 
frontispices des ouvrages publics. . 

Artaxercès, Persan, s e'tant emparé du 
trône des Parthes, sur lequel il établit 
le second empire des Perses , déclara la 
guerre aux Romains. Alexandre employa 
vainement tous les moyens possiblef^ur 
entretenir la paix entre les deux nations. 
Forcé de marcher contre le nouveau mo- 
narque, il remporta sur lui une célèbre 
victoire, et reçut à Rome les honneurs 
du triomphe. 11 tourna ensuite scs armes 
contre les Germains qui avoient passé le 
Rhin et le Danube , pour se jetter sur 
les terres de l’empire. Mais les légions 
de la Gaule , trop accoutumées à vivre 
dans la licence , pour vouloir se plier au 
joug de la discipline, se portèrent jus- 
qu’à se soulever contre ce digne empe- 
reur; et Maximin, un de ses officiers , 
le fit secrètement assassiner avec sa mère , 
près de Mayence. 

L’auteur de ce meurtre s’étoit élevé 
de l’état de berger aux premiers grades 
militaires. Son crime étant demeuré d’a- 
bord caché , il n’eut pas beaucoup de 
peine à en recueillir le fniit. Maximiiiy 
proclamé empereur par l’armée, vit son 
élection confirmée par le sénat , et donna 
à son fils le titre de César. Général aussi 
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habile que brave , il fut sur le trône un 
prince méchant et cruel à l’excès. Plus 
de quatre mille personnes furent mises 
à mort sousle prétextecaloranieux cfu’ellcs 
avoient conjuré contre sa vie. Plein de 
cette fausse idée que l’obscurité de sa 
naissance l’exposoit au mépris , il fit 
périr tous ceux qui la connoissoient , 
même ses amisles plus intimes. Dans son 
expédition contre les Germains , il rem- 
porta une victoire des plus signalées. Mais 
il fit dans ce pays une guerre de brigand, 
brûlant, ravageant et couvrant d’affreuses 
ruines tout ce (^ui se trouvoit sur son 
passage. La persécution qu’il alluma con- 
tre les chrétiens , fut des plus sanglantes. 
Les grands et le peuples, accablés par scs 
vexations odieuses , étoient fatigues de sa 
domination. Toutes les provinces, gémis- 
sant sous une si violente t}?rannie , n’at- 
tendoient que l’occasion d’en briser le 
joug. 

Quelques villes d’Afrique, indignées de 
la dureté d’un intendant que l’empereur 
y avoit envoyé , se révol icrenl , et lui 
arrachèrent la vie. Les chefs de cette en- 
treprise revêtirent aussitôt de la pourpre 
impériale Gordien , proconsul de cette 
province ; homme recommandable au- 
tant par St s lalens et S( s vertus que par 
sa naissance et ses dignités. Comme U 
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étoit dans un dgo très-avance, on lui avoit 
associé s )U fils Gordien^ qu’il avoit fait 
son lieutenant-giinéi al , et qu il nomma 
son collègue à l’(’mpire. 

' Le sénat instruit de 1 élection du vieux 
Gordien, Taiipronva unanimement, en 
lui donnant le titre d Auguste, et dé- 
clara ennemis du bien public Maximin 
et son fils. A celte nouvelle, le tjian, 
qui étoit à Sirmium en Pannonie, entra 
dans des accès de fureur, proportionnés 
à la violence de son caractère. Il vouloit 
marcher vers Rome. Mais ses troupes, 
qui ne l’aimoicnt pas, paroissoient peu 
disposées à lui obéir. 'Sur ces entrefaites, 
, Capélien , gouverneur de Numidie, en- 
nemi des Gordiens, alla les attaquer à 
Carthage , sous prétexte de demeurer 
fidèle à son prince. Gordien, le fils, fut 
à sa rencontre avec le peu de soldats qu’il 
avoit , et une multitude confuse d habi- 
tans , ramassés à la hâte et mal armés. U 
fut tué dans le combat ; et son père, plu- 
' tôt que de tomber au pouvoir de son en- 
nemi, aima mieux se donner la mort, 
après un règne d’environ six semaines , 
laissant un petit-fils héritier de son nom , 
et de l’amour des Romains. 

La défaite et la mort de ces deux prin- 
ces ne procurèrent aucun avantage réel 
et duranlc k Maximin. Le sénat, loin de 
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le reconnoîlre , se hâta de créer deux 
empereurs ; Alaxime Pupien , d’une 
naissance obscure , mais très-habile dans 
l’art militaire , et Cœlius Balbinns , 
d’une naissance illustre , et très-expé- 
rimente' dans la conduite des affaires 
civiles. Le premier devoit aller faire la 
guerre à Maximin, et le second devoit 
rester à Rome pour y contenir les es- 
prits, échauffés par tant de subites révolu- 
tions. Mais le peuple et les soldats ayant 
demandé un empereur de la famille des 
Gordiens, le sénat nomma César, le 
petit-fils Gordien , âgé de treize ou qua- 
torze ans. 

Cependant, Maxirainétoit venu about 
de ranimer l’ardeur de ses troupes , et 
avoit quitté la Pannonie , peur marcher 
vers l’Italie. Il y pénétra en effet , et se 
présenta devant Aquilée , dont il cspérolt 
qu’on lui ouvriroit les portes. Mais il se 
vit contraint de l’assiéger ; et la vigou- 
reuse- défense des habitans le rendit fu- 
rieux. Il déchargeolt sa colère sur ses sol- 
dats, en les accusant de lâcheté, et fai- 
soit punir de mort leurs officiers. Les 
prétoriens , indignés d’un traitement si 
injuste et si rigoureux , le massacrèrent 
avec son fils , après un règne de trois ans 
et quelques jours. 

Maxime apprit cette nouvelle à Ra- 
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vcnne, oii il étoit à la tète d’une nom- 
breuse armée, attendant, pour aller com* 
battre, et vaincre plus sûrement Maxi- 
min , que celui-ci eût consumé ses prin- 
cipales forces devant Aquilée, qu’il sa voit 
être en état de tenir long-temps contre 
le siège. Il se transporta aussitôt dans cette 
ville ; y harangua l’armée ennemie, qu’il 
remplit de bons sentimens envers les em- 
pereurs légitimes, prit la sage précaution 
de disperser en divers lieux les diflérens 
corps qui la composoient ; retourna à 
Rome , et y fut reçu avec une joie uni- 
verselle. Occupé avec S albin , son col- 
lègue, du soin de bien gouverner l’em- 
pire, il SC préparoit à porter ses armes 
dans la Perse, lorsque les cohortes pré- 
toriennes, toujours SLisceplibh s de l’es- 
prit de révolte, mécontentes de ce qu’on 
avoit nommé des empereurs sans leur 
participation , les massacrèrent tous les 
deux. 

Gordien III , dit le Jeune ^ pro- 
•• clamé empereur à l’âge de seize aps, fut 
reconnu avec transport par tous les peu- 
ples de Tempire. A toutes les qualités 
aimables qui gagnent les cœurs , il joig- 
noit toutes les vertus d’un prince né pour 
le bonheur de ses sujets , et une sagesse 
même qpi n’est ordinairement l’appanage 
que de Tâge mûr. Devenu le gendre de 
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Mjsitliee, célèbre par son savoir et son 
éloquence, il le nomma préfet du pré- 
toire , et lui donna toute sa confiance. Ce 
ministre, aussi vertueux que grand homme 
d’état , lui ajant fait dans une lettre la 
peinture de tous les vices du gouverne- 
ment , Gordien lui répondit ces paroles 
bien dignes de remarque dans la nouche 
d’un jeune empereur : Le sort d’un 
•prince est bien à plaindre. On lui 
cache la vérité; et comme il ne peut 
pas tout voir , il est obligé de s’en 
rapporter à des hommes qui sont 
d’intelligence pour le tromper. Aidé 
des conseils de son beau-pèrç, il chan- 
gea , par la réforme des abus , la face de • 
tout l’empire , et commença à foire cons- 
truire un grand portique dans le Champ-* 
de-Mars. 

Il y avoitprès de quatre ans que les Ro- 
mains goûtoient les douceurs a un règne 
heui'eux et paisible, lorsque d’un côté 
les Goths et d’autres peuples du Nord 
inondèrent la Thrace , et de Vautre, Sapor , • 
roi de Perse, ravagea les terres de 1 em- 
pire. Gordien marcha d’abord contre ces 
barbares et les défit. Il passa ensuite en 
Syrie , où , après avoir battu Sapor , il 
reprit sur lui Antioche , ainsi que Carres 
et Nisibe , deux autres places considé- 
rables, et reconquit toute la Mésopota- 
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mie. Le seiiat , apprenant Theureux suc- 
cès de cette expédition, décerna le triom- 
phe à Gordien, et conféra à son beau- 
père Mysithée le titre de tuteur de la ' 
république. 

Malheureusement celuL-ci mourut en 
Sjrie même , d’une mort qu’on a pré- 
tendu n’avoir pas été naturelle. L’empe- \ 
rcur lui donna pour successeur dans sa 
charge de préfet du prétoire, Philippe, 
né d une famille obscure à Bostra en Ara- 
bie. Mais l’ingrat ambitieux ne considéra 
cette place que comme un degré pour 
monter sur le trône , aux dépens de la 
vie de son maître et de son bienfeiteur. 
Résolu d’abord de faire perdre à Gor- 
dien l’affection des soldats, en amenant 
I9 disette dans l’armée, il écarta, par des 
ordres secrets , les bateaux qui portoient 
les vivres. Les troupes en effet , excitées 
par les principaux officiers que Philippe 
avoit gagnés, se soulevèrent, et le firent 
associer à l’empire. Très-peu de temps 
après le Jeune Gordien périt dans une 
embiîche secrète. 

Philippe^ soutenu de l’armée, n’eut 
pas de peine à obtenir le consentement 
du sénat sur son élévation à l’empire. Il 
s’associa, sous le titre de César j, son fils, 
âgé seulement de sept ans, et que peu 
d années après , il déclara A uguste^ pour 
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perpétuer la puissance impériale dans sa 
famille. Impatient de retourner en Italie, 
il céda honteusement la Mésopotamie 
aux Perses, quoique bien afFoiblis par 
les revers qu’ils avoient essuj'és. A Rome, 
il s’appliqua à gagner le sénat par ses ca-: 
resses; et l’an ajilte de lâ fondation de 
cette ville , il fit célébrer les jeux' sécu- 
laires avec une magnificence qu’on n’a- 
voit point vue sous apeun des princes 
ses pi-édécesseurs. C’est dans cette bril- 
lante fête que le feu prit au superbe 
théâtre de Pompée , dont la plus grande 
partiè: fut consumée. . . . ' 1 

Sur ces entrefaites, les troupes de Syrie 
choquées de l’arrogance de Priscus , leur 
commandant, revêtirent de la pourpre 
impériale qui.prétendoit être 
delà famille d’Alexandre ^vère, mais qui 
ne jouit pas long-temps de sa fortune usur- 
pée. Les troupes de Mœsie, révoltées pour, 
la niiême câuse, proclamèrent ^çmpereur 
JMarinus, qui étôit ün simple centurion, 
e’est-à-dire capitaine de cent. hommes. 
Philippe envoya dans cette province Dé- 
çie, né en Pannonie, et parvenppar son 
mérite au consulat. Celui-ci , loin de punir 
les légions rebelles, profita de leurs dispo-i 
sltions pour s élever lui-mêmie à l’empire, 
et marcha en Italie, coç^tre Philippe, qui 
périt dans une bataille près de Yérewi^e^ 
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Le fils de l’empereur vaincu fut tue' à 
Rome par les soldats prétoriens, instruits 
du désastre de son pere. 

Ans - Dé de fiit altéré du sang des chrétiens ; 
<ie J. c. jgjjg l’espace d’un régne d’un peu plus 
de deux ans seulement , il en fit inonder 
toutes les provinces de l’empire. Il s’étoit 
- associé ses deux fils Décie et Hostilien. 
Les Goths a}^ant fait une invasion sur les 
terres de la domination romaine, Décie 
marcha contre eux avec son fils aîné ; et 
tous les deux furent tués dans un combat , 
par la trahison de Gallus, un des officiers 
de l’armée , né d’une famille honorable de 
Rome. ; ■ ’ ' 



G allas., élevé à l’empire par les soldats, 
s’associa son fils Volusien, et fit une paix 
ignominieuse avec les Goths , s’obligeant 
àleurpa^erun tribut annuel. Mais malgré 
ce traite, les barbares ne tardèrent point 
à recommencer leurs ravages. Gallus étoit 
retoüméà Rome ;, où il se plongea dans 
la mollesse et les plaisirs. Pour calmer le 

ë uple irrité de son indolence, il adopta^ 
ostilien, fils de Décie, et bientôt après 
le fit mourir secrètement. Emilien, Maure 
de nation, et d’une basse origine, qui 
commandoit les troupes dans la Mœsie y 
aÿant repoussé les Barbares , dont il fit un 
grand carnage , fiat proclamé empereur 
par les soldats,.et se hâta de passer en 

Italie, 
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Italie, pour faire valoir ses prétentions. 
Gallus et Volusien , son fils , marclièrenl 
contre lui, à la tête d’une armée, qui,, 
après les avoir massacrés tous deux près 
de la ville d Intéramna en Ombrie, se ranr ^ 
gea du parti àiEmilîen, 

Le nouvel empereur , malgré sa con- Ab* 
duite douce et modérée dans Rome, nç *^\53 
régna pas quatre mois entiers. Valérien , 
homme d’un rang illustre,que Gallus avoit. 
envoyé sur le Rhin , pour qu’il lui amenât 
les légions de Gaule et de Germanie, fut,> 
après la mort de celui-ci, nommé em-; 
pereur par ses troupes. Emilien sortit de 
Rome, pour aller le combattre. Mais ses 
propres soldats lui ôtèrent la vie près dp 
Spolette. 

Le sénat applaudit à l’élection de Vu- 
lérîeriy et donna le nom de César son 
fils Gallien , que son père associa aussitôt, 
à l’empire , en le déclarant Auguste^. 
Valérien avoit d’excellentes qualités, de 
grandes vertus , et des mœurs irrépro- 
chables , qui lui avoient mérité la charge 
de censeur , qu’aucun particulier n’avoit 
possédée depuis le règne de Claude. Mais 
sur le trône, il ne se montra pas fort habile 
dans l’art de gouverner; et son peu de 
capacité à juger du vrai mérite lui fit 
toujours choisir de mauvais ministres. 

C’est à l’instigation de Macrien, l’un d’eq- 
TOiME II. 12 
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tr’eux , qu’il alluma dans tout l’empire une 
persécution des plus violentes contre les 
chrétiens. 

Sous le règne de cet empereur, les 
peuples du Nord renouvellèrt nt leurs in- 
cursions avec plus de fureur qu’aupara* 
vant.Gallien, envoyé contre eux par sou 
père, signala son courage. Valérien mar- 
cha on même temps contre les Perses, 
qui s’étoient jettes sur plusieurs provinces 
romairieSi Mais son excès de franchise et^ 
de bonnetbià s’engager dans une’entrevue 
ayocSapor, lui fut bien funeste. Ge roi 
pérlidèle fit prisonnier, le mena en Perse, 
et l’accabla dè cruels et d Indignes traite-' 
mens qui hâtèrent la mort de ce mal- 
heureux prince. ‘ê 

Ad jGctMien , seul chef de l’empire ,. ne 
^ fit' <ïtf'üne- action louable durant tout son* 
i^gné': ce fut de mettre fin à la persé- 
entioFtex citée contre les chrétiens. Il parut: 
si peu touché du sort déplorable de son 
père captif, qu’il ne s’occupa nullement 
du soin de le délivrer, ou de le venger, 
quoique plusieurs alliés des Romains lui* 
eussent ofïèi’t leurs secours; Je savohï 
que mon père étoit sujet aux acci~ 
dens de la fortune ^ disoit-il froido^ 
ment, voulàrit imiter ce philosophé, qui 
à la nouvelle de’ son fils tué dans un com- 
lx < r , a^■6it seulement dit; Je sclvoîs que 
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mon fils étoît mortel. Gallien ajoutoit 
que le malheur deValérien lui ëtoit gW 
rieux , puisqu’il n’y ëtoit tombe' que par 
un excès^é vertu ; paroles et conduite 
qui ne dëctfient pas moins un esprit fri- 
vole quim'cœiir vicieux. 

Ce prince entièrement livrë à la mol- 
lesse, abîmé, pour ainsi dire , dans le luxe 
et dans les délices, insensible à tout ce 
qui n’avoit point de rapport à la volupté^ 
vit avec la plusTrôide indifférence l’empire 
de'solé, non seulement par la peste et par 
la fonVine, mais encore par les incursions 
dis Bài'bareSj et’ par l’ambition des gé- 
néraux romains, iqüi, en résistant à ces 
peuplés, se firent reconnoître empereurs 
dans leurs provinces : ce sont ceux-ci 
qu’on appdle les trente tyrans. Les 
Gerniainsse jettèfent sur l’Espagne. Ceux 
de ces peuples qu’on nommpit depuis peu 
Allemands y ravagèrent la Gaule , et pé- 
nétrèrent Jusques dans ritalie. La Dacc 
que Trajan avoit réunie à l’empire, fut 
perdue sans ressource et pour .toujours. 
La Grèce , la Macédoine et l’Asie mi- 
neure furent saccagées par les Goths. Les 
Sarmates et les Qüades répandirent l’é- 
pouvante dans la Pannonie ; et les Perses, 
api'ès avoir envahi la Mésopotamie, ten- 
tèrent la conquête de la Syrie. 

Cependant Odenat, prince de la ville 
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di Palm}’re, alliee de Rome, ou chef 
d’une tribu de Saraslns , sauva l’Orient , 
en défendant la Syrie , et en reprenant 
sur les Perses la Mésopotamie. Il envoya 
à Gallicn plusieurs satrapes enchaînés , 
comme pour lui reprocher sa coupable 
indolence. Mais ce prince Idche n’eut pas 
honte de triompher de ces ennemis , à la 
défaite desquels il n’avait eu aucune part. 
Il voulut cependant récompenser les ser- 
vices d Odenat , et le créa général des 
troupes romaines en Orient.' 

Sur ces entrefaites, Posthume avoit 
pris lui-même le sceptre impérial dans la 
Gaule; Valons et J” dans la Grèce , 
et Ingennus dans rillyrie. Gallien avoit 
marché contre celui-ci , îavoit battu , avoit 
fiit périr tous les rebelles, sans distinction 
d’âge ou de sexe, et s’étoit ensuite re- 
plongé dans la mollesse et dans les plaisirs. 
Bientôt Régillien prit la place d’Ingen- 
nus. Æmilien se revêtit de la pourpre en 
Egypte; Trébellius Isaurie; Satur- 
nin dans la Mœsie; M aerien^ ancien 
ministre de Valérien , de concert avec 
Baliste , préfet du prétoire , se fit pro- 
clamer empereur, et marcha en Occident 
pour se faiie reconnoitre. Mais Auréole, 
bace d’origine et berger d’extraction, gé- 
néral des troupes d Illyrie, défit Macrien , 
qui périt avec son fils aîné. Enfin on vit , 
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comme je l’ai déjà dit , jusqu’à trente 
tyrans, qui dans les différentes parties dé 
l’empire, se mirent ou se firent mettre sur 
la tête la couronne impcTiale. Auréole 
lui-même, fier d’avoir vaincu Macrien, 
prit le titre d’empereur dans Milan. 
Gallien, réveillé de sa profonde et volup- 
tueuse léthargie , alla faire le siège de 
cette ville. Mais à peine l’eut-il commen- 
cé , qu’il fut assassiné avec son frère 
Valérien , cju’il avoif déclaré 
et son fils Salonin , qu’il avoit nommé 
César. 

Claude II, dit le Gothique , qui ^ 
venoit de chasser de l’Hlyric les Barbares ata. 
dont elle étoit inondée, fut proclamé 
empereur pai' l’armée , et reconnu avec 
acclamation par le sénat. Après avoir 
défait le tyran Auréole , il se rendit à 
Rome, où l’on ne tarda pas à bénir la 
sagesse , la modération, et l’équité de sofil 
gouvernement. Ce digne prince faisoit 
refleurir le règne heureux de Trajan , 
dont il avoit les talens et les vertus , lors- / 
que les besoins de l’empire, attaqué de 
toutes parts , le rappellèrent dans les 
camps. ’ 

On voyoit alors à Bordeaux Tetricus, 
d’une famille consulaire , revêtu de la 
pourpre impériale , et qui venoit d’en- 
gager dans son parti toute la Gaule 



Digitized by Google 




270 LES RUDIMENS 

l’Espagne et l’Angleterre. Odcnat , 
prince de Palmjre , avoi t été tue ; et la 
célèbre Zènobie , sa veuve, avoit aussi- 
tôt pris le litre de reine de l’Orient , avoit 
fait proclamer empereurs ses trois fils, 
et s’étoit emparée de l’Egypte. Les Goths, 
au nombre de trois cent vingt mille com- 
battans, qui avoient passé le Pont-Euxiri 
sur deux mille vaisseaux , ravageoient la 
Thrace et la Grèce. Claude ayant marché 
d’abord contre CCS brigands, remporta sur 
eux plusieurs victoires signalées , qui lui 
méritèrent le surnom de Gothique. Ils 
furent tous exterminés, leurs bâlimens 
coulés à fond j et la peste détruisit les 
débris de cette nombreuse armée. Mal- 
heureusement le fléau sétendit jusques 
dans celle des Romains ; et Claude en 
mourut à Sirmium. 

^ Quintilinus , son frère , qui étoit alors 
à Aquilée , se saisit des rênes de l’em- 
pire. Mais au bout de dix-sept jours , il 
fut abandonné de ses troupes , à la nou- 
velle de l’élection qu’on avoit faite dè/f/a- 
rélien, homme dont le mérite çminent 
avoit fait publier fobscurilé de sa nais- 
sance. Celui-ci partit de Sirmium, pour 
aller se faire rcconnoitre à Rome , et re- 
tourna enPannonie,oii il força les Goths, 
qui avoient repris les armes, à lui deman- 
der la paix. L’Italie étant menacée d’une 
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invasion par les Vandales , les Marco- 
mans et les Sarmates , Aurelicii y accou- 
rut , et fut battu près de Plaisance. Mais 
il ne tarda pas à re'paj’cr ce désastre par 
trois grandes victoires consécutives , qui 
assurèrent à lltalie la tranquillité dont 
elle jouit sous son règne. De retour à 
Rome , il eu agrandit et fortifia l’en- 
ceinte. 

Bientôt ce prince quitta sa capitale , 
pour aller faine la, guerre à.Zéndbie; et, 
en traversant lilllyrfe , il défit plusieurs 
troupes de Barbares. Celle courageuse 
reine de l’Orient,, .après avoir perdu 
trois batailles, et avoir été assiégée dans 
Palmjre , iut.^rrêtée et chargée - de chab 
nés, pendant ,qu’AuréIien lui cnlevoit 
Probus, un de ses géné- 
raux. De là,, l’empereur se transprla 
dans la Gaule , -où il battit , près ;de 
Cijâlons-sur-Marne , le tyran Tetricus , 
qu il fit prisonnier. Enorgueilli 'de tous 
ces succès, ce prince, si modeste et si 
simple dans son extérieur, imita tout- 
à-coup le luxe et le faste des -Orientaux , 
et prit le diadème inconnu jusqu’alois 
aux Romains. Ses deux captifs ornèrent 
son magnifique triomphe à sou entrée 
dans .]\ome. Mais il les traita ensuite 
lun et l’autre avec une grande dis- 
tinction., . • . . 
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Après s’être occupé , pendant quelque 
temps des soins du gouvernement , Au- 
réiien retourna dans la Gaule , pour 
éteindre dans leur naissance quelques 
étincelles de rébellion. De la, il passadans 
la Vindélicie , d’oü il chassa les Barbares 
qui l’inlestoient j et s’ctant avancé dans 
rillyrie , il prit le parti d'abandonner la 
Dace conquise par Trajan au-delà du 
Danube , (sans doute parce qu’il déses- 
péroit de pouvoir la garder), et en fit 
transporter les habitans à la rive droite de 
ce fleuve, ll.étoit en marche, pour aller 
feire la guerre aux Perses, lorsque Mnes- 
tée , l’un de ses secrétaires , craignant 
d’êlré puni du dernier supplice pour ses 
extorsions, trama une conspiration, dans 
laquelle périt ce grand prince, qui, en 
peu d’ahnées , avoit eu la gloire de réunir 
sous un seul chef toutes les parties de 
l’empire* 

Un événement bien surprenant, et 
unique dans Ihistoire romaine , suivit 
la mort d’Aurélicn. Ge fut un combat 
mutuel de déférence entre l’armée et le 
sénat , qui se renvoyèrent réciproque- 
ment le choix d’un empereur. Enfin , 
après un interrègne de plus de six mois, 
qui se passa sans aucun trouble, Tacite^ 
, parent du célèbre historien de ce nom , 
fut élu par le sénat. Il rendit à cette com- 
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pagnie son ancien éclat ; publia des loix 
très-sages , sacrifia une partie de son pa- 
trimoine au bien de l’état ,^et fit mettre 
dans toutes les bibliothèques les ouvrages 
de l’historien Tacite , de peur qu’ils 
ne se perdissent. Les Scythes et les Goths 
s’étant répandus dans i Asie mineure , il 
marcha contre eux , et mourut à Tarse 
en Cilicie dans le sixième mois de son 
règne. 

Florien , fi ère utérin de Tacite, s’em- Ans 
para de l’empire, comme par droit de 
succession. Mais dans la crainte de tom- 
ber entre les mains de ce même Probus , 
qui , sous Aurélien avoit reconquis l’E- 
^pte, et que l’armée d’Orient venoit de 
forcer à accepter la couronne impériale , 
il se donna lui-même la mort , environ 
trois mois après avoir pris la pourpre. 

Probus , reconnu empereur par le 
sénat et par les provinces , marcha vers 
la Gaule , cruellement ravagée par les 
Francs , les Bourguignons, les Goths , 
et les Vandales. Après en avoir tué en 
dilïérens combats plus de quatre cent 
mille , il les força à demander la paix 
et à payer un tribut. Enlllyrie, il enleva 
aux Sarmqtes tout ce qu’ils avbi ent usurpé. 

Les Blemnws , peuple féroce dans le voi- 
sinage de l’Egypte, forent complètement 
battus, et ccUé défaite épouvanta si fort 

12* 
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Varanàne II-, roi de Perse, qu’il envoya 
d’abord à Probus des ambassadeurs , et 
alla ensuite lui-mèone le trouver , pour 
lui demander la paix. Trots tyrans s’éle- 
vèrent dans le §ein de .l’einpire : Sa- 
iurnin en Orient; P noculus y après 

lui Bonose dans la Gaule. Maisteur puis- 
sance ne dura qu’un moment ; et ils la 
perdirent avec la vie. 

Vainqueur de tant de peuples , Probus 
fit son entrée triomphale dans Rome , où 
il jouit quelque temps du calme , qu’il 
avoit rétabli dans toute rétondue de Tem- 
pire. Il fit réparer ou rebâtir soixante-dix 
villes , et permit de planter des vignes 
dans la Gaule , en Espagne , et dans la 
Pannonie. Obligé de raire la guerre aux 
Perses , qui avoient rompu le traité de 
paix, il prit sa route par nilyrie, où il 
fit quelque séjour. Pour ne pas laisser les 
troupes oisives, il les occupa au dessèche- 
ment des marais près de Sirmjuni. Mais 
Jes soldats , fatigués. de ces travaux, se 
mutinèrent , et se portèrent jusqu’à le 
massacrer. Le sénat et le peuple romain 
regrettèrent amèrement ce grand prince. 
L’armée même se reprochant sa mort, 
lui éleva un tombeau avec cette épitaphe: 
Ici repose Probus , vraiment digne 
de ce nom par sa probité , vain- 
queur des Barbares et des tyrans* 
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Carus , natif de Nai bonne^, d<'S 

plus anciennes colonies romaines 
Gaule , proclamé et reconnu empereur / 
déclara Césars et ensuite Augustessts 
deux fils-^arin et Numérien. 11 défit les 
Saimates qui vouloient envahir l’IHjiie et 
la Thrace. Après cette victoire, il ciir* 
voja son fils Carin dans la Gaule, et mar- 
clia avec son autre fils contre les Perses, 
auxquels il enleva la ville de Séleuçie et 
toute la Mésopotamie. Campé au-delà 
du ■'l'igre , près de la ville de Ctésiphon , 
il y fut frappé de la foudre dans um orage 
des plus violens, qui fit moiu’ir plusieurs 
personnes dcî fi ayeur. 

Carin et Numérien , succédèrent de 284. 
plein droit à leur père. Les circonstances 
n étant point favorables pour continuer 
la guerre contre les ‘Perses , Numérien 
quitta le pays ennemi , et rentra dans 
les terres de l’empire. Il s’avançoit vers 
fllalie, lorsque Arius Aper, son beau- 

[ )ère , et prélet du prétoire , possédé de 
'ambition de régner, le fit assassiner fur- 
tivement dans le huitième ou neuvième 
mois de son règne. Le jeune prince, du 
caractère le plus aimable et le plus sensi- 
ble, avoit, disent tousles historiens, versé, 
après la mort de son père, une si grande 
abondance de larmes, qu’il en avoit pres- 
que perdu la vue. 
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L’armee d Orient s’assembla , pour 
donner un successeur à Numerien , quoi- 
que, par sa mort , Carin , son frère, ddt 
reker seul empereur. Les suffrages se 
réunirent en faveur de Dioclétien, qui , 
du rang de simple soldat , s’étoit éleve 
aux premiers grades militaires. Aussitôt 
qu’il eut été élu , il tua de sa propre main, 
en présence de toute l’armée, Aper, 
qu’on avoit arrêté d’après des indices cer- 
tains de son crime , et qu’on gardoit à la 
tête des drapeaux. Caiin étoit encore 
alors dans la Gaule , où il menoit .la vie 
la plus débordée , se souillant de crimes , 
de meurtres , de débauches , et portant 
la corruption des mœurs à ses derniers 
excès. Il avoit néanmoins quelques talens 
pour la guerre , et il vainquit dans les 
plaineisdè Vérone Sabin Julien , gou- 
verneur de V énétie , qui avoit pris la pour- 
pre. A la nouvelle de l’élection de Dioclé- 
tien , Carin alla à sa rencontre ; lui livra 
denslaMœsie plusieurs combats, dont les 
succès furent balancés , et périt dans une 
dernière bataille par la trahison de ses 
principaux officiels , dont il s’étoit fait 
détester , particulièrement à cause de sa 
brutale incontinence. 

Dioclétien , devenu seul maître de 
attaqué à la fois aux 
rOi’ient et del’Occi- 



l’empire , le vq^oit 
deux extrémités de 
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dent. C’est ce qui le détermina à se donner 
pour collègue Maximien , son ancien 
ami , qui avoit été avec lui* simple soldat 
dans la même compagnie. Ils prirent l’un 
et l’autre des surnoms bien peu convena- 
bles à l’obscurité de leur origine. Le pre- 
mier se fit appeller Jovius , comme des- 
cendant de Jupiter, et le second, Her^ 
cule , comme issu de ce dieu. 

Maximien , charpé de faire la guerre 
en Occident , soumit dans la Gaule les 
BagaudeSy nom qu’on donnoit à des la- 
boureurs et à des pâtres révoltés , dévas- 
tateurs des campagnes qu’ils auroient dû 
cultiver. Ils avoientà leur tête A mandas 
et AElien , qui avoient pris le titre d’em- 
pereurs , et qui , forcés de se renfermer 
dans une forteresse près de Paris , y lurent 
tués, après quelle eut été prise. Le vain- 
queur chassa ensuite de la Gaule les na- 
tions germaniques qui s’y étoient répan- 
dues , passa le Rhin , et porta le fer et le 
feu dans le pays qu’habitoient les Francs. 
Malgré ces désastres, ces peuples. Joints 
aux Saxons , couroient toujours les mers, 
ravageant les côtes de l’empire. Maxi- 
mien envoya contre eux un de ses géné- 
raux, nommé Mais celui-ci, 

loin d’obéir fidèlement à son maître, 
passa avec sa flotte dans la Grande Bre- 
tagne , et s’y fit reconnoitre empereur. 



Digiiized by Google 




278 LES RUDIME?ÎS 

Il eut l’adresse et la force de s y maintenir 
contie Maxiraien même , qui fut oblijjé 
de faire la. paix avec lui. 

Sur ces entrefaites , Diocle'lien avoit 
force, par la seule terreur de son nom , le 
roi de Perse à lui demander la paix , et 
avoit remporté plusieurs , victoires sur 
différens peuples ; en Rhétie, sur les Al- 
lemands ; dans la Pannonie et dans les 
contrées voisines sur les Sarmates , les 
Gotlis et autres nations, barbares. Il eut 
à Milan une entrevue avec son collègue. 
Là, les deux empereurs donnèrent à l’u- 
nivers le spectacle d’une parfaite union ; 
et déterminés par les besoins actuels de 
l’empire , ils nommèrent deux Césars , 
Constance Chlore , (c’est-à-dire, /?<:?/<?) 
petit-neveu , par sa mère , de l’empereur 
Claude II, et Galère Maæimien , ne 
dans la Dace d une famille obscure. 

Bientôt les quatre princes firent sépa- 
rément la guerre dans quatre différentes 
provinces de l’empire , et se signalèr<‘nt 
par de grands exploits. Dioclétien défit, 
en Egypte , jlchiLlée , qui avoit pris le 
litre d empereur. Maxirnien remporta, 
en Afrique, le même avantage sur Au- 
rèle Julien , qui s’étoit aussi revêtu de 
la pour[)re. Constance combattit d’abord 
avec SMCcks-’Caraushis ^ usurpateur de 
la Grande Bretagne j chassa du pays des 
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Bâtavcs les Francs qui l’avoient envahi, 
etdJfit ensuite Alleetus, qui setoit mis 
à la place de Carausius qu’il avoit assas- 
siné. Galère tailla en pièces l’armee de 
Narsès, roi de Perse , à qui il accorda 
la. paix ,, moyennant la cession de cinq 
provinces en-deçà du Tygre. 

Cette dernière guerre ayant été ter- 
minée, Dioclétien, qui, par l’entière dé- 
férence de SOS collègues , régloit tout , 
ordonnoit - tout , comme s’il eût possédé 
seul l’autorité souveraine , s’occupa du 
soin de foire tfleurir l’empire au-dedans, 
et d’en défendre toutes les frontières par 
des châteaux bâtis sur le Rhin, le Danube 
et l’Euphrate. Son • gouvernement réu- 
nissoit la gloire des aimes, et lé^ouceurs 
de la paix , lorsquiil se laissa malheureu- 
sement persuader par Galère d’exciter 
contre les chrétiens^ une persécution , 
qui , comme je l’ai dit ailleurs , fut la 
dixième et l’une des plus sanglantes. 

Peu d’années après, Dioclétien, à qui An 
une longue maladie avoit affoibli l’esprit , 
forcé secrètemeut par Galère à quitter le 
sceptre impérial , engagea Maximien à 
suivre son exemple. Dans la cérémonie 
publique de son abdication, Constance- 
Chlore, et Galère, furent déclarés em- 
p(‘reurs ; et comme celui-ci vouloit avofe 
des escjiaves sous la pourpi-e , propres à 

J ' 
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le servir dans ses desseins , il fit nommer 
deux Césars a son choix , par Dio 
clétien. Ce furent Sévère , né en l^rie , 
de parens obscurs, et Maximin ^ neveu 
de Galère même ; quoique l’on dût na- 
turellement s’attendre à voir revêtus de 
cet honneur , Constantin , fils de Cons- 
tance et Maxence, fils de Maxi- 
mien. ’ 

Les deux nouveaux empereurs étoient 
d’un caractère trop difterent , pour qu’ils 
vécussent long -temps en bonne intelli- 
gence. Ils jugèrent aonc à propos de ré- 
gner chacun dans son district; et ce fut 
alors que l’on vit pour la première fois 
l’empire réellement partagé , mais d’une 
manièrelKen inégale. Constance ne con- 
serva que son ancien département, la 
Gaule , l’Espagne , et la Grande Bretagne. 
Galère eut tout le reste ; et il gouverna 
rilljrie, la Thrace et l’Asie par lui-même; 
l’Italie et l’Afrique par Sévère ; l’Orient 
et l’Egypte par Maxirain. 

Les provinces qqi obéissoient à Cons- 
tance Chlore y prince affable, populaire, 
sage, et bienfaisant, avoienl été toujours 
heureuses , lorsqu’il n’étoit que César ; 
et leur bonheur prit de nouveaux accrois- 
semcns , lorsqu’il fut investi de la souve- 
raine puissance. 11. fit cesser aussitôt la 
persécution contre les chiétiens , tandis 
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qu’en Orient 'Galère se de'chaîna contre 
eux avec la dernière fureur. Il y régnoit 
dans le faste le plus révoltant, et avec 
un despotisme , dont la peinture tracée 
par les historiens est affreuse ; égalant , 
surpassant même Néron par scs cruau- 
tés , et accablant ses peuples , qu’il rc- 
gardoit comme de vils esclaves , de tout 
le poids de la t^'rannie la plus dure. 

Ce prince cruel et avide d’argent , 
étoit dévoré sur-tout de l’ambition de 
s’établir seul chef de l’empire entier. 

Pour y parvenir , il résolut d’abord de 
faire périr Constantin , fils de Constance 
Chlore f et qu’il avoit dans sa cour à 
Nicomédie. Mais le jeune prince, qui 
pénétra son dessein, s’échappa secrète- 
ment, et SC rendit dans la Gaule auprès 
de son père , qui l’avoit déjà demandé. 

Ils s’embarquèrent tous les deux à Bou- 
logne , pour aller combattre les Pietés , 
nation septentrionale de la Grande Bre- 
tagne. Constance, revenu vainqueur de, 
celte guerre, mourut â Yorck entre les 
bras de Constantin , après l’avoir dési- 
gné son successeur , comme son fils aîné, 
le seul qu’il avoit eu d’PIélène , sa pre- 
mière femme. 

Constantin fut aussitôt proclamé em- A0 
pereur par 1 armée, et envoya demander ^'306.^ 
à Galère la confirmation de co titre. Mais 
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celui-ci lui ordonna de se contenter du 
nom et des honneurs de César , et fît 
empereur Sévère II , dont j’ai déjà par- 
lé ; ce qui n’empêcha cependant pas Cons- 
tantin de régner dans la Gaule , 1 Espa- 
gne et la Grande Bretagne. Rome étoit 
alors dans une vive fermentation au sujet 
d’un dénombrement des biens et des 
personnes , que Galère a voit ordonné. 
Maxence , piqué de ce qu’il n’avoit au- 
cune part à l empire, quoiqu’il fût fils 
de 1 ancien empereur Maximien , et 
gendre de Galère, sut profiter delà situa- 
tion des esprits, pour gagner ce q^ui res- 
toitdes cohortes prétoriennes à Rome, 
et s'y fit déclarer Auguste. Alors le vieux 
Maximien se transporta dans ctlLe ville j 
et soutenu de son fils, il y reprit la pour- 
pre impériale. On vit donc à la lois six 
empereurs, ou Césars ; Galère, Sévère, 
Maximin , Constantin , Màximiea , et 
IVIaxeiice. 

Sévère, occupé loin de Rome, ne fut 
pas plutôt instruit de ce qui venoit de 
s’y passer, qu il marcha contre Maxence. 
Mais abandonné de ses soldats, il se li- 
vra lui-même à son ennemi , sur ses pro- 
pres invitations, et périt bientôt après , 
par la trahison de ce perfide rival. La 
inort de Sévère ne dissipa point les in- 
quiétudes que causoit au vieux Maximieu 
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la grande puissance de Galère. Poiir se 
ménager un appui contre lui , il se lia 
avec Constantin , qui , par ses exploits , 
em[)èchoit alors les Francs de s établir 
dans la Gaule , et lui donna en mariage 
sa fille Fausta. Galère en effet entra dans 
l’Italie pour détrôner Maxence. Mais à 
son approche de Rome , eflra^'é par la 
désertion de ses troupes , il se vit obligé 
de prendre la fuite , et se retira à Car- 
nonte, ville de Pannonie, sur les bords 
du Danube , oü il éleva au rang d’em- 
pereur son ancien ami Licinius , à la 
place de Sévère. 

Maxence délivré de toute crainte , et 
ivre de sa prospérité, se livroit à tous 
les vices de la tyrannie, lorsqu’il vit s’é- 
lever contre lui un nouvel ennemi , qu’il 
étoit bien loin de connoitre , et même 
de soupçonner. Ce fut son propre père, 
le vieux Maximien , qui vouloit lui en- 
lever le sceptre impérial. Mais les soldats 
indignés chassèrent de Rome ce .père 
dénaturé, qui se relira dans la Gaule, 
auprès de Constantin , son gendre. Quel- 
que temps après, il y abdiqua de nouveau 
l’empire ; et Constantin reçut le titre 
ÿ. Auguste, 11 le dut à l’ambition de 
, Maximin , dont j’ai parlé un peu plus 
haut , et qui voyant avec dépit Licinius 
moins ancien que lui placé sur le trône 
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impérial, tandis qu’il netoit lui-même 
que César f força Galère à le recon- 
iioitre empereur. Alors celui-ci conféra 
la même dignité à Constantin , dont la 
cause étoit la même que celle de Maxi- 
min. 

Cependant les Francs menaçoient la 
Gaule d’une nouvelle invasion. Cons- 
tantin se signala contre eux par de nou- 
velles victoires , et les repoussa deux fois. 
Les peuples de la Germanie s’étant révol- 
tés , il se mit en marche pour aller les 
réprimer, laissant, par le conseil de Maxi- 
mien, son beau-pere, une partie de ses 
troupes dans la Gaule. Penaant son ab- 
sence, le perfide vint à bout de les gagner, 
et reprit pour la troisième fois le titre 
d’empereur. Constantin courut l’assiéger 
dans Marseille, où il setoit enfermé, et 
dont il s’empara. 11 se contenta de dé- 
pouiller de la pourpre Maximien, et de le 
retenir auprès de sa personne. Mais bien- 
tôt le vieux scélérat, convaincu d’avoir 
tenté d’assassiner son gendre,- n’eut que 
le choix du genre de sa mort, et il s’étran- 

Galère continuoit toujours ses cruautés 
envers ses peupleSj et persécutoit les chré- 
tiens avec le même acharnement. Frappé 
d’une horrible maladie, il ne fit cesser 
celtepersécution^ qu après une année des 
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plus douleureuses souffrances. Mais le 
.mois suivant, il mourut rongé de vers; 
et ses états furent partagés entre Lici- 
nius et Maximin. En ce même temps , 
Maxence réduisit sous son obéissance l’A- 
fri<^ue , dont Alexandre, vicaire du 
prefét du prétoire , s’étoit établi souverain , 
après la mort de Sévère, qui avoit eu dans 
son domaine cette province de l’empire. 
Le féroce vainqueur abusa de sa victoire 
par des vexations inouies, et se fit détester 
en Afrique,, autant qu’il étoit haï dans 
Rome et dans l’Italie, où il exerçoit toutes 
sortes de cruautés et de tyrannies. 

L’ambition et le désir de s’enrichir de 
la dépouille de Constantin , animèrent 
Maxence à lui déclarer la guerre, sous le 
faux prétexte de venger la mort de son 
père.’ Constantin se mit aussitôt en cam- 
pagne, entra dans l’Italie , y remporta plu- 
sieurs victoires sur les troupes de Maxence, 
et lui livra près de Rome , une bataille dé- 
cisive ou périt le tyran. J’ai dit ailleurs 
qu’avant le combat, Constantin et toute 
son armée avçient vu dans les airs une 
croix lumineuse qui lui annonçoit la vic- 
toire; qu’il orna -de ce si^e vénérable 
l’étendart romain qu’on appelloit Laba^ 
rujji ; qu’après son entrée triomphante 
dans Rome, il embrassa le christianisme, 
dont il fut toujours le zélé protecteur, et 
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que dans la suite il fit abattre par-tout les 
tcmpl<\s des idoles, et bâtir un nombre 
infini d églises qu’il dota richement 
Pour faire connoître 1 heureux chan- 
gement qui se fit dans Rome après la vic- 
toire de ce dernier ernpei'eur chrétien, je 
ne craindrai point d’emprunter ici les pro- 
pres paroles d’un de ses panégyristes con- 
temporains, parce qu’il n’a fuit que prêter 
à la vérité historique les ornemens de l’é- 
loquence. Aucun des triomphes, dit-il, 
que l’antiquité nous vante, ne peut être 
comparé à celui de Constantin. On n’a 
point vu marcher devant lé char du vain- 
queur des généraux ennemis chargés de 
chaînes : mais on a vu toute la noblesse 
romaine de'liérée de celles qu’elle avoit 
portées. Des barbares n’ont point été jettes 
dans les prisons : mais des personnages 
consulaires en ont été tirés. Des captifs 
étrangers n’ont point fait la décoration de 
cette fête : mais Rome a été remise en li- 
berté. Elle n’a rien acquis sur l’ennemi : 
mais elle s’est recouvixie elle-même. Elle 
ne s’est point enrichie d’un-butin nouveau: 
mais elle a cessé d’être la proie d’un tjran ; 
et pour comble de gloire, elle a repris les 
droits de l’empire en échange de la ser- 
vitude qu’elle soufïi oil. Au lieu de pri- 
sonniers de guerre, chacuîi subslituoit 
dans son esprit une autre espèce de captifs. 

\ 




DE L’HISTOIRE. 287 

On crojoit voir enchaînés les monstres 
les plus terribles an genre humain; l’im- 
piété domptée, la perfidie vaincue, l’au- 
dace réduite au désespoir, la' tyrannie, la 
flirt ur, la cruauté, l’orgueilet l’arrogance, 
la licence et la débauche, ennemis furieux, 
dont nous n’avons que trop ressenti les 
excès, et' qui frérnissoient de rage^de se 
voir dans 1 impuissance de nous nuire. 

Après la délai te et la mort de Maxence, 
l’empire romain se trouva partagé entre 
Constantin, de'claré parle sénat premier 
Auguste , et qui possedoit tout l’Occident, 
à la réserve de'l lüyrie; Licinius , qui 
régnoit dans l’Illjrie même , à laquelle 
étoient jointes la Tliiace, la Macéaoine 
et la Grèce; et Maximin qui teiioit sous 
sa puissance l’Asie mineure , la Sjrie et 
l’Egj’ple. .Constantin , qui avoit toujours 
vécu en bonne intelligence avec Licinius, 
voulut serter encore plus étroitement le 
nœud de leur union , en lui donnant sa 
sœur Gonstancia en mariage. Les deux 
empereurs se virent à Milan, oh se fit la 
célébration des noces , et y donnèrent un 
édit en faveur des chrétie ns.. 

Les Francs ne cessoient de tenter une 
invasion dans la Gaule. Constantin se 
transporta sur le Rhin, et les battit. Li- 
cinius marcha contre Maximin , qui avoit 
porté la guerre dans scs états, soit parce 
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qu’il ëloit toujours l’implacable ennemi 
des chrétiens que ses deux coliègues fa- 
vorisoient , soit parce qu’il étoit mécon- 
tent du partage fait entre Licinlus et lui 
de la succession de Galère. Les deux ar- 
mées se rencontrèrent entre Andrinople 
et Hëraclée. Maximin vaincu ne sauva sa 
vie que par la fuite ; et ses troupes ayant 
été une seconde Ibis défaites , il prit , à la 
lin d’un grand repas , du poison dont il 
mourut à Tarse en Cilicie. 

Les états de Maximin dévoient na- 
turellement être partagés entre les deux 
empereurs qui restoient, afin (^’ui^uste 
équilibre fut^établi dans l’empire. Cons- 
tantin demanda ce nouveau partage , 
que refusa Licinius; et telle fut, dit-on, 
la vraie cause de la guerre qui s’alluma 
entre ces deux princes. Licinius, vaincu 
dans plusieurs combats , proposa de ter- 
miner ce différend par un accord. La paix 
fut conclue , et dura quelques années , 
pendant lesquelles Constantin combattit 
avec avantage les Francs , les Goths , les 
, Sarmates , et d’autres peuples barbares. 

Licinius connoissoit le zèle de Cons- 
tantin pour la religion , et sa tendre af- 
fection pour tous ceux qui la professoient. 
Il persécuta néanmoinsles chrétiens, d’a- 
bord artificieusement, puis à découvert j 
çt c’est ce qui commença à altérer l’union 

des 
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des deux empereurs , qui ne tardèrent 
pas à en venir aux mains. Licinius fut 
défait près d’AndrinopIe, et sa flotte dé- 
truite à l’entrée de I Hellespont. Battu une 
seconde fois près de Ghalcédoine, il ob- 
tint du vainqueur la vie sauve , et fut 
envoj^é à Thcssalonique. Mais peu de 
temps après , on le fit mourir , parce 
qu’il clierchoit à y exciter • des mouve- 
mens .en sa .faveur, , • 

L’empire romain fut alors sous l’obéis- ^ 
sance d un seul chef, rjui en fit le bonheur 3^3. 
et la gloire , en établissantde bonnes loix 
dans toutes les parties du gouvernement. 
Constantin s’occupa sur-tout du soin de 
faire fleurir la religion chrétienne , et as- 
sista au concile général de Nicée;, assem- 
blé contre l’hérésie d\i4rius. Il est fâ- 
cheux que l’histoire ait à lui reprocher 
la mort de son' fils Crispus , né de Miner- 
vine, sa première femme.,/ Cet empe- 
reur avoit contracté , comme Je l’ai déjà 
dit , un second mariage avec Fausta , 
fille de Maximien. Celle-ci croyant voir 
dans Crispus un rival redoutable pour, 
ses propres eufàns, résolut de le perdre , 
et 1 accusa auprès de son père d’avoir 
voulu la jSéduire. Constanpn malheureu;: 
sement trop crédule, et sans approfondir 
cette noire accusation, fit mourir le jeune 
prince. Bientôt après, les criminelles ma- 
XoME II. i 3 



Digitized by Google 




590 LES RUDIMENS 

nœuvres de Fausta, ainsi que sa conduite 
débordée avec les plus vils officiers du pa- 
lais furent découvertes ; et l’empereur em- 
porté par le premier mouvemeut de son 
indignation, la fit jetter dans un bain 
chauâe outre mesure, dont lé vapeur 
biûlante l’étouffa. On peut juger que la 
mort de Crispus fit alors verser bien des 
larmes à son père , qui avoua publique- 
quement son injustice , «i érigeant, au 
jeune prince une statue avec cette ins- 
cripticoi : C'*esl ici mon Jils innocent 
et malheureux. ’ ' 

Aucune guerre , du moins bien con- 
sidérable , ne troubla la paix de l’empire 
sous le règne du seul Constantin. Mais 
le mépris qu’il témoignoit pour les su- 
perstitions du paganisme , indisposèrent 
les Romains contre lui; et c’est ce qui 
lé dégoûta du séjour de Rome. Il trans- 
féra le siège de 1 empire à Bj^isance qu’il 
agrandit , et à laquelle on donna le nom . 
de Constantinople. Alors il fit mar- 
cher vers l’Orient les vieilles légions qui 
défendoient les frontières le long du 
Rhin et du Danube. Les provinces de 
l’Occident se trouvant ainsi dégartfics, 
furent malheureusement ouvertes aux 
peuples G«tfaains.‘ -Après cette transla- 
tion , il changea la eonstitution du gou- 
vememerit, en divisant tout l’empire 
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en quatre parties , dans chacune des- 
quelles prësidoit un gouverneur, nomme 

E réfet du pre'toire. Ces préfectures étoient 
1 Gaule , l’Italie , l’Illyrie et l’Orient. 
Peu de temps avant sa mort , Cons- 
tantin ordonria par son testament que 
ses trois fils se partageroient l’empire , et 
appella meme à sa succession scs deux 
neveux Delmace et Hannibalien. Mal- 
gré ces feutes que la postérité lui a re- 
prochées , elle lui a confirmé le surnom 
de Grande que lui méritèrent ses talens, 
et ses vertus jointes à ses exploits mili- 
taires. • 

L’armée , le peuple et le sénat de 
Rome j instruits du testament de Cons- 
tantin , ne voulurent reconnoître pour 
maîtres que ses enfans, et les procla- 
mèrent seuls Augustes. Ses neveux 
Delmace et Hannibalien furent massa- 
crés par les soldats Les trois frères firent 
donc entre eux un' nouveau partage. 
L’aîné , Constàntin II y dit le jeune , 
eut la Gaule , la Grande Bretagne , et 
l’Espagne , dont la Mauritanie Tingi- 
tane étoit alors considé^çée cbnime une 
dépendance. Constance \ ^i étoit le 
second , èut l’Asie entière 1,’Egypte la 
•Thrace ét la ville de ‘ Gonstantlnpple. 
Enfin Constant mi l’Italie , Tlllyrie, la 
Macédoine , la^Grèce et l’Afrique. Cons- 
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tantin montra beaucoup de zèle pour la 
■foi catholique, et une grande douceur 
envers ses sujets. Constance alla combat- 
tre les Perses qui avoient envahi ses fron- 
tières , et força leur roi Sapor II à lever 
le siège de INisibe , et à se renfenner 
dans ses états. Les prétentions de Cons- 
tantin sur i’Italie et sur une partie de 
l’Afrique, le firent marcher contre son 
li'ère Constant. Mais il fut vaincu et tué 
dans une bataille près d’Aquilée. Sous 
son règne, les trois princes avoient, jtan- 
tôt séparément, tantôt de concert, établi 
plusieurs loix utiles. 

^ Constant agrandit son domaine des 
états de Constantin. Durant les troubles 
que l’hérésie d’..^ri//5 excita dans l’em- 
:>ire , il détendit avec ardeur les catbo- 
iques , tandis que son frère Constance 
/ayorisoit ouvertement les jAriens. jLes 
f’rancs s’étoieut de nouveau, jett& dans 
la Gaule. Constant leur livra plusieiâ:^ 
combats, dont jçs succè;^ furent 'balan- 
cés. Mais il vint à bout de les dpmp|er , 
de- Içs .repousser' aq-delà du Rhin, 
.^oiislanqe se^pr^arqit alors à .marçh^ 
.vers la i| çra^ojç sans cesse 

.une irrupjqn s,^^ e^vlrpus 

de'Ia loin de, s, b^rj^ 

du Tygi^.l lur^^ le théâtre d’imq bat^ilîe 
dés plus meurtrières, qui fut .àTayantage 
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des Romains , et ou Narsès , fils du roi . 
Sanor , fut tué. ‘ ' 

Peu de temps après , Constant perdit 
dans la Gaule l’empire et la vie par l’am-* 
bltion du plus ingrat et du plus perfide 
des hommes. C’étoit Magnence ^ chef 
de deux légions qui faisoient partie de la 
garde des empereurs. Son excessive sé- 
vérité ayant un jour soulevé contre lui ses 
propres soldats, il alloit être massacré, 
si l’empereur Constant , qui l’honoroit 
d’une amitié particulière, ne lui eût sauvé 
la vie , en le couvrant de sa robe impé- 
riale. Loin d’être reconnoissant d’un bien- 
fait si signalé, le monstre osa se faire 
revêtir de la pourpre par un parti consi- 
dérable qu’il’s’étoit formé. Constant se 
voyant d abord; 'hors' d’état de lui ré- 
sister, prit la fuite vers l’Espagne. ÎVIa- 
gnence fit courir, après Itri un de ses scé^ 
lerats affidés \ qui l’ateignit à Elne , au 
pied des Pyrénées, oii ille poignarda. ' 

A la nouvelle de la mort de Tempe- 
reur Constant, Vétranion ^ vieux gé- ssô.’ 
néral de Tinlàntei ie dans la Pannonie , 
et chéri des soldats, fut proclamé 
guste.jy\m autre côté , I^épotîen , fils 
d Eutropie , sœur du grand Constantin, 
se fit couronner à Rome. Aussitôt Ma- 
gnence envoya contre celui-ci des trou- 
pes qui s’emparèrent de cette ville, et qui 
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le massacrèrent vingt-huit jours après son 
couronnement. Le tjran se rendit bientôt 
lui-même à Rome, et y exerça toutes sor- 
tes de cruautés et de brigandages. 

L’empereur Constance faisoit alors la 
guerre aux Perses, qui commençoieiit à 
prendre une certaine supériorité sur les 
Romains. Instruit de la mort de son frère 
et des désordres de l’Occident , il fit de 
grands préparatifs de guerre contre les 
deux usurpateurs , qui , après avoir ras- 
semblé leurs forces , Jugèrent à propos 
de réunir leurs intérêts par un traité de 
ligue. Il marcha d’abord contre V étranion , 
avec lequel il eut mie entrevue dans la 
Dacie , et qu’il détermina à quitter le 
trône , en lui donnant de grands biens, 
proportiomiés au titre qu’il avoit porté 
envircm six mois.- L’empereur joignit en- 
suite Magnence dans la Pannonie , et 
tailla son armée en pièces, prèsdeMurse, 
après’ une vigoureuse résistance de la 
part du tyran. Celui-ci ayant perdu en 
moins de deux ans tous les pays où il 
s’étoit fait reconnoitre , n’eut plus qu’une 
partie de la Gaule pour asile , et s’y réfu- 
gia. Poursuivi par Constance , et com- 
plètement battu entre Die et Gap , il se 
sauva à Lyon, y fit mourir tous scs pa- 
rens , jusqu’à sa mère et son fi’ère , et se 
donna lui-même la mort. 
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Durant cette guerre , Gallus , cousin 
- gerniiain de l’empereur, a voit été nom-* 
mé César , et chargé du soin de dé- 
fendre les provinces orientales. Il s’acquit 
contre les Perses la réputation d un prince 
courageux. Mais dirigé par les conseils 
de sa mère Constantine , il fit mourir 
Domiticn , préfet d^rient , Théo- 
phile , gouverneur de S^rie , Montius , 
ministre des- finances , et forma même 
le projet de détrôner son maître. Cons- 
tance le fit arrêter, ordonna qu’on lui fit 
son procès , comme à un simple particu- 
lier J et il eut la tête tranchée. 

Après la mort de Maguence, Cons- 
tance , seul possesseur de tout l’empire , 
publia des loix utiles concernant l’ordre 
civil et l’ordre militaire. Il fit bâtir aussi 
sur le lac que traverse le Rhin, non loin 
de sa source , la ville de Constance , 
dont il vouloit faire une des barrières de 
ses vastes états. Mais la guerre continuoit 
toujours en Perse au désavantage des 
Romains j et les peuples du Nord ne ces- 
soient de menacer les provinces d’Occi- 
dent. L’empereur , en déclarant César 
Julien, frère de Gallus , lui donna le com- 
mandement général des troupes dans la 
Gaule. Pour lui , poussé par la vanité de 
se montrer dans l’ancienne capitale de 
l’empire, il alla à Rome, où U entra en 
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triomphe pour la victoire qu’il avoit rem- 
portée sur Magnence. Le bruit des incur- 
sions desPerses l’obligea de se rapproclier 
des frontières d’Orient. Mais ses arme'es 
y essuyèrent toujours des échecs assez 
considérables. 

Pendant ce temps-là, Julien se signa- 
loit dans la Gaule par les plus brillans 
exploits. Vainqueur de sept rois ger- 
mains près de Strasbourg, il délit plu- 
sieurs fois les Barbares, et les repoussa 
au-delà du Rhin. Constance , jaloux de 
ses succès , et suspectant ses vues , lui 
demanda , pour l’afFoiblir , une partie de 
ses troupes, sous prétexte de la guerre 
qu’il avoit à soutenir contre les Perses. 
Mais les soldats de Julien s’étant mu- 
tinés , le ]M-oclamèrent empereur à Paris , 
où il avoit fait bâtir un palais, dont on 
voit encore quelques foibles restes. ;A 
celte nouvelle. Constance marcha contre 
J ulien. Mais il mourut en route à Mop- 
SLieste , au pied du mont Taurus. 

' J ulien ^ envoyé , dans sa jeunesse, à 
•Athènes , pour y faire ses études , s’y 
éloit appliqué à l’astrologie , à la magie , 
et à toutes les vaines illusions du paga- 
nisme. J’ai dit ailleurs que son abjuration 
delà religion chrétienne le fit surnommer 
\ J postât. J’ai parlé aussi des moyens 
qu’il employa pour rétablir par -tout le 
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culte des idoles, de la politique raiinee 
qu’il mit en œuvre pour persécuter Te-* 
glise et les lidèles , et de son entreprise 
infructueuse pour rebâtir le temple de . 
Jérusalem. Aveuglé autant pal* l’orgueil 
que par la haine, le malheureux s’étoit 
persuadé qu’il cortvaincroit de faux la 
prédiction de Jésus-Christ, et qu’il étoit 
en son pouvoir de détruire le christia- 
nisme jusques dans ses plus profondes 
racines. J ulien réprima cependant le luxe , 
la mollesse , et une foule d autres vices 
qui désoloient l’empli e. Résolu de venger 
la gloire des Romains , vaincus en dillé- ' 
rentes batailles par les Perses, il marcha 
contre ces peuples , après avoir juré d’ex- 
terminer l’église à son retour. Mais, 
fraj^pé d’un dard dans une bataille , il 
mourut de cette blessure en blasphémant 
contre Jésus-Christ. 

Jovîen , né dans la Pannonie, d’une ^ 
famille distinguée , et capitaine de la garde 363 ,^ 
prétorienne , fut proclamé empertur. 
Obligé de faire la paix avec les Perses , 
pour retirer son armée du mauvais pays 
ou Julien l’avoit engagée , il leur céda 
quelques places ^ eiitr’autres Nisibe , et 
prit la route de Constantinople. Mais il 
mourut en chemin à Dada^tane , entre la 
Galatie et la Bithynie , étouffé par fa va- 
peur du charbon^ qu’on avoit allumé dans. 

if 
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sa chambre pour la sëcher. Sort règne 
ii’avoit été que de sept mois et vingt 
jours. 

On éleva sur le trône impérral V alen- 
tinien 7; né à Cibales en Pannonie des 
parens obscurs, mais parvenu par son 
mérite et sa valeur aux premiers grades 
de la milice. 11 prit pour collègue son 
frère Valens^ à <^ui il laissa les ui oviiiccs 
qui avoient forme le domaine de 1 t;mpe- 
reur Constance , c’est-à-dire, lEgjpr 
te , toute l’Asie et la Thrace; ce (|ui fut 
appelle' l’empire d Orient. 11 se i es; rva 
tout l'Occident , qui comprenoit l lilyrie 
dans toute son étendue, fltalio, l’A b'ique, 
la Gaule, l’Espagne, et la Grande Bre- 
tagne. C’est , suivant quelques auteurs^ 
la première époque, où l’on a représenté 
à cieux tètes l’aigle romaine. 

Valentinien étoit dans la Gaule, oc- 
cupé à faire fortifier les frontières de cette 
province, lorsque Valons, qui avoit fait 
un voyage dans la Syrie ,. se vit sur le 
point de se voir arracher le diadème , 
dont son frère l’a voit honoré. Procope, 
d’une famille illustre de Cilicie , et parent 
de l’empereur Julien , s étant rendu à 
Constantinople, s’y revêtit de la pourpre. 
11 eut d’abord des succès rapides qui ef- 
frayèrent Valons. Mais un an après son 
wsurpaiion , défait dans un cojnbat ^ et 
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livre au vainqueur , il perdit la tête sur un 
échafaud. 

Cependant Valentinien gouvernoit ses 
états avec sagesse y et se dislinguoit sur- 
tout par sa rigoureuse exactitude à faire 
administrer la justice , et à la rendre lui- 
même. Le danger qu’il venpit de courir 
dans une maladie grave , l’engagea à dé- 
clarer César son fils Gratien , âgé seu- 
lement de huit ans. Les barbares septen- 
trionaux de la Grande Bretàgneportoient 
alors le fer et le feu dans le midi de cette 
province. Valentinien envoya un offi- 
cier déjà connu par ses services , Tliéo- 
dose , espagnol de naissance , et d unç 
famille illustre. Ce général , aussi habile 
qu’intrépide , vint à bout de dissiper et 
de détruire ces brigands indisciplinés , et 
battit ensuite les Fi-ancs et les Saxons, 
qui , dans leurs courses sur mer , rava- 
geoient les côtes de la Grande Bretagne. 

Les Allemands et les Golhs ne ces- 
soient pas non plus de faire des incursions 
sur les terres des deux empires romains. 
Valentinien, qui étoit à Trêves, marcha 
contre les premiers , menant avec lui 
son jeune fils Gratién , qu i] vouloit ac- 
coutumer de bonne heure aux fatigues de 
la guerre, et les tailla en pièces. Valens < 
attaqua les Gôths, qu’il força à demander 
la paix. Au retour de ces expéditions , 
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A^alentinien fit élever des forteresses sur 
le Rhin ^ et Valons imita son exemjplé 
sur les bords du Danube. Firme , général 
des Maures, le voit alors en Afrique l’é- 
tendard de la révolte. Théodose, envoyé 
contre lui par Valentinien , le soumit. 
Mais le rebelle prit une seconde fois les 
armes , et après avoir fait de grands ra- 
vages, il s’étrangla lui-même, pour pré- 
venir sa défaite et son supplice. 

En ce même temps , Valens faisoit 
la guerre aux Perses, qui sétoient em- 
parés de l’Arménie. Les succès balancés 
de part et d’autre , furent suivis d’une 
trêve. Bientôt après , les Quadcs ayant 
passé le Danube , ravagèrent les terres 
de l’empire, massacrant jusqu’aux habi- 
tans de la campagne, occupés alors aux 
travaux' de la moisson. Valentinien mar- 
cha 'contre eux , entra dans leur pays , et 
y porta le fer et la flamme. Au retour de 
celte expédition , il mourut en Pannonie, 
suivant les uns d’un flux de sang; suivant 
les autres d'un excès de colère, auquel il 
s’étoit livré, en parlant à des ambassa- 
deurs que lesQuades lui avoient envoyés, 
pour implorer sa clérnence. • 

Gratien n’ayoît que seize’ ans , lors- 
*375. qu’il succéda à son père. Mais l’em- 
■ pire qu’il avoit'pris de bonne heure sur 
scs passions , lésVcrlus et' les laleris dont 
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il a voit déjà donné des preuves sensibles, 
Suppléèrent à l’expérience de l’âge mûr ; et 
l’on peut dire qu’il fut un des meilleurs 
princes qui aient régné. Cependant, l’ar- 
mée comptant sur la bonté de son cœur, 
lui donna , sans le consulter , un collè- 
gue, en la personne de V alentinien //, 
Son frère , âgé seulement de quatre ans. 
Gratien, qui Taimoit tendrement, le reçut 
avec plaisir , et le fit élever comme s’il 
eût été son propre fils. Valens exerçoit 
alors sa tyrannie en Occident. Il joignoit 
à l’avarice et à la cruauté, ses vices do- 
mi nans , une telle superstition , qu'il fit 
mourir tous ceux dont le nom commen- 
çoit par Théod^ parce qu’un magicien 
lui avoit dit que son sceptre tomberoit 
entre les mains d’un homme dont le nom 
commenceroit ainsi. Du nombre des vic- 
times fut Théodose , père du généi-al dont 
j’ai déjà parlé. 

Cependant les Goths ayant été chassés 
de leurs terres par les Huns , peuples 
établis entre le fleuve Tanaïs et le Pont- 
Euxin, demandèrent à Valens un asile 
dans ses états, lui protestant qu ils se con- 
sacreroient'à son service. L’empereur n’é- 
coutant que la vanité dacquéiir en un 
moment tant de nouveaux sujets , leur 
permit de s’établir dans la Thrace. Mais 
ces ' peuples indociles .et tiubulens , ne 
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tardèrent pas à se révolter; et après avoir 
ravagé les pays voisins , ils battirent Lu- 
picin, général de rarniée de Valeiis. Ce 
prince reconnoissant alors son impru- 
dence , termina par la paix la guerre qu’il 
^ faisoit en Perse, et leva à la hâte de nou-* 
velles troupes , résolu de partir d Antio- 
che , pour aller lui-même combattre ces 
ennemis. 

Gralien se disposoit aussi à marcher 
au secours d ; son oncle , lorsqu’une 
grande irriiplion des Allemands dans 
, la Gaule, le-bligta de porter ses armes 
de ce côté là. Il y délit complètement ces 
barbares , (|ui laissèrent trente mille morts 
sur le champ de bataille. Valens n’eut pas 
le même succès contre les Goths. L’ar- - 
mée qu il commandoit en personne , fut 
laill(*e en pièces près d’Andrinople. En- 
levé lui-même par les soldats qui s’étoient 
rangés au-tour de lui , il fut porté dans 
une maison champêtre , ou les Goths 
allèri nt mettre le lêu , et ou il fut brûlé - 
vif. Ces barbares conduits par l’avidité 
du pillage , poussèrent leurs courses jus- 
qu’aux faubourgs de Constantinople. Le 
courage de Dominica, veuve de valens, 
sauva cette capitale de l’empire d Orient, 
ç La mort de ce prince rendit Gralien 
378. ' seul maître de tout l’empire , qu’on n’a- 
voit'jamais vu si près de sa ruine. Les 
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peuples septentrionaux , pour qui le Da- 
nube n’étoit plus une barrière, avoient 
inondé la .Thrace , la Dace , 1 lllyrie , 
encore couvertes de cendres et fumantes 
de sang. Les Francs, les Allemands, les 
Suèves, et les autres nations germani- 
ques dévoroient la conquête de la Gaule , 
contre laquelle ils avoient tant de Ibis 
réuni lem s efforts. Les Ibériens, les Ar- 
méniens , les Perses , ne cessoient de me- 
nacer les bords du T^^gre et de l’Euphrate. 
Résister à tous ces ennemis, c’étoit au- 
dessus des forces deGratien, âgé de vingt 
ans , et u’ayant pour collègue qu’un en- 
fant de huit ans , tel que Valentinien son 
frère. Aussi eut-il la sagesse de sentir le 
besoin qu’il avoit d’un bras puissant, 
pour soutenir le pesant fardeau sous 
quel il alloit être accablé. Il déclara 
donc, cette même année, empereur d’O- 
rient Théodose , qui eut en partage 
toutes les provinces qu’avoient possédées 
Valons. 

Le nouvel empereur marcha vers la 
Thrace , et tomba sur le camp des Goths, 
qu’il tailla en pièces. Les Alains , et d’au- 
tres barbares , épouvantés par cette dé- 
faite , lui proposèrent la paix , et en accep- 
tèrent toutes les conditions qu’il leur im- 
posa. Après cette victoire , Gratien et 
Théodose s’unirent, comme je l’ai dit ail- 
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leurs , pour proléger efficacement la fol 
calhol'ujue contre l’hérésie àlArius^ et 
Tliéodose assembla pour cet objet un con- 
cile général à Constantinople. Ce prince 
établissoit les loix les plus sages dans ' 
son empire d’Orient , lorsque les peuples 
du Nord firent une nouvelle irruption 
dans la Tlirace. Il alla les combattre , les 
défit , et les força à repasser le Danube, 
tandis que Gratien, de son côté rempor- 
toit plusieurs avantages sur dilférens 
partis de Barbares qui s’étoient avancés 
jusqucs dans la Pannonie. 

Au retour de cette expédition, Gratien 
continuant , par des reglemens utiles à 
maintenir une bonne police dans ses 
états , poursuivit l’idoldtrie , et fit dé- 
molir à Rome l’autel de la Victoire que 
l’empereur Julien avoit rétabli. Alors 
Maxime^ général des troupes romaines 
dans la Grande Bretagne , promit de re- 
lever les temples et les, autels des dieux 
du paganisme , si on le revêtoit de la 
pourpre. Il fi.it en effet reconnu ('mpe- 
reur dans le pays ob il commando! t , 
ainsi que dans la Gaule, et fixa sa rési- 
dence à Trêves. Gratien marcha contre 
lui ; mais il fut vaincu près de Paris , 
et périt ensuite dans un piège qu’on lui 
avoit tendu près de Lyon. 

' Dans le même temps que son fi-ère 
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Valentinien 11 se vit seul possesseur^ c 
du trône d’Occident , Théodose , adoré 383, 
de ses peuples en Orient , déclara 
guste son fils Arcadius , âgé de six 
ans. La situation actuelle de Valentinien 
étoit si critique, que ce prince se crut 
obligé de faire un accommodement avec 
Maxime. Quelque temps après , l’usur- 
pateur frustré des espérances qu’on lui 
a voit données qu’il scroit reconnu par 
Théodose , passa les Alpes , ravagea' l’I- 
talie et s’empara de plusieurs villes , de 
Rome même , après avoir laissé par-tout 
des traces de ses horribles cruautés. A 
son approche , Valentinien étoit allé 
chercher un asile à Thessalonique auprès 
de Théodose. Celui - ci se hâta de mar- 
cher contre Maxime , le défit en deux 
grandes batailles , et le poursuivit jusqu’à 
Aquilée , où les propres soldats du tyran 
l’amenèrent au vainqueur. Théodose se 
bornant à lui reprocher vivement ses cri- 
mes, alloit lui accorder la vie , lorsque 
les soldats lui tranchèrent la tête. Peu 
de jours après , Victor , son fils , (^’il 
avoit déclaré Auguste^ fut pris et déca- 
pité comme son père. 

Théodose et Valentinien entrèrent en 
triomphe dans Rome , où ils abattirent , 
de concert , les restes de l’idolâtrie. En 
f ctournant à Constantinople , Théodose 
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délit une troupe de Barbares , qui pil- 
lüicnt la Macédoine et la Thrace. Ce fut 
très -peu de temps après, qu’il s’éleva 
dans Thessalonique, capitale de la pre- 
mière de CCS deux provinces , une vio- 
lente sédition , ou le peuple en armes, 
massacra plusieurs officiers de la garni- 
son, et le gouverneur même de l’illyrie. 
A celte nouvelle , Théodose , emporté 
par un excès de colère, fit passer au fil 
de l’épée sept mille habitans de celte 
ville. Mais revenu à lui-même , il eut la 
k vertu , comme je l’ai dit ailleurs , de 
se soumettre à la pénitence publique, 
pour recevoir l’absolution des mains de 
Saint-Ambroise , qui , en lui reprochant 
ce crime , lui avoit refusé l’entrée de l’é- 
glise de Milan. 

La paix , l’abondance , et la justice 
régnoient dans l’empire d’Occident sous 
le gouvernement doux et sage du ver- 
tueux Valentinien, Arbogaste , gaulois 
d’origine , qui s’étoit signalé dans la 
guerre contre Maxime , et que l’héo- 
dose àvoit laissé auprès de Valentinien, 
pour qu’il l’aidât de ses conseils et de sa 
valeur ; Arbogaste , fier de ses services , 
et après avoir ga^é l’amour des soldats , 

P rit le titre de général des armées , sans 
avoir reçu de son mdtre. Un pareil ou- 
trage fait à rautorité impériale, ne deVQit. 
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pas rester impuni. Le prince dépouilla de 
sa charge ce sujet hardi et infidèle , qui 
mit le comble à son crime , en le faisant 
étrangler à Vienne en Dauphiné. Mais 
comme il étoit né barbare, il n’osa pas 
encore monter sur le trône , et y plaça 
Eugène y son confident, qu’il avoit fait 
secrétaire de l’empereur, et au nom du- 
quel il devoit l’égner. 

La nouvelle de la mort de V alentinien , c 

jetta dans la consternation la cour de 392. 
Constantinople. Théodose, son ami et son 
beau-frère, tut sensiblement affligé de cette 
perte. Il fit de grands préparifs de guerre 
contre l’usurpateur , et fut puissamment 
aidé des secours que lui donna en per- 
sonne Alaric I, roi des Goths. C’est aans 
ce même temps qu’il déclara Auguste 
son second fils Honorius. Eugène , di- 
rigé par les conseils et l’habileté d’Arbo- 
gaste , se soutint dans son usurpation 
pendant plus d’un an. Là valeur du gé- - 
néral gaulois fit balancer le succès d’une 
première bataille , qui fut des plus san- 
glantes. Mais dans un seèond combat , 
qui se livra près d’Aquilée , Eugène 
vaincu fut tué ; et Arbogaste se perça lui- 
même de son épée. 

Celte victoire rendit Théodose maître 
de l’empire romain en entier , qu’il ne 
posséda qu’un peu plus de quatre mois. 
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On sft prcparoit à Constantinople à le re- 
cevoir en triomphe , lorsq^nabattu par 
ses travaux continuels , use par les fati- 
gues de la guerre, et par son application 
constante aux aftaires politiques, il tomba 
malade à Milan , où il mourut d’hidro- 
pisie. Le surnom de Grand que lui 
donnèrent ses contemporains , et que la 
postérité ne lui a jamais contesté, il le 
mérita par la sagesse et l’équité de son 
gouvernement J par son amour pour son 
peuple , moins chargé d imp<5ts sous son 
règne que sous les préccyens ; par ses 
violens eflforts à réprimer ses passions , 
et son empressement à réparer ses fautes j 
par toutes les vertus royales qui honorent 
le trône et l’humanité j par ses victoires 
sur les peuples barbares et sur les tyrans 
de l’empire ; enfin, par son zèle pour la 
religion , sa piété vraiment chrétienne , 
et la pureté de sa foi. Avant de mourir , 
il avoit déclaré empereur d Orient , son 
fils Arcadius , et empereur d’Occident, 
son fils Honorius, 

Ce fut pour la dernière fois , et sans 
'• retour , mie l’empire romain fut alors 
divisé en deux parties. Il faut remarquer 
en eftet qu’avant cette époque les deux 
empires d Orient et d Occident , lors mê- 
me qu’ils avoient cliacun un maitre par- 
iulier , ne fgisoienl réellement qu’un em- 
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pire , les deux empereurs agissant tou- 
jours de concert , comme collègues et 
associes. Mais après la mort de Théo- 
dose, ce furent deux véritables empires , 
totalement séparés d’intérêts. Us avoient 
cliacun à-peu-près la même étendue que 
sous les empereurs Valentinien I, et Va- 
lens, son frère. On en marqua les limites 
respectives par une ligne tiree du nord au 
midi , depuis la ville de .Taurunum , 
dans la Pannonie , non loin du conf luent 
de la Save et du Danube, où se trouve 
auj(Airdhui Belgrade, jusqu’aux autels 
dès Philè/ies, en Afr ique ’, près de la 
Grande Sjrte. Pour mettre plus d’ordre 
et plus de clarté dans le récit, levais tracer 
séparément une esquisse de cnacun de ces 
deux empires , en commençant par celui 
d’Orientr . , 

EMPIRE D’ORIENT. . 

Quoique le grand Théodose eût gou- 
verné par lui- même durant tout le cours de 
son règne, ilavoit eu néanmoins auprès 
de lui deux hommes habiles j yigilans , et 
pleins de valeur ; mais dont il n'avoit .pu 
conijoitrera.mbitiqri, parce qu'ils avoicn,t 
toujours ' eu le plus, gjrand soin de la ca- 
cher sous les apparences du zèle et du 
désintéressement. L’un de ces deux hom- 
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mes cloit Rufin , né dans la Gaule mé- 
ridionale de parens obscurs , mais ayant 
reçu de la nature un génie élevé , souple , 
poli , et propre à se faire aimer des prin- 
ces. L’autre étoit Stilicon , né dans la 
Germanie, parmi les Vandales j dont le 
père s’étoit signalé au service de l’em- 
pire , et qui avoit eu lui-même l’honneur 
d’épouser Serène , nièce de Théodose. 
Lorsque ce prince mourant partagea l’em- 
pire romain entre ses deux fils encore 
jeunes, il confia la conduite d’Arcadius 
à Rufin , et celle d’Honorius à Stilicon. 

Arcadîus y d’un caractère mou, in- 
‘ dolent et foible , lut à peine monté sur 
le trône d’Orient, qu’il se laissa gouverner 
par Rufin , cédant à toutes les impres- 
sions de ce ministre, qui, sans avoir le 
litre d’empereur , en eut bientôt toute 
l’autorité. Cruel, insolent, avare, con- 
cussionnaire, enrichi des dépouilles de 
ceux qu’il avoit opprimés par ses violences 
et ses calomnies, il étoit principalement 
possédé de l’ambition de se revêtir de la 
pourpre. Le moyen qui lui parut le plus 
prompt et le plus sûr pour y parvenir, 
fiit le mariage de sa propre fille avec Ar- 
cadius. Il confia le projet de cette alliance 
à Eutrope , un des eunuques du palais , 
‘(jui , jaloux du pouvoir de Rufin , eut 
1 adresse de faire épouser au jeune empe- 
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pereur Eudoxie , fille de Bauton, seigneur 
gaulois , célèbre' par ses exploits mili- 
taires. ^ 

Ce coup imprévu étonna Rufin, sans 
le déconcerter. L’ambition même du 
scélérat n’en fut que plus irritée , et le 
porta à prendre les mesures les plus désas- 
treuses. D’un côté, il invita les Huns à se 
jetter sur l’Asie , afin que , pendant la 
désolation qu’ils y rœandroiênt , il pût 
se saisir du trône. D’un autre côté , il 
engagea ce même Alaric , qui avoit si 
utilement servi Théodose contre le tyran 
Eugène , à fondre sur la Grèce, dont U 
lui assura la possession. Cette province 
devoit servir de barrière entre Rufin , et 
Stilicon, son ennemi, tuteur d’Honorius, 
et qui prétendoit avoir re^ de Théodose 
tnie égale autorité sur les deux empires 
d’Orient et d’Occident.' $tilicon , instruit 
de cette noire perfidie de Rufin , vint à 
bout de gagner un capitaine Goth , nom- 
mé Gainas , qui le fit massacrer par ses 
soldats , au moment même où le timide 
Arcadius alloit le déclarer son collègue ,à 
l’epipire. 

Eutrope devint .alors ministre de; l’em- 
pereur , qui lui donna toute sa confiance, 
et le combla des plus grands honneurs. 
Mais ses vices, et son ambition qu’il osa 
porter jusqu'à la dignité impériale, lui 
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attirèrent la haine publique. Gainas qui 
avoit etc fait général des armées de l’em- 
pii e , se déclara son ennemi ; et l’eu- 
nuque périt sur un échafaud. Quelque 
temps après , ce même Gainas forma le 
dessein di: monter sur le trône, et ravagea 
toute la Thracc. Mais , vaincu sur la mer 
de 1 Hellesnont, il fut tué en iujant avec 
les débris de sa flotte. 

Arcadius confirma ensuite les loix de 
Théodose , son père , et en publia de 
nouvelles. Durant tout le reste de son 
règne , il se laissa gouverner par sa femme 
Eudox ie , qui , comme Je l’ai dit ailleurs , 
l’engagea à exiler S. Jean Ghrjsostôme , 
patriarche de Constantinople. 

^ Théodose //n’e'toit âgé que de sept 
^o8. ans, lorsqu’il succéda à son père Arcar 
dius , qui n’avoit fait aucune disposition 
pour le gouvernement de l’empire , per^- 
dant la minorité de son hls. Anthemius, 
préfet du prétoire , homme respecté des 
peuples par s(;s grarides vertus et la supé- 
^ rionté de son génie, se mit à la tête des 
affaires. Le jeune prince dut à la pru- 
dence de ce rare ministre les succès et 
la tranquillité de , ses premières années. 
Les Plun^ ajant fait des incursions dans 
la Tb’ace , furent battus et repoussés. 
Les murailles des villes d’illjrie, ex- 
posées aux attaques des Barbares , fu- 
rent 






DE L’HISTOIRE. 5i5 

renl entièrement réparées. La paix avec 
les Perses fut maintenue, et le b >n ordre 
e'tabli dans les principales partie j de l’em- 
pire, par de sages reglemens , ainsi que' 
par d’anciennes loix remises en vigueur. 
Anthémius termina son administration 
par l’agrandissement de la ville de Cons- 
tantinople , dont l’enceinte trop resserrée 
ne pouvoit contenir le grand nombre des 
habitans , et des étrangers qui vouloient 
en faire leur patrie. *■ 

Dans le même temps que ce digne mi- 
nistre ne suivant (|ue son inclination pour 
la retraite, se dépouilla volontairement 
de son pouvoir , on vit paroître un phé- 
nomène qui étonna l’univers, 'et qui 
a fait Tadrairation de toute la postérité. 
Pülchérie , sœur de Théodose , et à 
làquéllè l’église éleva des autels après sa 
mort, reçut le titre êi Auguste , à l’âge ae j* c, 
de quinze ans , son frère n’én ayant' alors ^ 

Que treize. Cette Jeune princesse, chargée ' 
au fardeau d’un si vaste empire, prouva, ' 
dans toutes les circonstances où elle put 
le gouverner en liberté , qu’elle rcn- 
frrmoit en elle seule la sagesse d un con- 
seil de vieillards. Elle s’appliqua d’abord 
à former le cœur et l’esorit de son frère, 
et présida 'elle - même à son éducation. 
Lorsqu’il eut atteint sa vingtième année > 
elle lui fit épouser la belle et vertueuse ' 
Tome II. i4 
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Athënaïs , fille da philosophe Leonce , 
jeune Athénienne, qui, après avoir été 
instruite dans la religion chrétienne, reçut 
au baptême le nom ^Eudoxie. 

Cette même année, Varane V étant 
monté sur le trône de Perse, commença 
son règne par une persécution très-san-» 
glante contre l’église. Les chrétiens qui 
purent échapper aux supplices, allèrent 
clierclier leur sûreté dans les provinces de 
l’empire. Varane osa faire demander ses 
sujetslugitife à Théodose, qui luirépondit 
courageusement ; que V empire étpit un, 
asile toujours ouvert oucç innocens ; 
que le christianisme faisait tout le 
crime de ceux que le roi poursui- 
vait^ } giiei les empereurs avaient 
poin t de titre plus glorieux que celui 
de défenseurs de la religion çhrét 
tienne , et.quç pour traîner en J* erse 
ceux dont farane voulait verser le 
sang y il faudrait qdil vînt les, ar- 
racher d*entre ses bras, La guerre 
fut aussitôt déclarée ; et les Perses battus 
dans plusieurs campagnes consécutives , 
forent obligés de faire la paix. 

^ Théodose avoit répondu en partie aux 
soins que sa sœut Pulchérie s’étoit donnés 
pour sou, édpe^tion. Mais en réglant ses 
mœurs , la jeune princesse n’avoit pu 
élever son epurage. Maître de ses 
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sions, il se rendit estimable partie gran- 
des vertus , d’autant plus pures et plus su- 
blimes , qu’elles prenoien t leur source dans 
l’amour de la religion, et dans la pratique 
de ses devoirs. Mais il lui manqua les deux 
qualités necessaires à un prince j assez de 
fermeté pour' gouverner par lui- même ^ 
et assez de discernement pour bien choisir 
ceux qui dévoient gouverner en son nom. 
]Sé avec un caractère doux , confiant et 
trop facile , il se laissa dominer par ses 
eunuques , qui , le maîtrisant au gré de 
leurs intérêts; parvinrent souvent à écar- 
ter la sage Pulcliérie. 

Peu de temps après la paix conclue 
avec les Perses , les Huns mécontens du 
peu de succès de leur expédition précé- 
dente , se jeltèrent dans la Thrace , ra- 
vagèrent tout le pays , et marchèrent vers 
Constantinople. Mais un violent orage, 
où plusieurs dé ces barbares furent tués 
de la foudre avec Rougas leur chef, et 
la peste qui désola le reste de leur armée, 
les contraignirent de regagner le Danube. 
L’Orient jouit alors d’une profonde paix 
pendant plusieurs années ; et c’est dans 
cet intervalle, que Théodose fit réunir en 
un seul corps d’ouvrage les bonnes loix 
énnanées des divers empereurs chré- 
tiens , et fit publier ce recueil sousle titre 
de code théodosien. 
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Cependant Theodose', livre à la ca- 
bale des eunuques, se détacha de tous ses 
amis les plus Fidèles, et cessa même de 
consulter sa sœur , le seul guide assuré 
qui lui restoit. Crysaphe , chef de ces vils 
flatteurs , s’empara de son esprit, et de- 
meura seul maître absolu du gouverne- 
ment. Le nouveau ministre , pour se 
rendre plus necessaire , engagea le prince 
dans une grande expédition contre Gen- 
seric, roi des Vandales en Afrique, et 
fit équiper une flotte, qui épuisa lesforces 
et les trésors de l’empire. Mais bientôt 
obligé de rappellcr ces troupes pour la 
défense des frontières que ravageoient les 
Huns, Tliéodose se vit forcé à conclure 
un traité , par lequel il reconnut Gen- 
seric souverain des pays qu’il possédoit. 

C’est dans ce même temps que le 
royaume d’Arménie, déchiré par deux 
frères qui se faisoientla guerre , fut, comme 
je l’ai dit ailleurs, partagé entre l’empe- 
reur d’Orient , et le roi de Perse. 

Quoi que l’armée navale destinée à 
combattre Genseric, fut revenue d A- 
frique. Théodose se trouva iropifoible, 
ou fut trop timide pour tenter d arrêter, 
par les armes les incursions' des Huns. 
Il prit donc le parti de, traiter avecxîuxv 
sous des conditions onéreuses; et désbono*' 
rantes pour l’empire. Mais peu d’années 
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après , ces barbares , sous la conduite de 
ce fameux Attila , surnommé le fléau 
de DieU f recommencèrent leurs hor- 
ribles ravages dans la Thrace. Théodose 
envoya contre ce fier ennemi deux ar- 
mées , qui furent taillées en pièces ; et 
ce ne fut qu’à force d’argent, et moyen- 
nant un tribut annueh, (ju’il put obtenir 
une paix ignominieuse. L année suivante, 
il mourut après un règne de plus de qua- 
rante-deux ans! * 

I/empire d’Orient étoit perdu , si Pül- 
chérie n’eût fait usage de l’autorité que 
lui donnoit le titre a Auguste ^ qu’elle 
portoit depuis trente-six ans, et n’eût 
pris elle-même les rênes du gouvernement. 
• Mais comraie il étoit sans exemple qu’une 
femme fût seule revêtue de la puissance 
impériale , elle résolut de se cnoisir uii 
mari , dont l’ége et la vertu pussent lui 
répondre qu’il se conformeroit sans re- 
gret au voeu de virginité quelle avoit fait. 
Marcien , âgé de cinquante-huit ans”, 
tié dans là Thrace , d’une femille obs- 
cure, attachée à la religion catholique, 
mérita , par l’assemblage de toutes les 
bonnes qualités , de recevoir la couronne 
avec la main de Pulchérie. Aussitôt l’em- 
pire changea de facej et l’espérance que 
conçurent les peuples d’une suite non 
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interrompue de jours tranc^uilles et heu- 
reux , ne tarda pas à se réaliser. 

Attila ajant lait demander au nouvel 
empereur le tribut annuel qu’on s’étoit 
engagé à lui payer, ce prince répondit 
avec une fierté vraiment romaine. Je 
n^ai de Vor que pour mes amis , et 
je garde le fer pour mes ennemis Le 
roi des Huns fût sans doute intimidé par 
cette réponse , puisqu’il porta ses armes 
du côté de l’Occident. Marcien , animé 
comme Pulchérie d’une piété sincère et 
d’un vrai zèle pour la paix de l’église, 
consacra l’usage de son autorité, en l’em- 
ployant sans violence à faire triompher la 
doctrine orthodoxe , et assista au concile 
général de Chalcédoine, qu’il fit assem- 
bler contre Wiéi éû^ ^ Euticàès. La ver- 
tueuse impératrice, qui, pendant toute 
sa vie , avoit secouru libéralement les 
pauvres , les laissa en mourant héritiers 
de toutes les richesses qui lui restoient ; 
et son époux , non moins charitable 

3 u’elle , exécuta fidèlement ses pieuses 
is^sjtions. Le petit nombre des loix 
'quil publia, respiroient une tendresse 
paternelle, et tendoient toutes au bien des 
peuples. U rétablit , entre toutes les par- 
ties du gouvernement , cette heureuse 
harmonie, qui fait la prospérité des états, 
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tt entretint la paix dans l’empire , e'tant 
neanmoins toujours en état ue soutenir 
la guerre , ou de la déclarer , si elle de- 
venoit necessaire. Son règne fut appelle 
\âge d*or : malheureusement il ne fut 
que de six ans et cinq moiSé 

Aspar, commandant des troupes, de-j^^"*^. 
Sespérant de monter sur le trône , parce 457- 

3 u’il e'toit Alain de naissance , et Arien 
e religion, y plaça Léon de Thrace , 
ainsi nommé parce qu’il étoit né dans 
ce pays : on ne sait de <|uelle femille. Il 
signala la première annee de son règne 

R ar la confirmation de l’ordonnance de 
larcien en feveur du concile de Chalcé- 
doine contre les Eutychéens, et par l’en- 
tière défaite d’une nation barbare, dont 
on ignore le nom, qui avoit pénétré dans 
la province de Pont avec une armée innom- 
brable. L’empire d’Orient fut en pleine 
paix pendant plusieurs années.. Mais les 
peuples du Nord, toujours acharnés con- 
tre celui d’Occident , dont ils avoient déjà 
envahi des provinces entières, ne ces- 
soient d’y faire de nouvelles conquêtes y 
et Léon voyoit avec une stupide indiffé- 
rence la ruine prochaine de cet empire.' 

La Sicile et 1 Italie tant' de fois ravagées 
par Genseric , ne fournissant plus au 
pillage, ce roi Vandale se jetla sui Tem- 
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pire d’Orlent , et en infesta les côtes ma- 
ritimes. 

Leon , quoi que naturellement avare, 
n’épargna aucune dépense pour armer 
contre ce conquérant une flotte des plus 
formidables , dont il donna le comman- 
dement général à Basilisque , fi’ère de 
l’impératrice V erine. Marcellin , à la tète 
d’un corps de troupes , chassa les Van- 
dales de la Sardaigne. Héraclius et Marse 
défirent les ennemis du côté de Tr ipoli , 
et réduisirent en peu de temps toutes les 
villes de cette province. Ces trois géné- 
raux, allèrent ensuite joindre la grande 
armée de Basilisque. Mais Aspar, et son 
fils Ardabure , irrités contre l’empereur 
de ce qu’il les avoit fi'ustrés de leur espé- 
rance de régner sous son nom , et cou- 
pŒssant l’çimbition de Basilisque, avoient 
promis à celisi ci de Taider à monter sur 
le trône , s’il faisoit échouer l’entreprise 
dont l’exécution lui fut confiée. Ce per- 
fide leur avoit vendu à ce prix la fidélité 
qu’il devoit à son prince et à son beau- 
fi'ère, et sacrifia en cftèt la flotte et l’ar- 
mée , dont la plus grande partie fut dé- 
truite par les Vandales. Mais il ne re- 
cueillit pas le fruit de sa trahison. Verine, 
sa sœur, obtint néanmoins sa grâce; et, 
pour le soustraire h la haine du peuple de 
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Constantinople , elle l’envoja en Tlirace 
à He'raclëe , d’oii elle le rappella bientôt , 
pour lui faire rendre toute sa fareur. 

Cependant Aspar, soutenu de ses trois 
fils, tous consulaires, étoit trop puissant ^ 
pour que l’empereur bsât d’abord le punir; 
sans avoir des preuves bien certaines dé 
son crime. Pour se ménager un appui 
contre des ennemis si redoutables , Leon 
fit épouser Ariadne, l’aînée de ses deux 
filles, à Zenon, un des hommes les' plus 
considérables de la nation des Isaures, et 
qu’il nomma consul. La nouvelle fortune 
de risàurien excâa la jalousie d’ Aspar, /* . 

qui tenl-ï, mais, sans succès, de le faire 
assassiner. , 

Quelque temps, après , ce fier. Aspary 
ne rabattant rièn de son insolence,' et 
poursuivant de cours de ses crirainellés 
intrigues , fut ma^cré avec toute sa' fa- 
mille par ordre de l’empereur. Aussitôt 
les Goths' qui fornaoiènt le plus grand 
nombre des troupes quavoit comman- 
dées Aspar, se soulevèrent, ayant àj leur 
tête Ostrys, un de leurs capitaines, et 
voulurent forcer: le palais irtipérial. tBas^ 
lisque et Zenon y accoururent avec toü^ 
les soldats qu’ils purent rassembler ; et 
après beaucoup de sang répandu de part • 
et' d’autre , les Goths furent contraints 
de se retirer. Mais Théodoric , frère ou 

ï4^. 
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neveu de la veuve d’Aspar , s’etant joint 
à Ostrys , ce^ barbares ravagèrent la 
Thrace el les environs de Constantinople, 
jusqu’à l’accord que Léon fit avec eux au 
bout de deux ans. Peu de temps^ après", 
ce prince vouiut désigner 2Îénon son 
gendre pour scwi suecesseur. Mais les 
Isaures étoient odieux au peuple , qui se 
révolta , et en massacra même plusieurs 
dans les jeux du cirque. L’empereur 
nomma donc Auguste son petit-fils, 
égé de six ans, qui portoit le même nom 
que lui. j 

Après la mort de Léon, Verine, sa 
veuve, et Ariadne, sa fille, travaillèrent 
de concert , à gagner les esprits en faveur 
de Zénon, qui gouvemoit déjà sous le 
nom de son fils Léon Itç dit le Jeûna, 
Elles rassirent auprès du sénat et de 
Varmée. Alors Ariadne, après avoir fait 
la leçon à son fils, le montra au peuple 
■sur un trône élevé dans la place publique. 
Zénon s’approcha pour rendre nommage 
au «jeune empereur , qui- ayant mis le 
•diadème sur la tête de son-père , le dé- 
clara son collègue , en le nommant Au- 
guste, Léon mourut environ dix mois 
:après.‘ 

; Zénon , dit Xhaurien , ne tarda pas 
à faire voir, par toutes ses actions , qu’il 
«voit acquisla souveraine puissance^ sans 
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la meViter. Esclave des passions les plus 
infâmes^ uniquement occupé de ses plai- 
sirs , il s’attira le mépris et la haine du 
peuple gémissant sous le poids des im- 
pôts. Il étoit dans la seconde année de 
son règne, lorsque Verine , sa belle- 
mère , irritée d’un refus qu’elle en avoit 
essu^ré , conspira contre lui avec Basilis- 
que, frère de cette princesse. Zénon, 
instruit du complot , s’enfuit en Isaurie 
avec tout l’argent qu’il put emporter. 
Basilisque , proclamé empereur , donna 
aussitôt le nom ^ Auguste^ à Zénonide^ 
sa femme, et celui de César ^ à Mai'c, son 
fils. 

Ce fut cette année (4?^) l’em- 
pire d’Occident fut entièrement détruit 
sous Augustule , par Odoacre , roi des 
Hérules , qui fixa le siège de son royaume 
en Italie. Cependant les empereùrs d’O- 
rient et leurs sujets retinrent le nom de 
Romains, eu égard à l’origine de la puis- 
sance de ces pi inces. Je continuerai donc 
de les appeller ainsi, jusqu’à l’époque où 
ils prirent un autre nom , efque j’aurai 
soin de remarquer. < 

Basilisque, de mœui^ dissolues et d’une 
insatiable cupidité , se fit trop d’ennemis^ 
pour pouvoir se maintenir long- temps 
dans son usurpation. Zénon, à la tète 
dune armiée d Isaures ^ et secouru d@ 
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Theodoric, roi desOstrogoths, ou Goths' 
Orientaux , marcha vers Constantinople, 
lui livra bataille, et le défit. L’usurpa- 
teur, sa femme et ses enfans furent en- 
fermes dans la tour d’un château, en 
Cappadoce , et y périrent tous de faim ' 
et de froid. L’empereur, re'tabli sur son. 
trône, n’en fut pas plus tranquille pos-, 
sesseur. Sa mollesse, sa léchete, lui sus- 
citèrent un nouveau rival dans la personne 
de Marcien , son beau-frère. Celui-ci , 
croyant avoir des droits à l’empire , parce 
que sa femme Léontie e'toit nee après le ' 
couronnement , de Leon/e Vieux , son- 
père , se forma un parti , à la tète duquel^ 
il assiégea l’empereur dans son palais. 
Mais.àprèsun premier succès, son^nan— 
qi^e de. prévoyance et d’activité ,^t la 
cause, de, sa défaite. Il fut pris ; et quelque 
temps après , il finit ses jours avec sa. 
femme Léontie dans le château de Papyret 
en Isaurie. .. 

. , Cependant Zénon , loin de penser à 
réformer ses mœurs et sa conauite, se. 
livroit sans retenue aux plus sales débau- 
chés, en accablant le peuple f>ar les im-_ 
ppts les pli» onéreux, et en troublai it de 
plus la paix de l^glise par la publication 
à%Xhénopiçon , édit dont j’ai parlé ail- . 
leûrs.fj>^q autre côté, Verine , sa belles., 
mère; toujours ambitieuse de gouyeraer^ 
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ne cessoit de cabaler contre l’empereur ' 
qu’elle haïssoit , et qui , fatigué de ses 
intrigues, la relégua dans le château de 
Papyre. Peu de temps après , lllus , géf 
néral des armées , mécontent de Ze- 
non , résolut d’-éiever sur le trône Léonce ^ 
gouverneur de Syrie , dans l’intention de 
s’en emparer ensuite lui-même, quand la 
révolution seroit assez aftèi-mie. Pour, 
donner à cette usurpation une forme ap- • 
prente de légitimité , il eut recours à 
Verine , quoique son ennemie; la fit 
sortir de sa prison, et l’amena à Tarse, oU 
cette princesse , en présence de l’armée , 
mit elle-même la couronne sur la tête de 
Léonce , et le proclama empereur. La, 
plupart des villes de S^rie , l’ayant re- 
connu, lllus jugea qu’iln avoit plus besoin 
de l’autorité de Verine, et la renferma 
de nouveau dans le château de Papyre, 
ou elle mourut quelque temps apres. 

Léonce et lllus , à la tête d’une nom- 
breuse armée, remportèrent d’abord près 
d’Antioche, une grande victoire sur Lon- 
gin, qui commandoit les troupes de son 
frère Zénon. Mais , battus ensuite par 
d’autres généraux que l’empereur envoya 
contre eux , ils se réfugièrent dans le. 
château de Papyre, dont on s’empara par 
surprise. Les deux rebelles furent deçà- • 
pités J et leurs têtes portées à Constan- 
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tinople. Tous les dangers qu’avoit courut 
Zenon de perdre sa couronne , ne le 
corrigèrent point de ses vices. Le reste 
de son règne ne fut qu’une suite de 
vexations et de tyrannies. Après avoir 
soutenu pendant plusieurs années une 
guerre sanglante contre Thcodoric , roi 
des Ostrogoths , il céda lltalie , ou en 
donna-seulement l’investiture à ce prince , 

3 ui en fit la conquête sur Odoacre , roi 
es Hérules. 

Zenon n’ayant point laissé d’enfans , 
Ariadne, sa veuve, fit proclamer empe-^ 
reur Anastase /, né à JDyrrachium daiïS 
la Macédoine , d’une famille obscure, et 
qu’on nommoit le Silentiaire , parce 
qu’il étoit du nombre des officiers chargés 
de faire garder le silence dans le palais. 
On le surnomma Dicore , à cause de la 
diftérence de la couleur de ses yeux, dont 
l’un étoit noir et l’autre bleu. Ariadne 
n’attendit que quarante Jours après la 
mort de Zénon, pour épouser Anastase , 
qui n’avoit point eu de femme légitime. 
Longin , fi'ère du précédent empereur , 
homme flétii des plus infâmes débau- 
ches, gagna les Isauriens, pour s’em- 
parer d’une couronne qu’il croyoit lui 
appartenir. Anastase éloigna de la cour, 
Longin , qui , quelques années açrès , 
mourut dans son exil; et classa de Cons^ 
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taniinople les Isaures. Ceux-ci s’e'tam 
joints à un grand nombre d’autres de leur 
nation , prirent les armes , et attirèrent à 
eux une foule de barbares et de brigands- 
lis furent battus , et entièrement soumis, 
après une guerre de sept ans. Les Ara- 
bes, ou Sarasins Scënites , ainsi nom- 
més , parce qu’ils campoient sous des 
tentes des deux côtés de l’Euphrate, ajant 
fait des courses sur les frontières de Syrie, 
furent repoussés. 

De SI beaux commencemens ne se 
soutinrent pas. Anastase , jusqu’alors hy- 
pocrite, et ne sacliant peut-être pas de 
quelle religion il ctoit , se déclara pro 
teeteur zélé des Eutychécns , persécuta 
les catholiques , et mit, comme je l’ai dit 
ailleurs , toute l’église d’Orient en com- 
bustion. Les Bulgares, qui passèrent le 
Danube, pour ravager laTnrace, rem- 
portèrent de grands avantages sur les 
Romains , et ne se retirèrent qu’à force 
d’argent. Engagé dans une guerre contre 
les Perses , Anastase , après plusieurs défai- 
tes considérablesdesesgénéraux, acheta 
aussi la paix à prix d’argent. Ses violences 
et son avarice firent naître dans Cons- 
tantinople plusieurs séditions , qu’il ap- 
•paisa par son adroite hypocrisie, plutôt 
que par la force de son courage. Dans la 
irnière f qui s’éleya sur la fi» de soa 



Digitized by Google 




* LES RUDIMENS^ . 

règne , il parut au cirque en habit de 
suppliant , de'pouillé de ses ornemens im- 
périaux , protestant qu’il alloit sacrifier 
scs intérêts particuliers . à l’intérêt pu- 
blic. 

ç Après la mort d’Anastase , Justin 7, 
5i8. parvenu de la charrue au commandement 
de la garde impériale , jouissant d’une 
grande réputation parmi les armées, à 
la tête desquelles il s’étoit signalé dans la 
guerre contre les Isauriens , lut proclamé 
empereur , tant à la satisfaction du sénat 
'dont il étoit membre , qu’à celle des sob 
dais et du peuple. En confirmant les 
loix qui lui parurent justes , et en révo- 
quant celles qui ne l’étoient point , il ac- 
corda plusieurs immunités au peuple, 
qu’il soulagea par la diminution des in> 
pots. Plein de zèle pour la foi catholique , 
il vint à bout, de concert avec le saint pape 
Hormisdas , d’éteindre Iç schisme des 
Eutjchéens. Ainsi ce digne empereur eut 
la double gloire de réparer les maux que •• 
son prédécesseur avoit causés à l’empire 
et à l’église. 

Cabades, roi de Perse, s’étant emparé 
. de ribérie , où régnoit Gurgène , celui-ci 
SC rendit à Constantinople, pour implorer 
le secours de Justin , qui envoya plusieurs 
corps de troupes dans ce pays. La guerre 
conunencoit à s’allumer Ylvemcnt entre la 
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Perse et l’empire romain, lorsque Justin , 
igé de soixante-dix-sept ans, mourut 
après avoir nomme' pour son successeur 
Justinien , fils de sa sœur. 

L’empire n’e'toit alors qu’un reste assez 
foiblè de la puissance romaine. Justinien, J- 
revêtu de la pourpre , lui rendit une 
grande partie de son e'clat , non par ses 
propres exploits (car il ne fut nullement 
guerrier), mais, par la valeur et la con- 
duite de son neveu Germain , de Bélisaire, 
de l’eunuque Narsès , et des autres capi- 
taines qui se formèrent sous la discipline 
de ces trois généraux. Germain , chargé 
du commanacment des troupes de la 
Thrace , repoussa les Antes , peuples du 
Nord, qui venoientde passer le.Danube; 
et, par la victoire sanglante qu’il remporta 
sur eux, il rendit son nom redoutable 
aux Barbares. Bélisaire , envoyé contre 
Cabades , roi de Perse, le défit en plu- 
sieurs batailles rangées j et ses succè$ 
amenèreAt des négociations, que termina 
" une heureuse paix conclue entre les Perses 
et les Romains. 

Très -peu de temps après, il s’éleva 
dans Constantinople une sédition des 
plus violentes , et dont le pillage , l’in- 
cendie, le massacre, furent les horribles 
suites. Hippace , Pompée , et Probus, 
trois frères , neveux du feu emperem: 
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Anaslase , ëtoicnt aimés du peuple ; et 
l’aîné fi.it, au milieu de ce tumulte, pro- 
clamé empereur. Bélisaire , accompagné 
de Narsès et d’autres ofliciers fidèles, 
sauva la vie et le trône à Justinien, en 
se m( liant h la tète dt s soldats , et eu at- 
taquant les séditieux rassembles dans lè 
cirque, où il en périt trente mille. 

Justinien s éloit déjà occimédu projet 
important de chasser les vandales de 
l’Afi ique , et de remettre l’empire eri 
possession de cette vaste contrée. La 
guerre fut résolue dans Son conseil , et le 
soin en fut confié à Bélisaire, à qui l’em- 
pereur remit tout son pouvoir p(^ur ce qui 
laconccrnoit. L’habile général, descendu 
sur les côtes" d’Afrique , à la tète d une 
armée bien moins nombreuse que brave , 
emporia Carthage ; défit en plusieurs 
combats les Vandales ; s’empara de tout 
leur pays , et fit prisonnier dans une der- 
nière bataille leur roi Gelimer, qu’il amena 
en triomphe à Constantinople. En la per- ► 
sonne de ce roi vaincu finit la monarchie 
des Vandales Ariens. 

1 Durant cette conquête de l’Afrique , 
Justinien, appliqué à établir une bonne 
législation dans ses états , avoit choisi dix 
habiles jurisconsultes , à la tête desquels 
étoit le célèbre Tribonîen, pour cpj’ilS' 
recueillissent en un corps les meilleures 
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loix romaines , oui se trouvoient confu- 
sément éparses aans plus de deux mille 
Tolumes. Ce recueil, publié sous le litre 
de code Justinien , offre tout le droit 
romain , réduit en irois grands livres , 
qui sont ; i Le Digeste , ou les Pan- 
aectes des principaux objets 

que renlêrmoicnt les loix des douze ta- 
bles, les édits -des préteurs, les plébisci- 
tes, les sénatus-consulles , les réponses 
et les livres des jurisconsultes; ainsi que 
de toutes les constitutions impériales de- 
puis Adrien , avec cinquante décisions 
des controverses agitées dans le droit 
romain entre les anciens jurisconsultes, 
a.o Les insiitutes, où sont exposés avec 
autant de clarté que de précision les élé- 
mens de la jurisprudence romaine. 3.° Les 
riovelles ; livre, qui ,à proprement parler, 
est un supplément du code, et qui con- 
tient cent soix ante-huit constitutions don- 
nées par Justinien dans la suite de son 
règne. On les appelle aussi authenti-- 
ques f pour.marquer l’exacte fidélité avec 
laquelle elles ont été traduites du grec en 
latin. 

Cependant, l’Afrique étoit à peine ren- 
trée sous la domination romaine , que 
Justinien conçut le dessein de recouvrer 
l’Italie. Théodat, roi des Ostrogoths, 
qui l’occupoit, lui en fournit l’occasion. 
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en faisant mourir la reine Amalasonte , 
sa propre cousine, que l’empereur esti- 
moit et prolégeoit. Bélisaire fut encore 
chargé principalement de celte expédi- 
tion. Arrivé sur les côtes de la Sicile , il 
s’empara de Catane, de Syracuse, de Pa- 
lerme , et de plusieurs autres villes par , 
force ou par composition. Il courut ensuite 
à Naples, ville alors très-forte , défendue 
par une nombreuse garnison, et qui en 
peu de jours tomba sous son pouvoir. 
JDe là , il marcha vers Rome, dont les ha- 
bilans ses oumirent , et en envoya les clés 
à l’empereur. Vitigès, qui venoitde suc- 
céder à Tliéodat , assassiné par ses pro- 
pres sujets , se présenta devant cette ville 
pour l’assiéger. Il se livra dans les envi- 
rons plusieurs sanglans combats , dont 
les succès furent balancést Enfin, Vitigès, 
obligé d’en lever le siège , alla se ren- 
fermer dans Ravenne , où il fut pris par 
Bélisaire , qui l’amena à Constantinople, 
après avoir rejetté les propositions que 
lui firent les Goths de le nommer leur 
souverain. 

Le conquérant de l’Italie fut à peine ar- 
rivé; dans cette capitale , que Chosroës I, 
roi de Perse , infracteur du üaité de paix 
conclu avec Cabades, son père, entra dans 
la Sy rie,'batti t les armées romaines, et s’em- 
para de plusieurs places. D’un autre côl/é, 
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les Goths, à qui il restoit encore en Italie , ; 
Vérone et Pavié , recommencèrent la 
guerre ; et Totila , leur roi , jeune prince 
^ein de valeur et de prudence , recon- 
quit bientôt une grande partie de son 
royaume. Justinien songea d’abord à se 
defendre de l’orage terrible qui venoit d’é- 
clater du côté de la Perse. Bélisaire , en- 
voyé contre Chosroës, répara les pertes 
qu’avoient essuyées les Romains , et hâta • 
par de grandes victoires la conclusion) 
d’une trêve de plusieurs années. 

De retour à Constantinople, ce général • 
eut ordre de partir pour l’Italie; et l’en’ 
ne lui donna qu’un très-petit nombre de ' 
soldats. Il sembloit qu’on ne lui confioiti 
cette seconde expédition , qu’à dessein de 
flétrir les lauriers qu’il àvoit cueillis d£tns' 
la première. Rome fiit néanmoins tour-à- 
tour occupée par Bélisaire ^et par Totila. 
Mais le défaut de troupes j dé munitions i 
et d’argent ÿda. lâcheté ou l’indocilité des 
lieutenans romains ; que leur général n’a- 
voit pas eu là liberté de choisir, le- met- • 
tant hors d’état de hasarder une bataille , , 
il; obtint ce .qu’il; avoit juste raison de^ 
demander ; la permission de retourner h ) 
Constantinojile. ' 

Quelque temps après, Justinien cn-l 
voya en Italie, l’eunuque Narsès, homme ■ 
recommandable jw toutes les vertus, et 
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par ses talens militaires qui n’attendoient 
qu’une occasion pour se développer. Il par- 
tit avec une nombreuse armée, et l’argent 
nécessaire pour terminer une guerre si im- 
portante. ’Êolila , après plusieurs défaites, 
fut vaincu dans une grande bataille , à la 
suite de laquelle il perdit la vie. Téias, son 
successeur , non moins grand capitaine 
que lui , périt aussi dans un combat pi’ès 
du mont Vésuve, après avoir fait des 
prodiges de valeur. En moins de trois 
ans , la conquête de l’Ilalie entière lut 
achevée , et l’empire des Gotlis dans cette 
vaste contrée , uétruit sans retour. Jus- 
tinien , pour récompenser Narsès , lui en 
donna le gouvernement. 

La guerre étoit alors rallumée entre les 
Perses et les Romains. Elle lu t suivie d’une 
nouvelle trêve. Peu de temps après , les 
Huns firent une irruption dans l’empire. 
Le vieux Bélisaire marcha contre eux 
par ordre d© l’empereur , ict les repoussa 

S ues dans leur pays. Ce fut le dernier 
oit de ce héros. Les grands de la cour, 
jaloux de sa gloire , l’accusèrent d’avoir 
voulu s’emparer du trône. Justinien, 
devenu sur ses vieux jours, soupçonneux 
et crédule, ajouta foi à cette calomnie. Bé- 
lisaire, dépouillé de ses dignités , fut gardé 
dans sa maison avec défense d’en sor- 
tir . Il lui fallut sept mois pour se justifier ; 
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et il rentra enfin dans les bonnes graees de 
l’empereur. Mais que Justinien lui ait fait * 
crever les yeux ^ et que le grand Bélisaire 1 
ait été réduit à mendier dans les rues de 
Constantinople ; c’est , suivant le Beau, 
un conte absurde dénjentl par le silence 
de tous les auteurs contemporains, et de 
ceux qui les ont suivis pendant six cents 
ans. 

J’ai dit ailleurs que Justinien , sur 
la ]fîn de son règne , ternit sa réputa- 
tion de sagesse , en voulant se mêler des 
ai^i •es de f église, et en osant s’attribuer 
le droit de juger sur la doctrine de la foi, 

II avoit commencé à foire rebâtir l’église ' 
de Scfinte - Sophie f qui avoit été ré- 
duite en cendres dans la violente sédition 
dont j’ai parlé; elle passe pour un chef- . 
d œuvre q architecture. Avant de mourir, 

U désigna pour son successseur Justin , 
l’aîné des trois fils de Vigilance, sa sceur. ^ 
Justin II , dit Curopalate , p^rçe i An 

3 u’il avoit été grand-maître du palais , 
éslionora le choix qu’avoit fajt de lui 
Justinien. Esprit foible , caractère volup- 
tueux, cruel, et lâche, quoique fier et arr 
rogant , il se laissa gouverner par Sophie, 
son épouse, femme violente, et précipitée - 
dans tous ses desseins- Un jeune prince, . 
petit-neveu de'Justinien, et nommé aussi 
Justin , leur feisoit ombrage par sou lué^ 
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rite. Ils le firent assassiner , et poussèrent ■ 
la rage Jusqu’à se faire apporter sa tête 
qu’ils foulèrent aux pieds. 

Le patrice Longin que l’empereur et 
l’impératrice favorisoidit, fut nommé au 
gouvernement de l’Italie , à la place de 
l’eunuque Narsès. L’impératrice chercha 
même à humilier celui - ci , en lui en- 
voyant une quenouille avec un fuseau, 
qu’accompagnoit un ordre conçu en ces • 
termes . Revenez incessamment à 
Constantinople : je vous donne la 
suy -intendance des ouvrages de mes 
femmes t c*est la place qui vous con- 
vient. lîfaut être homme , pour a^oir"- • 
le droit de manier les armes et de' 
gouverner les provinces. Narsès, outré 
d’une raillerie si injuste et si piquante , 
répondit au courrier : Vas dire à ta 
maîtresse que je lui fie une fusée ^ 
qu^elle ne pourra jamais devider. 

II est fâcheux que ce grand homme ait ^ 
réalisé ce propos. Il étoit alors au dernier 
terme de sa carrière ; et il flétrit sa gloire 
par une trahison qu’il ne fut pas long- temps ' 
à se reprocher , et qui , peu après , le lit 
mourir dans les regrets les plus amers. 

Ce libérateur de l’Italie y appclla Alboin , 
roi des Lombards , qui en peu d’années 
en fit l’entière conquête. 

Cependant, Longin arrivé avec quel- 
ques 
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^cs troupes à Ravenne , y fixa sa rési- 
dence, et en fut le premier exarque ^ 
cest-à-dire, comme le vicaire de l’em^- 
reur 11 fil fortifier les places voisines , ou il 
mit des gouverneurs; etce canton, resté 
sous la domination des er^ereurs d O- 
rient^ forma l’exarcat de Ravenne, qui 
subsista pendant près de deux cents ans. 

L’imprudente fierté de Justin envers 
les ambassadeurs du roi de Perse, ral- 
luma en' Orient une guerre sanglante, qui 
fiit funeste aux Romains , par l’incapacité 
de leurs généraux. Dés revers si multi- 
pliés firent une si vive impression sur 
l’empereur, qu’il devint sujet à des accès 
de démence. L’impératrice voyant son 
esprit s’affoiblirdejour en jour, l’engagea 
à nommer Cësar Tibère , originaire dé ' 
Thrace, parvenu par son mérite et ses ver- 
tus aux premières charges de l’empire. Jus- 
tin , après lui avoir conféré ce titre , le dé- 
clara empereur peu de jours avant sa" mott. 

Tibère II ^ surnommé Constantin 
marié secrètement avec Anastasîe qui lui 
avoit donné deux princesses , èouronna ^ A* 

, , • ^ de J. 

son épousé, en presence et aux acclama- 578. 
lions' du peuple. Alors Sophie, veuve 'del 
Justin, voyant quelle ne pduyoifàccom-' 
plir son dessein de partager lè’ lit et le‘ 
trône du nouvel empereur, forma une' 
conjuration contre lui. Tibère en fut ins- 

Tome II. 1 5 
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truit ; cl pour toute punition , il priva les 
complices de l(;urs biens et de leurs digni- 
tés. Ce digne prince, dont le règne ne 
ilit que trop court, manda aux gouver- 
neurs des provinces qu’il ne vouloit pas 
qu’on vît désormais des pauvres dans 
son empire. Il remit une année entière 
du tribut , en le diminuant considérable- 
ment pour l’avenir , et dédommagea les 
villes frontières de l’Asie des ravages 
quelles avoient éprouvés de la .part des 
ennemis. Ses généraux remportèrent sur 
les Perses plusieurs victoires signalées 
avec un butin immense. MaLsles Aljares, 
peuple venu de Tartarie , qui s’étoient 
établis entre le Volga et le Tanaïs, fai- 
sant des cpurscs sur les terres de l’em- 
pire, s’emparèrent de Firmium, qu’on fut 
obligé de leur abandoimcr. 

$ur ces entrefaites , Tibère dépérissoit 
de jour en jour j et sentant lui-même qu’il 
n’avpit que peu de momens à vivre , il 
assembla dans le vestibule du palais les 
steigneurs de sa cour, le sénat , les magis- 
trats, le clergé., et les principaux habi- 
’ t^, dç ppustantinoplc. Lè, après avoir 
proiipncp, par; l’organe dé son questeur , 
un discours qui lit couler les larmes de 
touted’assemblée , il posa lui -même la 
couronne sur la tête du général Mau- 
rice , son gendre , et le revêtit de la 

'I ■ 
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pourpre impériale. Il mourutle lendemain. 

Maurice a\oit battu deux fois les 
Perses , avant detre élevé à l’empire^ 
Mjstacon, commandant des, troupes ert 
Arménie , marcha contre eux , par soq 
ordre , et fut défait dans la Mésopotamie. 
En ce même temps, les Abares recom- 
mencèrent leurs incursions. L’empereur, 
craignant d’avoir deux grandes guer- 
res à soutenir, les engagea à fane la 
poix , moyennant une pension . annuelle 
qu’il devoit leur payer. ILrappella.Mys- 
tacon de la Mésopotamie , et y envoya 
Phiüppique , son beâu - frère , qui eut 
d’abord contre les Perses des succès 
brillans , mais qui furent suivis de plu- 
sieurs échecs assez considérables. Hé- 
racbus , le plus expérimenté de tous ses 
lieutenans , les r^ra , en : portant >le 
carnage et f effroi dans les plus belles pror 
vinces de là Perse. Les Abares venbienfi 
alors de reprendre les armes. Mais, taillés 
en pièces, prèsd’Andrinople, ils frirent 
forcés de se renfermer pour plusieurs 
aiuiées dans leur pays. 

' LesRomains pourswivoient le cours dé 
leuFs esploits dans la Perse. Hormisdas, 
qui enetoitroi, furieux de se voir tcmtdjé 
K)is vaincu , déchargeoit sa colère suc 
ses soldats et ses généraux. L’un d’entre 
eux , nommé Yarame , se révolta , et le 
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renversa- du trône, dont il voulut lui- 
même'’ prendre possession. Mais Chos- 
roës II , fils" d’Hormisdas, lui succéda. 
Le ret)elle,déclarë contre le nouveau roi ÿ 
l’oblige^ de prendre la fuite. Chosroës 
ne craignit ^int de se retirer sur les 
terres de l’empire , et d’implorer même 
le secours de Maurice. Le généreux em- 
pereur lui doiiïjades troupes, à la tête des- 
quelles, il défit complètement Varame^ 
et recouvra son royaume. Ce fût ^ ainsi 
que Maurice , par une générosité plus 
glorieuse que toutes les victoires , eut 
l’honneur de terminer une guerre opi- 
niâtre et funeste, ^et de rétablir la paix 
entre les Perses et les Romains. 

Cependant les Abares, joints aux Es- 
davons leurs tributaires , ne cessoient , 
malgré le dernier traité de paix , de dé- 
soler par leurs courses et leurs rapines, 
les frontières de ’ l’empire. Maurice fit 
marcher contre eux Prisque , qui, dans 
dnq combats différons où il ^t toujours 
vainqueur, leur tua. plus de cini^uante 
mille homnies , et leur en prit pfès de 
dix-sept itiille^ Oh rendjt la liberté “à oes 
pnsohniers^, après avoir ‘fait promettre au 
khan Ou roi de^ )Abarè&] qu il rehverroit 
lui-même des pfieonniérs romains. Mais 
ce^prince,' au lieu de tenir Sa promesse, 
domapda une forte rançon. Maurice , 
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indigné de ce procédé , l’ayant refusée , 
le roi des Abares eut la cruauté de faire 
massacrer tous ses captifs. 

La; nouvelle de te triste événemeiït 
excita dans Constantinople une haine gé- 
nérale contre Maurice, qu’on accusoit 
d’y avoir donné lieu par sa sordide avar 
rice. Rentôt Phocas , qui de simple cen- 
turion , étoit parvenu aux premiers gra- 
des militaires > profita de ce mécontente- 
ment potur se faire proclamer empereur^ 
Maurice , arrêté avec sa famille , ; vit , pat 
l’ordre diu tyran f ses cinq fils égorgés-sous 
ses projDres yeux , et eut ensuite la tête 
tranchée. Durant cette barbare, exécu- 
tion , ce prince infortuné , s’humiliant 
sous la. main , de D^ep , navoit laissé 
échapper que ces.pafples ‘rV,ous êtes 
juste , Seigneur i sVOS jugemens 
sont équitables. 

L’usurpateur gouverna l’em- a« 
pre comme il l’avoit acquis, par la vio- ^ 
lence et les massacres. Les frères de 
Maurice , et les officiers les fJus distin- 
gués qui lui étoient restés fidèles, furent 
d’abord les victimes de son ombrageuse 
cruauté. Chosroës , sous prétexte de Ven- 
ger la mort de son bienfaiteur , mais dans 
le fond de son cœur , désirant la guerre » 
envoya une nombreuse armée sur les 
terres de l’empire et Phocas, lâche specr 



Digilized by Google 




An 
Ab J. 
AlO. 



342 LES RÜDIMENS 

tateur des ravages que les Perses exer- 
çqient dans un grand nombre de provin- 
ces , ne songeoit qu’à ise livrer au pen- 
chant de son ame iëroce et sanguinaire , 
en se plongeant dans le sang de ses pro- 
pres sujets. On en voyoit tous les Jours 
arriver à Constantinople, chargés de chaî- 
nes , pour être ensuite immoles à sa bar- 
barie. Ceux même à qui il enlevoit leurs 
femmes , n’étoient pas épargnes. Une pa- ' 
reille tyrannie , une conduite souillée de ' 
débauches, d’infamies et^ef tant d’hôrri- ' 
blés forÊiits , dont rien ne sembloit pouvoir | 
arrêter le cours , excita contre lui plu- ‘ 
sieurs conspirations , mais sans succès. ^ 
Les grands de la cour engagèrent Héra- ' 
clius , gouverneur d’Afri<^ue , à prendre ' 
les armes. Le tyran , vameu dans une ! 
bataille et mis dans les fers ; pmlit enfin i 
le trône et la vie. 

Le premier soin ^Héraclius, àé- ‘ 
coré de la pourpre, lut de faire la revue ' 
de ses troupes , de les discijJiner , et de 
mettre un nouvel ordre dans l’état. Per- ^ 
suadé que la paix est la vraie source du 
bonheur des peuples, il la fit demander 
à Chosroës, et né put l’obtenir. Le mo- 
narque persan s’empara de plusieurs pro- 
vinces, et de Jérusalem, où les clercs furent 
massacrés, les chéliens vendus aux Juifs, 
les .églises brûlées , les vases sacrés et le 
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bois de la vraie croix enlevés. 11 jura en- 
suite qu’il n’accordtToit la paix ë l’em- 
pereur et a ses peuples , qu à' condition 
qu’ils renonceroient à Jésus - Christ ÿ et 
qu’ils adoreroient le soleil , la divinité dës 
Perses. i 

Héraclius, justement indigné de cette 
audace , se mit promptement en état de 
la réprimer. U marcha lui-même à la tête 
de son armée (ce que n’avoit fait’aUcun 
empereur depuis Tnéodose) et dans six 
campagnes consécutives , il remporta sur 
les Perses les victoires les plus signalées. 
Un peu avant la dernière carripagne , les 
Abarcs, joints à des troupes persannes , 
allèrent assiéger Constantinople. Mais, 
repoussés par mer e^ar terre, ils forent 
forcés de se retirer. Cnosroës , poursuivi 
jusques dans ses états, y fot détrôné par 
, Syroës , son fils aîné , qu’il avoit Voulu 
déshériter. Héraclius fit la paix avec le 
nouveau roi qui lui rendit le "bois de la 
vraie croix , que l’empereur reporta en 
triomphe à Jérusalem. 

J’ai parlé ailleurs de Thérésie des Afo- 
nothélites , qui agita l’empire d'Orient 
sous le règne d’Héraclius, ëinsi que de 
Xectkèse , édit que publia ce prince à 
cette occasion , et qu’il rétracta ensuite , 
après la condamnation qui en fot pro- 
noncée à Rome dans un concile. Du* 
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rant ces disputes théologiques , Ma- 
homet , comme je l’ai dit aussi, établit sa 
doctrine, et fonda l’empire des Califes, 
dont les sujets furent anpellés Sarasins. 
Ils s’emparèrent de la Syrie, de la Méso- 
potamie , et de l’Egypte , sans qu’Héra- 
clius pût. les arrêter dans leurs rapides 
conquêtes. Mais il eut l’attention de re- 
porter la sainte croix à Constantinople , 
pour qii’elle ne tombât pas entre les 
mains des infidèles. Peu de temps après, 
il mourut d’hydropisie, laissant plusieurs 
princes , dont l’aîné , nommé Héraclius- , 
Constantin , qu’il avoit eu d’Eudocie, sa. 
première femme, portoit le titre d’em- 
j)ereur presque depuis sa naissance. Héra- 
cléonas, l’aîné dcsfils que lui avoit donnés 
Martine, sa seconde femme, avoit reçu 
le même titre deux ans avant la mort de 
son père. 

la Constantin 111, âgé de vingt-huit ans , 

aimoit son peuple , et en étoit aimé. Mais 
il mourut au bout de trois mois et demi ; 
et l’on soupçonna générdement Martine , 
sa belle - mère , de l’avoir empoisonné. 
Jièracléonas , fils de cette princesse, 
devenu alors, seul empereur , ne le fut 
qu’environ trois mois. Une cabale formée 
par Valentin, courtisan habile, le força 
d’associer à l’emjMre le jeune Constant , 
âgé de onze ans , fils de Constantin. Peu 
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de jours après, la haine du peuple contre 
Martine et son fils , fut portée jusqu’à un 
soulèvement général. On les arracha du 
palais; on coupa la langue à la princesse, 
et le nez à Héracléorias ; et tous les deux 
lùren t relégués en Çappadoce par un arrêt 
du sénat. 

Cette première année du règne de ^ 
Constant 11, Alexandrie, la seule ville 64 ^. 
d’Egypte , qui étoit restée aux Romains*, 
fut prise par les Sarasins après un siège de 
quatorze mois. La fameuse bibliothèque , 
qui, comme Je l’ai dit ailleurs, avoit été 
brûlée du temps de César , et rétablie en- 
suite par la feine Cléopâtre , fut livrée 
aux flammes. Presqu’en ce même temps, 
les Lombards d Italie ne pouvant vivre en 
paix , pénétrèrent dans la Ligurie, où ils 
prirent toutes les villes maritimes, qui 
faisoiept encore partie de l’empire ro- 
main , et taillèrent eii pièces l’aripée d|e 
l’exarque de Ravenne.Les Sarasins, après 
avoir conquis la Perse, se répandirent 
dans l’Afi'ique , dont ils enlevèrent une 
grande partie à l’empire. Ils s’emparèrent 
aussi de l’île de Chypre , qu’ils ne possé- 
dèrent pas long -temps , en ayant été 
chassés ^ les Romains.^ Mais quel- 
ques années après , ,cemt-c;i , commmidés 
par L’empereur Contant ^ ^rdirent une* 
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grande bataille navale , près du mont Phé- 
nix, sur les côtes de Lycie. 

J’ai parlé ailleurs de l’édit',* nommé 
type ou formulaire, que publia ce prince 
en faveur des Monotliélites qu’il favori- 
'sdit ; de la cruelle persécution qu’il fit 
essuyer au pape S. Martin, et de scs dé- 
prédations dans Rome^ lors du voyage 
qu’il fit en Italie , pour en chasser les 
Lombards. Il avoit eu auparavant la bar- 
barie de faire assassiner son frère Théo- 
dose, diacre, qui ne s’accordoit pas avec 
lui sur l’article de monothélisme. ConS- 
taïi't, après avoir été Obligé de lever je 
siège de Bénéverit, à l’approche des Lorp- 
'Bàrds , se retira à Syracuse, où il se Allon- 
gea dans la débauche , ne s’occupant de 
;ses états , que pour les ruiner par de 
"thielles exactions. Ses principaux offi- 
'’ciers conspirèrent contre lui j et il fût 
(étouffe dans un bain chaud par celui qui 
le servoit. Il avoit associé 'son fils aîné 
^-Constantin à la puissance souveraine. 

Constantin lY , surnommé Togo- 
nat , c’est-à-dire. Barbu ^ ne fut pas 
long-temps à venger la mOrt de son père, 
n se rendit à Syéàicüsé , où il fit trancher 
la tête aux efi^'de la conjuration, ainsi 
qu’à ' jeune Arménien qu’ils 

avôient éü^-raérties revêtus’ de la pour- 
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pre , dans la vue de se mettre à couvert 
de la punition de leur crime. L’empereur 
avoit à peine quitte' la Sicile, qu’une flotte 
de Sarasins y arriva d’Alexandrie , et en- 
tra sans résistance dans le port de Syra* 
dise. Les habiians qui n’avoient pas eu 
le temps de se sauver sur les montagnes 
voisines, lurent égorgés. La ville livrée 
au pillage, éprouva la brutale cruauté 
de ces barbares , et toutes les richesses 
dont l’empereur Constant avoit dépouillé 
Rome, furent emportées. 

Peu d’années après , les Sarasins sepré- 
scntèrent devant Constantinople avec une 
flotte des plus formidables, et l’assiégèrent 
pendant sept ans consécutifs, di été seu- 
lement , comme c’étoit 'leur coutume. 
C’est durant ce siège , qu’un Syrien , 
nommé Callinique , inventa un arti- 
fice qu’on a appellé le feu grégeois. 
Lorsque le comW étoit sur le point de 
commencer , l’ingénieur envoyoit des 
plongeur^ mettre lè^ feu sous les vais- 
seaux des ennemis; et quelque moyen 
que l’on prit pour l’éteindre, on ne pou- 
voit y réussir. Enfin , rebutés par les fa- 
tigués d’un siège si long , et plus encore 
par la perte de la meilleure partie de leur 
armée , les Sarasins se retirèrent ; et 
trente mille hommes de leurs troupes-, 
faute de vaisseaux ^ prirent la route de 
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ttrre. Les Romains les poursuivirent et • 
les taillèrent en pièces. Alors ces ennemis 
si fiers , demandèrent la paix qui leur 
fut accordée, mqyeraiant un tribut an- 
nuel qu’ils dévoient payer à l’empereur, i- 
En ce même temps , les Bulgares 
ayant passé le Danube, faisoient d’afiVeux 
ravages sur les terres de l’empire. Cons- 
tantin rassembla une forte armée, et mar- 
cha contre eux. Mais les douleurs de la 
goutte dont il étoit tourmenté, le forcè- 
rent de la quitter. Son départ jetta le dé- 
couragement parmi les Romains , qui 
lurent entièrement battus ; et l’empereur 
n’eutjl’autre ressource que de conclure la 
paixi en s’obligeant à payer aux Bulgares 
une pension annuelle. 

. L’empire étant pacifié , Constantin 
voulut faire cesser les troubles de l’église, 
et demanda, comme Je l’ai dit ailleurs, 
la convocation d’un concile général , qui 
condamna les erreurs des Monothélites. 
Ses deux frères , Héraclius . et Tibère , 
qu il avoil associés à sa dignité , sans leur 
faire par t de sa puissance, tramoient alors 
de criminelles intrigues contre lui. Leur 
complot lut découvert; et l’empereur leur 
4^tantle titre dont il les avoit honorés, les 
réduisit à la. condition privée. 11 n’est pas < 
certain , ni même vraisemblable que ce 
prince, naturellement porté à la douceur^ 
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les ait fait mettre à mort, comme rajou- 
tent quelques auteurs. Constantin associa 
en même temps à i’empire, son fils Jus- 
tinien ÿ qui lui succéda peu de temps 
après. 

Les premières années du règne de An 
Justinien II, surnommé RJiinotmète *• 
c’est-à-dire , qui a le nez coupé , fu- 
. rent marquées par de grands succès qu’il 
eut sur les Sarasins , et par une paix 
.avantageuse conclue avec eux. Cepen- 
dant, quelques années après, dans une 
nouvelle guerre de peu de durée , l’armée! 
romaine essuja de la part de ces ennemis 
un échec assez considérable. Justinien 
commençoit alors à se mêler des affaires 
de l’église. Il convoqua à Constantiople 
le concile in trullo^ dont j’ai parlé ail- 
leurs, et tenta, mais inutilement, de faire 
enlever dans Rome même le pape Sei^ 
gins I. Bientôt les exactions , les cruautés , 
les débauches de ce prince dur et pré- 
somptueux , qui ne prenoit conseil que 
de ses caprices , soulevèrent tous les es- 
fM-its. Une révolte bien concertée alloit 
éclater. L’empereur en fut instruit , et 
donna des ordressecrets pour qu’on raas-^ 
sacrât en une seule nuit tous les habitans 
de Constantinople. Cet horrible secret 
ayant , tran^iré, le peuple entier accourut 
eu fureur au pal^s impérial. On çoupa 
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le nez à Justinien , qui fut envoyé en 
exil dans la Chersonèse ; et le général 
Léonce , que ce prince tenoit en pri- 
, son depuis trois ans, fut déclaré em- 
pereur. 

^ Ans Celui-ci n’occupa le trône que très-peu 
éjs. ■ d’années. Les Sarasins s’étant emparés de 
Carthage , les Romains reprirent cette 
ville, et en furent une seconde fois chassés 
par leurs ennemis. Au retour de cette 
expédition , les officiers de l’armée im- 
périale, craignant la punition de leur lâ- 
cheté , excitèrent à la révolte les troupes 
naturellement séditieuses. Leur comman* 
dant Absimare, proclamé empereur sous 
le nom de Tibère , marcha vers Cons- 
tantinople que lui livrèrent les soldats de 
la garnison , gagnés par l’argent ; et il 
confina dans un monastère Léonce, après 
lui avoir fait couper le nez et les oreilles. 
698. Tibère III, donna le commande- 
ment général de ses troupes à son frère 
Héraclius , qui fut envoyé en Cappadoce 
pour garder les défilés des montagnes , et 
pour observer les mouvemens des Sara- 
sins. Ces barbares se déchiroient alors 
par des guerres civiles. Héraclius, pro- 
fitant de leurs divisions, fit une irrup- 
tion dans la Syrie , où deux cent mille 
périrent sous le fer des Romains. ‘ Mais 
peu de temps après, le calife ayamt rétabli 
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la paix dans ses états , alloua l’empire 
avec des forces redoutables. Cette guerre, 
rallumée d’un côté par le désir de la ven- 
geance, et soutenue de l’autre,- par une 
défense vigoureuse, lut des plus sanglan- 
tes. Les Sarasins avancèrent leurs con- 
quêtes. Héraclius remporta sur eux de 
grandes victoires. Bientô|t ce brave guer- 
rier se vit arrêté dans le cours de ses 
succès, par une nouvelle révolution qui ^ 
agita l’empire. Justinien, échappe secrè- 
tement de Chersone oii il avoit été relé- 
gué, se réfugia chez les Bulgares ; sut 
'gagner l’amitié de leur roi , en lui pro- 
mettant sa fille en mariage avec des tré^ 
sors considérables , et en obtint une ar- 
mée , à la tête de laquelle il se rendit 
maître de Constantinople. Tibère avoit 
pris la fuite : il fut poursuivi , et ramené 
à Justinien, qui lè fit jetter dans un cachot 
avec Léonce. ' ' . ' , • • 

Cet indigné empereur rétabli sur son An 
trône , et à qui l’on donna pour lors lè “^os. 

, surnom de Rhinotmète , ne perdit rien 
de sa férocité naturelle. 11 fit pendre ou 
massacrer Héraclius avec tous les offi- 
ciers qui avoient commandé sous ‘ lui , 
ainsi ’<^ie tous les servite;urs et. amis dè 
Tibère.* Dans lés jeux ‘du cirque qü’tl 
fit célébrer on 'lui ‘amena’ chargés dè 
chàînes Tibère èt Léonce ^ après qu’on 
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les eut conduits ignominieusement par 
toutes les rues de Constantinople. Le 
barbare. Justinien , assis sur un trône 
brillant , tint ses deux pieds sur la gorge 
de ces deux malheureux princes, tant 
que dura la course des chars , et leur fit 
ensuite trancher la tête. Enfin, huit mois 
entiers s’écoulèrent en supplices presque 
continuels. 

Justinien , cruel envers ses sujets , ne 
fut pas moins ingrat envers ses bieniàl- 
teurs. Il rompit la paix avec les Bulgares , 
qu’il alla lui-rpeme attaquer dans la 
Thrace. Mais il fut complètement battu , 
presqu’en même temps que les Sarasins , 
devenus maîtres de la florissante ville de 
Tjanes , faisoient d’horribles ravages dans ' 
la Gappadoce. Loin de songer à défendi'e 
l’empire , il ne rouloit dans son esprit que 
des projets de la vengeance la plus san- 
guinaire , lors même qu’il montroit quel- 
ques sentimens de piété auprès <îu pape 
Constantin, qui étoit arrivé à. Constan- 
tinople. 

Ce prince animé d’une haine impla- 
cable contre les habitans de Chersone, 
dont il prétendoit avoir reçu des injures 
dans son exil , équipa contre eux une 
grande flotte chargée d’une armée nom- 
breuse , et donna ordre au commandant 
de les passer tous au fil de l’é^, EJiê^ 
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écuyer de Justinien , et Bardane, Armé- 
nien , qui avoit un grade distingué dans 
la milice , étoieut de cette expédition 
Cet ordre inhumain , n’ayant pas été 
entièrement exécuté, Justinien, furieux 
rappella le général à Constantinople. A 
peine celui-ci fut parti , que les Cnerso- 
nites , soutenus par les Khazares , peuple 
voisin, offrirent la couronne à Hie, qui 
étoit resté pour commander, dans Cher- 
sone. Sur son refus , ils proclamèrent 
empereur Bardane, ë qui ils firent pren- 
dre le nom de Phîlippique ou plutôt 
Filépîque, 

A cette nouvelle, Justinien transporté 
de rage, court à la maison d’Elie, poig- 
narde ses deux fils encore enfiins , dans 
le sein de leur mère , et la Evre elle- 
même à la brutalité d’un Indien affreux,, 
qu’il ■avait pour cuisinier. 11 met en mer 
une nouvelle flotte > et bientôt il s’avance 
lui-même avec un détachement de cava- 
lerie jusqu’à Ginglise près de Sinope sur 
le Pont-Luxin. Mais dans cet intervalle 
Filépîque marcha vers Constantinople , 
dont il n’eut pas de peine à se rendre le 
maître , et fit massacrer Tibère , âgé de 
six ans, que son père -Justinien avoit 
associé à l’empire. Sur ces entrefeites 
Elie courut attaquer l’empereur campé 
k Damatrys avec son armée; et après 
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avoir engagé les soldats à abandonner ce 
bourreau de ses propres sujets , il lui fit 
trancher la tête qu’il envoya à Filépique. 
En Ju^iniën fut éteinté la famille d’Hé- 
raclius. 

Filépique^ infecté dès l’enfonce des 
’• erreurs des Mcmothélites, ne montra de 
l’activité , que pour persécuter les or- 
thodoxes. Uniquement occupé de ses plai- 
sirs et de ses infâmes débauches, il laissa 
les provinces de l’empire en proie aux 
incursions des Bulgares et des Sarasins. 
On conspira contre lui; et à la fin d’un 
repas, où, à son ordinaire, il avoit bu 
avec excès, on lui creva les y eux, tandis 
qu’il étoit enseveli dans le sommeil de 
l’ivresse. L’histoire ne dit point ce qii’il 
devint après sa disgrâce. 

Son premier secrétaire d’étal Jtnas- 
tase II, généralement estimé pour son 
savoir et son expérience dans les ajffoires, 
fut proclamé empereur; et il donna aussi- 
tôt le commandement général des trou- 
pes à Léon, qui avoit foit njne expédi- 
dion glorieuse dans le pays des Alains. 
L’intelligence d’Anastase , son amour 

{ )our le travail, son détachement de tous 
es plaisirs commençoient à rétablir les 
affoires de l’empire , lorsqu’il apprit que 
les Sarasins se disposoient à l’attaquer. H 
se hâta de rassembler une flotte dans le 
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port de l’îîe de Rhodes , pour de'truire 
tous les préparatifs qu’ils faisoient. Mais 
au moment où l’ordre du départ fut donné, 
quelques mutins refusant d’obéir , exci- 
tèrent une sédition , et firent voile vers 
Constantinople. Arrivés au port d’A- 
dramytte en Mjsie , ils offrirent le scep- . 
tre impérial à Théodose , simple rece- 
veur des impôts, et d’ailleurs sans talens, 
sans expérience. Cet homme effrayé d’une 
proposition si bizarre , eut beau s’échap- ' 
per de leurs mains , et s'e sauver dans les 
montagnes ; il fiat forcé de se laisser 
couronner. 

Au premier bruit de cette révolte, 
Anastase laissa ses troupes à Constant!- ■ 
nople , et se rendit à Nicée , pour y 
réunir les forces de l’Asie. Vaincu dans - 
une grande bataille , il obtint la vie pour 
lui , ainsi que pour ses amis et le pa- 
triarche , qu’on promit de rétablir dans 
lenrs biens et dans leurs dignités , et se 
retira à T!’hessalonique , où il prit l’habit 
religieux. 

Théodose III n’avoit que les ver- •*“ ^ 
tus d’un particulier. Il fit la paix avec les VV. 
Bulgares , 'mais à des conditions fort dé- 
savantageuses. Léon, commandant des 
troupes de l’Orient , refusa de le recon- 
noltre, et fut lui-même proclamé empe- 
reur dans la Galatie parles habitansd’A- 
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niorium, qu’il dëfendoit contre les Sarar 
sins. Il marcha vers G^nslanlinople , ou 
Théodose se sentant peu capable de gou- 
verner, céda sans peine aux prières du 
sénat, en se démettant de l’empire. Il 
alla s’enfermer dans» un monastère à 
Ephèse , et y passa saintement le restâ 
de ses jours. 

Léon II J , né de parens obscurs en 
'■ Isaurie , et de là surnommé V Isaurien , 
eut à soutenir dans la première année 
de son r€^e, une attaque violente de 
la part des Sarasins. Après avoir ravagé 
la Thrace, ces barbares se présentèrent 
devant Constantinople avec une puissante 
flotte, qui fut bientôt suivie d’une autre 
plus formidable encore , et. poussèrent , 
tant sur mer que sur terre , le siège de 
cette ville avec la plus gr£mde vigueur^ 
Léon se signala par une défense mémo- 
rable, à laquelle, suivant les historiens 
Arabes, les Français, qui s’étoient ren- 
dus à Constantinople , eurent beaucoup 
de part. Les deux flottes ennemies fu- 
rent brûlées par le moyen du feu gré- 
geois ; et les Sarasins battus et repoussés 
hors des terres de l’empire, allèrent dé- 
cliarger leur colère sur les chrétiens éta- 
blis dans leurs états. 

Durant ce siège , Sergius , gouver- 
neur de Sicile, avoit osé donner la cou.- 
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romie à Basile^ un de scs lieutenans. 

Léon envoya dans cette île son premier 
écuyer , qui après y avoir assenîblé tou- 
tes les troupes, attaqua ce prétendu em- 
pereur , dont il se saisit , et auquel il fit 
trancher la tête. 

Peu de temps après, Anastase, qui 
avoit montré tant de sagesse dans le gou- 
vernement de l’empire , et qui n’en eut 
pas assez pour oublier qu’il avoit été em- 
pereur, entreprit, aidé d’un secours de 
troupes bulgares , de remonter sur le 
trône. Mais Tes chefe de cette armée tout- 
à-la-fois effi’ayés par les menaces et gag- 
nés par l’argent de Léon, lui livrèrent 
Anastase,. qui perdit la tête sur un écha- 
faud. 

Les autres événeipens les plus mémo- 
rables du règne de ce prince ont tous’ 
rapport aux erreurs des Iconoclastes , 
dont j’ai parlé ailleurs, et qui lui -firent 
verser à grands flots le sang des catho- 
liques. Il mourut avec la réputation d’un 
prince guerrier ; mais aussi avec celle 
d’un des plus cruels persécuteurs de la 
foi. ‘ ' 

k 

Son fils, Constantin V ^ surnommé - 
Copron^nccy parce qu’il salit les fonts d* j . Ct 
baptismaux, lorsqu’on le baptisoit, mon- 
tra, dans tout le cours de son règne, 
comnae je l’ai dit ailleurs, encore plus 
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d’acharnement que son père à persécu- 
ter les partisans du culte des images, A 
peine fut-il assis sur le trône , que fai- 
sant un monstrueux me'lange de toutes 
les religions , sms en avoir aucune , il 
souleva tous les esprits par ce caractère 
odieux et méprisable. Dans le temps qu’il 
étoit campé près de Crase en Pnr^gie , 
pour arrêter les incursions des Sarasins 
dans l’Asie Mineure, Artabaze ^ son 
beau-frère , qui' étoit alors avec quelques 
troupes dans la même province, et à qui 
Constantin avoit fait demander ses deux 
fils, marcha contre lui pour le combat- 
tre , et défit en chemin une grande par- 
tie de l’armée impériale quai rencontra. 
De là il se rendit à (Jonstantinople |, - 
où il .avoit été proclamé empereur, par 
les intrigues de Théophaoe , gouverneuiî 
de cette ville en Tabsence de Cons- 
tantin. 

Alors une guerre civile s’alluma dans* 
le sein de l’empire. Artabaze, qui s’étoit 
lait beaucoup de partisans , en rétablisr 
sant le culte des images , donna le titre 
d’empereur à Nicéjmorey son fils aîné, 
et confia à l’autre , mamoè ^Nicètas^ le 
commandement des troupes d’Arménie. 
Mais Constamin ayant pour généraux. 
Longin et Sisinnius, deux capitaines ex- 
périmentés et pleins de bravoure , rem- 
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porta plusieurs grandes victoires sur son 
rival ; s’avança jusqu’à Constantinople , 
dont il s’empara après un siège de (feux 
mois, et fit crever le^yeux à Artabaze, 
ainsi qu’à ses deux fils. Il e'toit principa- 
lement redevable de son rétablissement 
à Sisinnius, son cousin et son ami; et 
(juarante jours après, ce méchant prince, 
sur un léger soupçon, eut la noire in- 
gratitude de lui faire subir le même sup- 
plice. 

La divisiçn commençoit à se mettre, 
parmi les Sarasins, qui bientôt se dé-i 
çhirèrent par des guerres sanglantes. Cons-! 
tantin en profita, pour s emparer de 
(jueltjues villes dans la Comagène , petite 
province de Sjrie. Mais,, quelques an- 
nées apres, |es Lombards étendant leurs 
conquêtes dans l’Italie, enlevèrent à l’em- 
pire l’exarcat de Rav^pne , qui fut dé- 
truit sansretour. L’empereur n étoit alors 
occupé <}ue de la guerre qu’il faisoit au ' 
(Xilte des images , (ians toutes les villes de 
l’empire , teintes du sang des martyrs. 

Une nouvelle, guerre contre les Sara- 
sins et les Bulgares , suspendit pour un 
temps la persécution. Constantin fut d’a- 
bord vainqueur. Mais une seconde expé- 
dition contre les Bulgares fut malheu- 
reuse; et ce mauvais succès amena un 
renouvellement de persécution, Constan- 
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tin étant dans l’habitude de se venget* des 
ennemis étrangers sur les catholiques de 
ses états. Cependant les’ Sarasins et les 
Bulgares étoient t^jà maîtres des deux 
extrémités de l’empire, tandis que d’un 
autre côté, les Esclavons s’étoient em- 
parés de la Grèce entière, depuis les fron- 
tières de la Macédoine jusqu’au fond du 
Péloponèse. Les Sarasins défirent les 
Romains en Asie. Les Bulgares, quoique 
battus , se faispient extrêmement redou- 
ter. Constantin marcha contre ceux-ci , 
lorsque des charbons qui parurent sur 
ses jambes , lui causèrent une fièvre ar- 
dente , dont il mourut , laissant après lui 
la mémoire d’un prince cruellement im- 
pie , et livré aux plus sales voluptés. 

An Léon IV , surnommé Chazare^ à 
’ cause de sa mère, fille du khan, ou prince 
des Khazars , avoit été déclaré Auguste 
un an après sa naisance. Son père Cons- 
tantin lui avoit fait épouser une Athé- 
nienne , nommée Irène , et avoit en 
même temps donné le titre de César à 
deux autres fils qu’il avoit eus d’Eudocie^ 
sa seconde femme. Léon s’appliqua d’a- 
bord à resserrer les nœuds de la disci- 
pline militaire, bien relâchés sous le règne 
précédent ; et il y réussit. A la demande 
des seigneurs de sa cour , il couronna 

Auguste , 
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Auguste , son fils Constantin , âge de 
cinq ans. 

Les deux Césars , ses frères , Cris- 
toplie et Nicepliore , se voyant par là 
écartés du trône, ou la foible santé de 
Léon leur avoit laissé l’espérance de par- 
venir, conspirèrent contre lui. L’empe- 
reur, instruit de leur dessein , eut la gé- 
nérosité de leur pardonner, et ne voulut 
pas même verser le sang de leurs com- 
plices, qu’il condamna à une prison per- 
pétuelle. Ce prince venoit de vainci-e et 
de repousser par ses généraux , lés Sara- 
sins qui ravageoient les terrés de l’em- ‘ 
pire, lorsqu’il mourut. 

Constantin IF, dit PorpJilroge-- 
nète , parce qu’il éioit né dans un ap- 
partement du palais , qu’on appelloit ’ 
l’appartement de la pourpre , n’étoit âgé 
que de dix ans. 11 eut pour régente Irène, 
sa inère, princesse exempte dc*s foiblessès ' 
de son sexe , mais qui eut tous les vices 
que l’ambition peut enfanter. Quatre 
grands seigneurs de la cour formèrent le 
complot de donner le sceptre au César 
Nicephore , oncle 'de remp. nM.if. Irène 
le découvrit ,' et en fit punir les auteurs. 
Pour se ménager une nouvelle alliance 
avec Charlemagne, roi de France, qui 
venoit de coiiquéi'ir l’Italie , elle lui fit 
demander Rotrude, l’ainéede ses filles, 

Tome II. i6 
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pour le jeune empereur , à qui la prin- 
cesse âgëe de huit ans fut fiancée. Tran- 
quille du côté de l’Occident, Irène fit 
-attaquer les Sarasins , qui inenaçoient 
d’envahir l’Asie entière , et qui , battus 
par les Romains dans l’ Arménie, furent 
obligés de regagner la S^'rie. 

En ce môme temps, Elpide, gouver- 
neur de Sicile , leva l’étendart de la ré- 
volte en faveur des Césars , qu’on avoit 
déjà voulu placer sur le trône. Irène en- 
voya contre lui le général Théodore , qui 
le délit dans plusieurs combats , et le 
força de se sauver en Afrique. Les Sa- 
rasins avoient alors profité de l’éloigne- 
ment des meilleures troupes de l’empire, 
pour ep attaquer les provinces. Ils furent 
vainqueurs j et Irène se vit contrainte 
d’en acheter la paix moyennant un tribut 
annuel. Mais , d’un autre côté , elle re- 
conquit la ‘Grèce sur les Esclavons , et 
rétablit plusieurs villes dans la Tlirace , 
où elle fit un voyage. Attachée à la saine 
doctrine de l’église sur le culte des ima- 
ges , elle demanda , comme je l’ai dit ail- ' 
leurs la convocation du second concile 
général de Niçée , qui condamna les Ico- 
noclastes. 

Sur ces entrefaites, Charlemagne passa 
pour la troisième fois en Italie, et y força 
le. duc de Bénevent à le reconnoîtrepour 
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son souverain. Celui-ci, après sa soumis- 
sion , implora secrètement le secours 
d Irène , qui étoit intéressée à le lui ac- 
corder. Alors le mariage projette du jeune 
empereur avec la fille du monarque Tran- 
çais fut rompu, et la guerre déclarée. Les 
troupes de 1 empire envojéi^s dans la Ca- 
labre, y perdirent une sanglante bataille , 
qui fit évanouir toutes les espérances de 
rétablir les aftaires en Italie. Les armes 
de l’empereur ne furent pas heureuses ni 
contre les Sarasins, qui, ennuyés d(,‘ vivre 
en paix , pénétrèrent dans la Syrie , ni 
contre les Bulgares , qui, ayant recom- 
mencé la guerre , battirent les Romains 
dans la Thrace. 

Le jeune Constantin étoit encore sous 
la tutelle de sa mère , qui le tenoit en-i 
fermé dans le palais , comme dans une 
prison. Piqué de ne porter que le nom 
d’empereur, il la dépouilla de son auto- 
rité à la faveur d’un soulèvement excité 
contre elle , et la relégua dans le palais 
d’Eleuthère , sur le bord de la Propon- 
tide. Mais, bientôt après, les principaux 
de la cnur ménagèrent une réconciliation 
entre la mère et le fils , qui rendit le 
titre d’impératrice à Irène. 

L’empereur ayant été battu dans une 
expédition contre les Bulgares , les trou- 
pes résolurent de lui ôter la couronne. 
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pour la donner à ce même Nice'phore, 
son oncle, qui avoit fait deux fois de vains 
efibrts pour monter sur le trône. Cette 
conjuration fut découverte par la vigi- 
lance d Irène. Constantin fit crever les 
yeux à Nicéphore , et couper la langue à 
ses quatre frères j ses complices. Les trou- 
pes de l’Arménie romaine , dont le géné- 
ral Alexis eut aussi les yeux crevés, se 
révoltèrent. Mais elles turent vaincues 
dans un grand combat , et réduites à 
mettre bas les armes. Leurs deux princi- 
paux capitaines eurent la tête tranchée. 
Mille soldats des plus mutins , chargés 
de chaînes , turent envoyés à Constan- 
tinople, et de là dispersés en Sicile et 
en d’autres îles pour y passer en exil le 
reste de leur vie. 
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Constantin fut pendant quelque temps 
tranquille possesseur de son trône. Mais 
ses vices, scs débauches , qui le rendirent 
hautain et insolent , lui attirèrent un 
grand nombre d’ennemis. Irène, toujours 
ambitieuse de réffnèr seule, profitant de 
la mauvaise conduite de son fils, eut la 
barbarie de conspirer contre lui; et cette 
mère dénaturée, trop heureuse dans l’exe- 
cution de son projet , fit crever les' yeux 
à son fils. 

Irène seule maîtresse de l’empire, 
pe songea plus qu’à eflàcer l’horreur de 
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ses forfaits. Mais la douceur de son nou- 
veau gouvernement no put calmer dans 
tous les cœurs le ressentiment de scs 
cruautés. Le Ce'sar Nicephore étoit ren*- 
fermé dans un palais à Consiau tinoplc. U n 
parti de mécontens voulut encore le placer 
surle trône, quoique privé de l’usage de la 
vue. L’impératrice , instruite de cette 
conspiration, fit mourir les cinq princes, 

{ )Our se délivrer de toute inquiétude de 
éur part. Une autre révolte fut sur le 
point d’éclater , par la jalousie de deux 
eunuques , qui partageoient la confiance 
d I rêne. Le rebelle mourut de rage de voir 
ses coupables intrigues découvertes ; et 
scs complices furent punis de mort ou 
d exil. Les Sarasins avoient fait alors dans 
l’Asie mineure ti ois expéditions , d’oü ils 
avoient remporté une quantité prodi- 
gieuse de butin. 

Presqu’en ce même temps > Charle- 
magne , couronné empereur à Rome , 
rétablit l’empire d’Occident, qui prit le 
nom de Romain. On commença pour 
lors à désigner sous le nom ^empire 
grec , les états des empereurs d'Orien't, 
et l’on donna le même nom à leurs sujets. 
C’est ce que je ferai aussi dans la suite. 

Irène, sentant le besoin quelle avoit 
de l’appui d’un si grand monarque , fit 
un traité de paix et d’alliance avec lui. 
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Cette princesse avoit obtenu tout ce 
quelle deslroit , hors la tranquillité de 
lame , et l’amour de ses sujets. Cependant 
elle regagna le coeur du peuple, en ré- 
pandant à pleines mains ses trésors dans 
le sein des rnallicureux j en fondant des 
hôpitaux pour les pauvres et pour les 
vieillards, c t en supprimant la plus grande 
partie des impôts. Mais elle ne put étein- 
dre dai s le cœur des grands, l’ardeur de 
l’ambition que son exemple y avoit allu- 
mée. Nicéphore, né à Séleucie en Pisidie, 
grand trésorier de l’empire, forma contre 
elle une cabale secrète avec tant d’adresse, 
qu’il vint à bout de se faire proclamer em- 

f ereur , e t l elégua Irène à Mjtilène dans 
ile de Lesbos , où, réduite à filer pour 
gagner sa vie , elle mourut peu de temps 
apiès. • 

’Nîcèphore I , surnommé Logo^-^ 
• thète ^ de sa charge de grand trésorier 
de 1 empire , fut à peine sur le trône , 
quil .se rendit odieux par sa mauvaise 
loi , ses mœurs déréglées , et son insa- 
.tiable avarice. Bardane , surnommé le 
Turc , gouverneur de cinq provinces de 
l’Orient , lut , presque malgré lui , cou- 
ronné empereur par scs trouf)CS, et se 
mit en marche vers Constantinople. Mais 
désespérant d’engager leshabitans de cette 
ville dans son parti , il écrivit à Nice- 
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phore que , s’il vouloit lui accorder , ainsi 
qu’à ses soldats, une pleine et entière am- 
nistie, il mettroit bas les armes, etren- 
treroil dans son devoir. L’empereur lui 
en envoya par écrit une promesse authen- 
tique signe'e de sa main. Alors Bardane 
sortit secrètement de son camp , et se 
retira dans un monastère. Mais le per- 
fide Nice'phore eut la crüauté de lui faire 
crever les yeux dans sa solitude , et de 
•poursuivre tous ses partisans qui posse- 
doient de grands biens. Léon^ ditr^^r- 
ménien . , un des e'cuyers de Bardane, fut 
battu des verges , et exilé. 

Cette révolte avoit suspendu la ne'go- 
•ciation entamée pour le partage des deux 
empires d’Orient et d Occident. Le traité 
fut enfin conclu et signé entre Nicéphore 
et Charlemagne. L’Istrie , la Liburnie, 
la Dalmatie, l’Esclavonio (ancienne Pan- 
nonie entre la Drave et la Save) , la 
Croatie , qui contenoit alors ce qu’on 
nomma ensuite la Bosnie , demeurèrent 
^ Charlemagne, qui s’enétoit rendu maî- 
tre. Mais il laissoit à l’empire d’Orient 
les lies qui bordoient 4a Dalmatie, ainsi 
que les villes maritimes de cette province; 
ce qui conservoit aux Grecs le domaine 
de la mer Adriatique, que les Vénitiens 
n’étoient pas encore en état de leur dis- 
puter. Cette république croissant alors à 
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l’abri de l’empire grec, dont elle reconnois- 
soit la souveraineté, se bornoit à ce qu’on 
appelle le Dogado , qui comprenoit Ve- 
nise, Chiozza, Malamoco, Héraclée,et 
Equilie. Les Grecs possédoient encore 
le reste de la Vénétie, comme aussi dans 
rislrie, Justinopolis , qu’on nomme au- 
jourd’hui cap O d' I stria. 

L’impératrice Irène avoit , comme je 
l’ai déjà dit , payé aux Sarasins une sommé 
d’argent pour en obtenir la paix. Nicé- 
phore eut la fierté ridicule et la présomp- 
tion grossière de leur demander , sur le 
ton de la menace, la restitution de cette 
somme. Les Sarasins ne répondirent 
qu’en entrant dans l’Asie , et en péné- 
trant dans la Bithynic , où ils mirent 
tout à feu et à sang j et Nicéphore , après 
toutes ses bravades , n’eut pas honte de 
leur demander humblement la paix , qui 
lui fut accordée , moyennant un tribut 
annuel. 

L’avarice et la mauvaise foi formoient 
le fond du caractère de ce prince. Au 
terme convenu , il refosa de payer ce tri- 
but. Les Sarasins reprirent aussitôt les 
armes. INicéphore réunit toutes les forces 
de l’empire , qu’il voulut commander en 
personne , et passa en Asie. Il se livra 
près de (>rase en Syrie une bataille des 
plus sanglantes ^ où ^ suivant les auteurs 
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arabes , les Grecs perdirent quarante mille 
hommes. L’empereur y reçut trois bles- 
sures , et seroit resté prisonnier , sans 
les efforts de ses plus braves officiers , 
qui l’arrachèrent des mains des ennemis. 
Après plusieurs autres défaites, Nicéphore 
fut obligé de faire la paix , en s’engageant 
à payer tous les ans trente mille pièces 
d’or , et , ce qu’il y eut de plus humiliant , 
par-dessus cette somme, trois pièces d’or 
pour lui - même , et trois pour son fils 
Staurace qu’il avoit nommé Jl uguste. 

La paix n’adoucit point les malheurs 
des Grecs. L’avare et dissolu IN iccphore 
les accabla sous le poids des impôts les 
plus ruineux. Ceux qui étoient chargés 
de les percevoir infestoient les provin- 
ces , desoloient les familles , et parta- 
geoient avec l’empereur la dépouille de 
la veuve et de l’orphelin. Tant de vexa- 
tions et de rapines firent naître plusieurs 
conspirations , qui furent toutes décou- 
vertes. Cependant les Bulgares rava- 
geoient la Tbrace. Nicéphore marcha 
contre eux, et fut vaincu. Une seconde 
bataille lui fut encore plus funeste. Il y 
fut tué; et avec lui périrent tous les sei- 
gneurs de la cour de Constantinople , la 
fleur de la jeunesse , et les principales 
forces d<i l’empire. Son fils Staurace y fut 
blessé mortellement 

16* 
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P Staurace avoit tous les vices de son 
8ii. père. On le reconnut cependant empe- 
reur. Mais, après un règne d’un pep plus 
de deux mois , il fut obligé de quitter 
le sceptre; et il alla mourir dans un mo- 
nastère. 

8”- Michel 1 J dit Rangabé^ du sur- 
nom de son aïeul, et appelle ensuite Cu~ 
ropalate , parce qu il avoit été grand 
maître du palais , fut élu empereur à la 
place de Staurace, dont il avoit épousé, 
la soeur Procopia. Son premier soin fut 
■ de rétablir dans. leurs biens ceux qui en 
avoient été dépouillés ; de renvoyer aux 
sénateu. J les sommes qu’on leur avoit en- 
levées ; de diminuer les impôts , et de 
pourvoir aux besoins des enfans et des 
veuvesdeceux que Nicéphore avoit immo- 
lés à sa aitauté. Il rappella de son exil 
. Léon X Arménien , etlui donna le com- 
mandement général des troupes d’Orient. 

Mais ce prince si recommandable dans 
la paix ne fut pas heureux dans la guerre. 
Il perdit, près d’Andrinople, une grande 
bataille contre les Bulgares , par la tra- 
liison perfide de ce même Léon , comblé 
de ses bienfaits , et qui poussa l’ingrati- 
tude jusqu’à se faire proclamer empe- 
reur. Michel aima mieux renoncer au 
diadème , que de le conserver au prix 
du sang de ses sujets , et prit l’habit de 
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moine avec ses .deux enfans, tandis que 
sa femme fut enfermee dans un mo- 
nastère. 

Léon V SMv le trône, continua d’être de .t” c. 
appellê \ Arménien , parce cpi’il e'toit ori- 
ginaire d’Arménie. Les Bulgares , vain- 
queurs , poursuivirent leur marche jus- 
qu’à Constantinople , et firent d’effiroya- 
bles ravages dans ses environs. Deon , 
après avoir rassemblé une nombreuse 
armée , les battit dans deux campagnes 
consécutives , et conclut avec eux une 
trêve de trente ans. Ce prince avoit des 
vertus. Mais son acharnement à persé- 
cuter, comme je l’ai dit ailleui'S, lesd<> 
fenseurs du culte des images, joint à 
son caractère dur et cruel , qui perçoit 
même au travers de ses actions de justice, 
le firent détester. Ingrat envers son bien- 
faiteur , il l’avoit précipité du trône : il 
en fut lui-même à son tour précipité par 
un ingrat. 

Un homme de guerre , nommé Michely 
qu’il avoit avancé dans les grades , cons- 
pira contre lui. Léon, instruit de la cons- 
piration, le fit arrêter la veille de Noël, 
et le condamna à être brûlé vif sur-le- 
champ. Mais l’impératilce Théodosie ob- 
tint que le supplice fût différé jusqu’après 
la fête. Alors l’empereur fit charge r le 
rebelle de chaînes cadenassées , dont il 
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se fit donner les des. Sur ces entrefaites , 
un des amis de Michel courut avertir ses 
complices , qui ajant caché des poignards 
sous leurs habits, se glissèrent dans l’é- 
glise , la nuit même de Noël , et assassi- 
nèrent Léon sur les dix heures du soir. 

Michel //, dit le Bègue , fut pro- 
clamé empereur, et parut sur le trône, 
encore chargé de ses chaînes, parce qu’on 
ne pouvoit trouver le cadenas qui les te- 
noit attachées. Né de parens obscurs , 
il ne s’étoit occupé dans ses premières 
années qu’à connoître les chevaux; et 
c’étüit l unlquc science dont il se piquoit. 
Sa grossièreté , son ignorance le firent 
mépriser, en même temps que son irré- 
ligion, ses cruautés et ses mœurs cor- 
rompues le rendirent odieux. Thomas , 
commandant des troupes en Orient , 
leva l’étendart de la révolte , se ligua 
avec les Sarasins, et , après divers succès, 
alla mettre le siège devant Constanti- 
nople. Obligé de se retirer , aux appro- 
ches d’un hiver rigoureux , il y retourna 
le printemps suivant. Mais, battu par 
les Bulgares, qui avoient marché au se- 
cours de Michel , il se sauva dans Andrino- 
plc. L’empereur l’y poursuivit , et l’ayant 
lait prisonnier après cinq mois de siège, 
il le fit moui ir de la manière la plus in- 
femante et la plus douloureuse. 
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Cependant, les Sarasins ne cessoicnt 
d infester ies îles situées entre l’Asie et 
l’Europe. Ils s’emparèrent de celle de 
Crète , où ils de'firent l’arme'e impériale, 
et y bâtirent la ville de Candie, qui donna 
son nom à celte île. Tous les eflbrls que 
fit l’empereur pour la reprendre furent 
sans succès. Les Sarasins, devenus de jour 
en Jour plus redoutables, laisoient même 
des courses continuelles dans les autres 
îles de l’Archipel , et j établirent des 
colonies. A la conquête de Cr ète , ils 
joignirent bientôt celle de la Sicile en- 
tière , de la Fouille et de la Calabre, 
. Fendant ceteinps-!à, Michel, tranquille 
dans son palais de Goiistanlinople , se 
livi’oit aux plaisir's des femmes et de la 
table. Ses excès lui causèr ent une colique 
néphi’étique dont il mourut. 

Son fils TéoplLiLe , qui , un an après 
l’élévation de son père à l’empii e , avoit 
reçu le titre ^Auguste , parut arrimé 
d’un grand zèle pour la justice. Mais sa 
justice alla jusqu'à la cruauté. Ennemi 
déclaré du culte des images , il le pros- 
cr ivit avec l’ureur j fit couler le sang des 
fidèles qui - J étoient atlacliés , et por ta 
même sa liajne contre ce culte , jusqu’à 
chasser les peintres de scs états. Ce prince 
éloit d’une valeur intrépide , mais qui 
ne fiit jamais dii igée par la prudence» 



An 

J. q, 
839. 



Digitized by Google 




374 les RUDIMENS 

Durant presque tout le cours de son 
règne, il fut en guerre avec les Sara- 
sins , et fut presque toujours battu. Il 
mourut , en leur laissant en proie les 
frontières de l’empire, dont l’étendue 
éloit déjà bien diminuée. 

An Son fils unique, Michel III , âgé 
* 8 , 2 . de trois ans , lui succéda sous la régence 
de l’impératrice , sa mère Théodora , 
qui eut pour conseil son propre frère 
Bai'das , son oncle Manuel , et le pa- 
trice Théocilste. Cette vertueuse prin- 
cesse contribua , comme je l’ai dit ailleurs, 
à l’extinction de l’hérésie des Iconoclas- 
tes , et au rétablissement du culte des 
images. 

Théoctiste , le plus puissant des tu- 
teurs du jeune empereur-, tenant le pre- 
, rnier rang après l’imptiratriee, avoit tous 
les talons , excepté celui de la guerre, 
lient néanmoins la présomption de croire 
qu’il pourroit ajouter à sa gloire celle 
que donnent les armes. Aussitôt que la 
paix de l’église fut solidement établie , 
il voulut commander lui-même trois ex- 
péditions consécutives , dans l’Abasgie , 
province de la Colchide j dans l île de 
Crête , et en Asie ; et il fut toujours 
battu par les Sarasins. 

L’expédition que l’impératrice Théo- 
dora confia à un autre general contre les 
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Esclavons qui étoient rentres dans la 
Grèce , eut un succès bien dift'érent. 
Ces barbares, délai ts autant de fois c^u’ils 
en vinrent aux mains , furent chasses de 
cette belle contrée, et repoussés jusqu’au 
fond du Péloponèse. (^elques années 
après, les Grecs allèrent faire^une des- 
cente en Egypte , y pillèrent plusieui s 
villes , et en emmenèrent un grand nom- 
bre de prisonniers. En ce même temps 
Bogoris, roi des Bulgares, envoya dé- 
clarer la guerre à Théodora. Mais , étonné 
de la réponse fière et courageuse que lui 
fit l’impératrice , il conçut une grande 
estime pour elle , et renouvella le traité 
de paix. 

Cette princesse continuoit à gouverner 
l’empire avec une sagesse rare , loi sque 
Michel, parvenu à l’ége de quinze ans, 
ne se montra que trop prématuré pour lé 
vice et la débauche. Emporté par un 
tempéramment fougueux , il n’étoit re- 
tenu ni par la religion , ni par l’auto- 
rité de sa mère et de ses tuteurs , ni 
par la crainte même de la honte publi- 
que. Son libertinage, ses désordres de 
toutes les espèces troublèrent la tran- 
quillité de la cour, où Bardas, dont l’am- 
bition se portoit jus<^5 au trône, forma 
les trames les plus lieuses. Après être 
venu à bout de rendre su^ct Manuel , 
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qui prit sagement le parti de la retraite,' 
il anima tellement l’empereur contre 
Theocliste, que ce prince ordonna qu’on 
l’assassindt , et donna lui-même le signal 
de sa mort, en criant : Tuez» tuez. Sa 
mère, The'odora lui fit les plus vils repro- 
ches de cette horrible barbarie, assembla 
les sénateurs, et se déchargea en leur pré- 
sence du soin des afikires , après les avoir 
instruits de l’état où elles se trouvoient. 

Alors Michel, devenu son maître dans 
un âge où ses passions se déchaînoient 
avec violence, s’abandonna sans réserve 
aux excès de la dissolution la plus outrée. 
Ses crapuleuses débauches le firent sur- 
nommer \ Ivrogne, l’ous les jours , plein 
de vin , et furieux dans son ivresse , il 
ordoimoit, sans aucune raison, de tran- 
cher la tête, de crever les yeux, de couper 
les pieds et les mains, de brûler vif, etc. 
11 versoit à pleines mains l’argent du trésor 
sur des femmes perdues, sui' des hommes 
encore plus infâmes , ministres ou com- 
pagnons de ses désordres. Bardas, élevé 
aurangde 6'^S4Z/’,eutrinhumanité défaire 
enfermer l’impératrice Théodora , sa pro- 
pre sœur , avec les filles de cette prin- 
cesse. Charmé de voir le jeune empereur 
s’abrutir de plus en plus dans -la débau- 
che, il travailla cependant à l'honneur de 
l’empir-' ^ en ranimant le.germedes scien- 



Digitized l)y Cioogli 




DE L’HISTOIRE. 577 

ecs et des lettres. Mais ce n’etoit que 
dans le dessein de s’empai er bientôt du 
SGcplrc; et tandis qu’il corrigeoit les abus 
do 1 état , il entretenoit publiquement un 
commerce criminel avec la femme de 
son fils. Ignace, patriarche de Constan- 
tinople , lui en fit des remontrances réi- 
térées. Tardas, choqué de cette liberté, 
le fit chasser de son siège , et favorisa l’u- 
SLirpateur Photius , premier auteur du 
fameux schisme des Grecs, dont j’ai parlé 
ailleurs. 

La guerre continuoit toujours contre 
les Sarasins. 11 se livra plusieurs com- 
bats , dont les succès furent di fier eus. 
Michel marcha contre eux en Sj rie , et 
fut battu. Bientôt il assembla les meil- 
leures troupes de l’empire pour une autre 
expédition dans la Cappadoce, et se fit 
accompagner de Manuel déjà fort égé , 
qu’il rappella de sa retraite. Mais le jeune 
empereur , qui vouloil commandei- sans 
aucune connoissance de la guerre, fut 
encore défait , et Manuel , par une sa- 
vante retraite, et au péril même de ses 
jours, lui sauva la vie. Bientôt Pétronas, 
frère du César Bardas , arrêta les ravages 
des Sarasins dans le Pont, par la destruc- 
tion totale de leur armée, dont le com- 
mandant frit tué. 

Très-peu de temps après , on vit sur 
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les terres de l’empire un peuple féroce 
inconnu jusqu’alors. G’étoient les Russes, 
sortis des glaces de la Sc}?thie, qui ajant 
traversé le Pont-Euxin sur deux cents 
barques, entrèrent dans le Bosphore, et 
panirent k la vue de Constantinople. Ils 
firent plusieurs descentes sur les cdtes 
et dans les îles voisines , portant en tous 
lieux le massacre et la désolation. Heu- 
reusement une violente tempête qui s’é- 
leva tout-à-coup, fracassa les barques de 
ces barbares, dont le plus grand nombre 
périt. 

Cependant, le César Bardas projettoit 
depuis long-temps d’abréger les jours de 
Michel, pour prendre sa place. Il n’ai- 
mort pas Basile , qui , né dans la pous- 
sière en Macédoine , et parvenu à la di- 
gnité de premier chambellan , avoit toute 
la confiance de l’cmpereiir. Basile, de 
son côté, étoit jaloux de la puissance de 
Bardas j et l’un et l’autre ne s’occupoient 
plus que des moyens de se supplanter. 
Le Macédonien étant venu à bout par 
ses intiigues, de faire persuader et de per- 
suada r lui-mème à Michel que Bardas at- 
tentoit à sa vie, pour monter plus promp- 
tement sur le trône, celuhci Hjt assassiné 
par ordre et én présence de l’empereur 
même. 

Toutle poids des afiàires retomba pour 
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lors sur ce prince incapable de le sou- 
tenir , et qui , pour s’en décharger , as- 
socia Basile à l’empire. Mais bientôt ^ 
ne voyant dans son nouveau collègue 

3 u’un censeur incommode de sa con- 
Liite , parce qu’il l’exliortoil sans cesse à 
la reTormer, il résolut de s’en défaire par 
un assassinat. Basile, instruit du dessein 
de Michel , crut devoir le prévenir , en 
le faisant assassinerlui-même à l’issue d’un 
festin. 

A peine Basile, surnommé le 
cédonien , occupa seul le trône impé- 
rial, qu’il donna tous ses soins au réta- 
blissement des finances , épuisées par son 
prédécesseur. Les compagnons de débau- 
ches de Michel en avoient reçu des som- 

O 

mes immenses. Basile les obligea à en 
restituer la moitié. Les charges de judi- 
cature achetées à prix d’argent, étaient 
possédées par des nommes sans probité, 
sans science, sans mœurs. Basile eut l at- 
tention de ne choisir (jue des Juges éclai- 
rés et vertueux, supérieurs à toute es- 
pèce d’intérêt , uniquement -favorables 
au bon droit et à l’innocence. Enfin , le 
nouvel empereur réussit bientôt , par sa 
vigilance sur toutes les parties du gou- 
vernement, à faire régner dans tout l’em- 
pire , la justice , la paix et l’abondance. 
J’ai parlé ailleurs de la conduite, qu’il 
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tint à 1 egard de Photlus dans les afifaires 
de l’église. 

Sous le règne précédent , les Croates , 
les Serves , et toutes ces nations escla- 
vonnes qui occupoient la côte de la Dal- 
matie, avoient secoué le joug de l’empire, 
et no reconnoissoient pour maîtres que 
leurs propres seigneurs. Les Sarasins d A- 
frique ajant aussi débarqué sur cette côte, 
s’étoient emparés de plusieurs villes, et 
faisoient le siège de Raguse. Basile équipa 
une flotte considérable , à l’approche do 
laquelle les Sarasins se retirèrent pour 
gagner les cotes de l’Italie. Les autres 
Barbares rentrèrent aussitôt dans l’obéis- 
sance. Quelque temps après, Basile mar- 
cha en personne contre les Sarasins dO- 
rient qui ravageolent la S^yrie. Les com- 
mencemens de cette campagne ne lurent 
pas tout-è-fait heureux. Mais bientôt 
l’empereur prit plusieurs villes aux enne- 
mis, passa 1 Euphrate, se rendit maître 
de Samosate, ainsi que de plusieurs au- 
tres places de la Mésopotamie, et eut 
ensuite les mêmes succès en Cilicie, où 
il enleva aux Sarasins une partie de leurs 
conquêtes. 

La passion dominante de Basile étoit 
son amour pour ses sujets. Dans une 
grande cherté de vivres , il fit ouvrir 
les greniers publics, et soulagea les né- 
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cessites du peuple , aux dépens du trésor 
impérial , qui en fut considérablement 
diminué, il n’en trouva pas moins, par 
ses économies , les moyens de faire ré- 
parer ou bâtir un grand nombre d’églises 
et d’hôpitaux. Les Sarasins le voyant oc- 
cupé d’affaires, soit civiles, soit ecclésias- 
tiques, songèrent à se venger de leurs dé- 
faites passées dans l’Asie mineure , et 
ravagèrent la Cilicie et la Cappadoce 
Mais ils y furent battus par les généraux 
de Basile, et essuyèrent ensuite des échecs 
considérables, sur terre , au siège deChal- 
cis dont ils vouloient s’emparer; sur mer , 

( )rès de la côte de Propontlde , vis-à-vis 
a ville de Candie. Quelque temps après, 
Basile fut tué à la chasse par un cerf, 
qui lui enfonça son bois dans le ventre. 
Ses deux fils , Léon et Alexandre , en 
avoient reçu le titre d’empereur. 

Léon VI^ surnommé le philosophe, 
parce qu’il protégea et cultiva les lettres, 
exerça seul la -puissance souveraine , 
'Alexandre ^ son frère, lui ayant aban- 
donné tout le soin du.gouvemement^ et 
n’ayant conservé que le nom d’empe- 
reur, pour avoir la liberté de se livrer 
à tous les plaisirs. Les Sarasins d’Orient 
firent de nouvelles incursions dans l’Asie 
mineure , et désolèrent la Cappadoce.- 
L’armée que Léon envoya contre eux , 
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se trouvant trop foible pour les com- 
battre , ne fit que ravager les pays 
qu üs possédoient dans la Cilicie. L em- 
pereur cpuipa contre les Sarasins d Ita- 
lie une flotte qui alloit tenter une entre- 
prise sur la Sicile. Mais elle fut efitière- 
ment détruite , entre Rliége et Messine , 
par la flotte ennemie. 

11 y avoit soixante-quatorze- ans que 
les Bulgares vivoient en paix avec l’em- 
pire. Des contestations éleve'es entre des 
marchands des deux nations , rallumè- 
rent la guerre. Léon engagea par des 
présens les Hongrois nouvellement éta- 
blis au-delà du Danube, à attaquer les 
’ Bulgares, tandis qu'il préparolt lui-meme 
un grand armement de terre et de mer. 
Les Hongrois battirent d abord les Bul- 
gares, et leur firent beaucoup de prison-, 
niers, qu’ils obligèrent Léon d’acneter à 
prix d argent. Mais Syméon , roi des 
Bulgares , s’étant presque aussitôt vengé 
de sa défaite, en entrant dans le pays 
des Hongrois , ou il mit tout à feu et à 
sang , ne voulut faire la paix avec l’em- 
pereur, qu’à condition qu’il lui rendroit 
tous ses prisonniers sans rançon. 

Cette paix fut à peine conclue , que 
le roi bulgare la rompit. Il se livra sur 
la frontière de l’empire Un combat opi- 
niâtre^ où le carnage fut horrible , et 
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où la plus grande partie de l’armée grec- 
que périt avec son général. En ce. même 
temps , les Sarasiiis , ravageant la Cappa- 
doce, s’cmparoient de plusieurs placer 
importantes ; et Léon n’en obtint une 
suspension d'armes, qu’à force d argent. 
Ce prince, au lieu de s’occuper de la, 
défense de l’empire, ne se plaisoit qu’à 
composer des ouvrages sur la religion , 
la morale , la législation , la lactique. U 
avoit d’ailleurs des mœurs très-corrom- 
pues, et se laissoit gouverner pai* d’in- 
dignes favoris, entr’autres par Samonas , 
Sarasin réfugié à sa cour , qui , de sim- 
ple valet-de-chambre , étoit devenu pa- 
trice et grand chambellan, après avoir 
amassé d’immenses richesses. 

La conduite déréglée de Léon donna 
lieu à de criminelles intrigues et à des 
conjurations, ^qui furent toutes décou-» 
vertes. Mais les peuples voisins ne man- 
quèrent pas de profiter de son inaction , 
pour porter la guerre dans ses états. Les 
Bulgares recommencèrent leurs courses. 
Les Sarasins attaquèrent toutes les pla- 
ces , où les attiroit l’espoir du pillage, 
Ceux-ci se rendirent maîtres de Thessa*» 
Ionique, la seconde vil le de l’empire, après 
un siège des plus, opiniâtres et des plijs 
meurtriers, , et en emmenèrent vingt.» 
deux mille habitans en esclavage. Enfin, 
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lorsque Léon mourut, les frontières dé- 
pleuplées étoient de toutes parts ouvertes 
Ans aux Barbares. 

ie J. c. Alexandre, son frère, qui, comme 
je l’ai dit, s’étoit borné au titre d’empe- 
reur, en eut seul tout le pouvoir, Cons- 
tantin , fils et successeur de Léon, n’é-^ 
tant âgé <jue de six ans. Ce prince mé- 

Î )risable n avoit jusqu’alors vécu que dans 
a débauché ; et il ne réforma point sa con- 
duite , lorsqu’il se vit charge du soin de 
l’empire. Scs excès terminèrent sa vie, un 
an et quelques jours après la mort de Léon. 

Constantin VII , dit Porphyroge* 
néte, second de ce surnom, avoit sept 
tuteurs , que lui avoit donnés l’empereur 
Alexandre, son oncle, après avoir chassé 
du palais Zoë , mère au jeune prince. 
Mais le mauvais choix qu’il avoit fait de 
ces ministres, produisit un mécontente- 
ment qui ne tarda pas à se manifester 
pardesefïètsbien funestes, Lanouvelledes ' 
préparatifs extraordinaires de guerre de la 
part des Bulgares , jetta l’allarme dans 
Constantinople. Constantin Ducas, fils 
d’Andronic , habile capitaine sous le rè- 
gne précédent , étoit alors employé en 
Asie contre les Sarasins. Le peuple de- 
manda à grands cris ^’il fût associé à 
la souveraineté , pour s opposer aux Bul- 
gares. Les tuteurs voulant prévenir l’o- 
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rage , convinrent de lui offrir eux-mêmes 
les rênes du gouvernement. Ducas arriva 
pendant la nuit à Constantinople. Une 
foule de peuple et un grand nombre de 
sénateurs et de seigneurs accoururent à 
la maison de son beau-père , ou il étoit 
descendu , et le saluèrent empereur. Mais 
les perfides tuteurs , renfermés dans le 
palats avec leurs partisans , refiisèrent 
de lui en ouvrir les portes. Il s y livra un 
combat sanglant , où périrent plus de 
trois mille hommes, du nombre desquels 
fut Constantin Ducas. Les supplices de 
ses .amis suivirent ce carnage. 

Le sang couloit encore dans Constan- 
tinople , lorsque .Sjméon , roi des Bul- 
gares , parut aux portes de cette ville , à - 
la tête d’une grande armée. Mais l’état 
de defense dans lequel il ne s’étoit pas 
attendu à la trouver , et les presens con- 
sidérables qu’il reçut , l’engagèrent à re- 
prendre le chemin de ses états. 

Cependant le Jeune empereur ne pou- 
voit se consoler de l’éloignement de sa 
raère Zioë. On la fit revenir: mais, à son 
retour, elle écarta tous les tuteurs, et se 
rendit msHtresse des affaires. Les Bul- 



gares firent de nouvelles entreprises , 
sous le gouvernement de cette princesse. 
Après 'a,voir ravagé une partie de' la 
Thrace., ils s’emjMrèrent d Andiinople^ 

Tome 11. 17 
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jcn gagnant par argent le commandait 
de la garnison. Zoë recouvra cette ville 
par le même expe'dient , et, de plus, fit 
contre les bulgares raènaes une alliance 
avec les Patzinaces , peuple e'tabli sur 
les bords du Tanaïs. Les Saraslns de 
^jrie attaquoient alors le cœur de l’em? 
pire. Zoë fk la ^ix avec eux , et enr 
yoya toutes les forces d’Asie , contre le$ 
Bulgares. 

Léon-Phocas, fils du vaillant Nicér 
pbore qui s’étoit signalé sous les deux 
règnes précédens, commandoit les trour 
pesde terre. Romain, surnommé 
pène,fiiïs d’un simple soldat arménien, 
■qui dans une bataille avoit sauvé la vie 
à l’empereur Basile , eut le commander 
ment de la flotte qu’on envoya dans le 
Danube. Il se livra en Bulgarie , près 
d’uii château , nommé Acheloüs, un 
combat très-vif, où les Grecs d’abord 
. vainqueurs , .et croyant ensuite leur gé- 
néral tué , furent battus et mis dans une 
déroute complète. Le roi Syméon , fief 
de cette victoire , marcha droit à Cons- 
tantinople. Mais Léon-Phocas , qui s y 
étoit rendu avec les débris de son ar- 
mée , le repoussa, et le força de s’en 
éloigner. 

Ges revers firent chanceler la cou- 
' f oiuie sur la tête d’un jeune {wdnoe , gou? 
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■Verne par une mère , occupée autant de 
ses plaisirs secrets , que des aflàireS pu- 
Jbli(^ues. Deux rivaux puissans se la dis- 
putèrent; Léon-Phocas, déjà connu par 
ses exploits , et Romain Lécapène , 
iiabile.aans l’art de dissimuler , et lionoré 
des feveurs de l’impératnice. Cette in- 
trigue occasionna bientôt de grands mou- 
vemens dans le palais. Romain eut l’a- 
dresse de faire épouser au jeune Cons- 
tantin sa fille Hélène, et reçut lui-même 
le titre de père de V empereur ^ émi- 
nente dignité Jus<^u’alors inconnue. Léon, 
jaloux de tant d honneurs , ' se portant à 
une révolte ouverte , réunit sous ses en- 
seignes toutes les troupes d’Asie. Romain 
vint à bout , soit par les promesses , soit 
par les menaces, de dissiper cette nom- 
Dreuse armée. Léon abandonné fut fait 
prisonnier, et eut les yeux crevés. D’au- 
tres conjurations formées aussitôt contre 
Romain, furent découvertes et assou- 
pies. Depuis son élévation , U ne mar- 

a uoit à l’impératrice Zoë que de la Iroi- 
eur , et une indifierence qui tenoit 
même de la hauteur. Cette princesse, 
piquée de se voir négligée , et presque 
dédaignée par un homme qni lui devôil 
sa fortune , résolut de le faire empoison- 
ner. Mais trahie par ses complices , elle 
âit rasée et renfermée dans un cloître, ’ 
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C’est ainsi que Romain aplanit de? 
yant lui le cheiT^n du trône. 11 n’avoit 
besoin, pouj’ y monter,. que du secours 
de son gendre Constantin ; et ce prince , 
égé seulement de quinze ans , ne balança 
pointa l’j placer \a\ mkmQ. Romain , dit 
Lécapène , fut d’abord ^pmmé Qésar, 
et environ t;’ois mois apjrès , couronné sor 
i» J. c. lemnellemeiit empereur. Pour assurer 
sa puissance , il se hâta d’en répandrç 
l’éclat sur sa femille. Il donna , l’année 
' suivante , le titre ^ Auguste à sa femme 

Tliéodora , et fit .couronner son .fils aîné 
Çristophe , dans une cérémonie pnblir 
que où présida Constantin. 

Romain, devenu empereur, prit sur 
lui tous les soins et toute, l’autorité dn 
gouvernement. Les anciens serviteurs 
pe la famille impériale furent réyoltés 
de voir le jeune prince réduit à une sorte 
d’esclavage. Ce mécontentément fit éclore 
un grand nomb^'^ conjurations .con- 
tre Romain , qui les étouffa dès leur 
naissance , en faisant punir les auteurs. 
Sur ces entrefaites , les Bulgares , dont 
le roi Syméon ne respiroit que la guerre, 
prirent le chemin de Constantinople , 
taillèrent en pièces rarmée grecque qui 
fut à leur rencontre , piller^ , brûlèrent, 
détruisirent tout jusqu’aux portes de 1^ 
ville, et s’en retournèrent chargés de 
bufiri. 
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Après une seconde expédition , ou ils 
firent les mêmes ravages , Sjméon côif-^ 
dut un traité de ligué avec Te calife d’A-' 
firique , pour se rendre maître de .l’em- 
pire, en assiégeant Constantinople pai^ 
mer et par terre. Mais Rorfiàm eut l’a- 
tfresse de délachér îe calife dé cette al- 
liance des Bulgares. Ceux-ci ne continuè- 
rent pas moins la guerre, et S'emparèrent 
d’Anddnople , q^ue les Grecs reprirent 
presque aussitôt, ^méon s étant remis’ 
en campagne , marcha' vers Constanti- ■ 
riople , dévastant la Macédoine et la' 
Thrace, sans laisser même sur pied au- 
cun arbre. Il eut une entrevue avec 
Romain , qui , par sa sagesse et sa modér 
ration, lent consentir à la* paix. Peu dç 
temps après, Sjméon étîmt' mort,' Pierre, 
son fils, et Son successeur, épousa Ma- 
rie, fille de Cristophe, et petite fille dé 
Romain ; et , par ce mariage , la paix fut 
cimentée avec les Bulgares. 

■ Les Esclavons cantonnés dans le Pélo- 
ponèsë, avbient tenté de secouer le joug 
de l’empii'e. Après avoir été poursuivis 
pendant huit mois, ils venoient d’etre 
réduits* à demander grâce, lorsque les 
Sarasins de Syrie recommencèrent leurs’ 
ravages. Curcuas , qui commandoit en 
Orient, les battit dans toutes les ren- 
contres , porta le fer et le feu jusqu’aux 
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bords de l'Euphrate, et s’empara par 
capitululion de Malatia , capitale de ce 
pa^s , et la plus forte place des Sarasins^ 
Ceux-ci s’obligèrent par le traite de paix 
à servir l’empereur même contre leur 
calife. Mais quelques années après Ma--^ 
latia se rendit à ses anciens maîtres.. 
Curcuas assiégea de nouveau cetté ville ^ 
la pi it de force , et la rasa. Alors toute la^ - 
nouvelle Arménie fut réduite en pro- 
vince ; et l'Euphrate , qui , depuis long-- 
temps , ne voyoit que des Musulmahs^ 
sur ses bords , recommença de couler' 
sous les loix de l’empire , dans une paitie* 
considérable de son. cours. 

Cependant l’empereur Constantior 
P orphyrogénète f ami des sciences et 
des arts , passoit obscurément ses jours.; 
à composer des ouvrages , qui auroient 
Élit honneur à un particulier, mais pour 
lesquels un prince n’auroit pas dû laisser 
k un autre le soin des affaires de l’em- 
pire. 11 voyoit déjà au-deSsus de lui fto-- 
main, ainsi c^ue son fils aîné Cristophe;; 
et soa caractère doux et paisible souf- 
fi-oit avec patience cet indigne abaisse- 
ment. L’ambition de Romain lui .donna- 
deux autres collègues , en déclarant 
. uéugustes ses deux autres fils, Etienne - 
, et Constantin VIll ^ de sorte qu’il 
eut alors cinq empereurs à Constantin 
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’ nbple. Mais environ trois années après, 
Cristophe mourut. 

Romain, quoique usurpateur e.t dé- 
voré d’ambition , avoit un cœur sensible 
et plein dhumanité.. Pendant tout le 
Cours d’un hiver des plus rigoureux, au 
milieu des ravages que firent la peste et 
Fa famine , il répandit l’argent à grands 
flots, pour donner tous les secours pos-' 
Sibles aux misérables qui languissoient 
dans les hôpitanx ou dans leurs maisons 
et , le reste de sa vie , il ne cessa d’em- 
ployer -»ne pariié de ses trésors au sou- 
fegement des jiauvres , à la décoratif 
des églises , et à l’entretien des monas- 
tères. 

Bientôt Us Hongrois entrèrent pour 
îa première fois dans la Tlirace ; et sac- 
cageant tout sur leur passage, ils s’avan-' 
cèrent jusqu’aux environs de Constan- 
tinople. Romain ne crut pas devoir em- 
ployer la force des armes contre ces nou- 
veaux ennemis , et les engagea par ar- 
gent à se retirer. Il ne se conduisit pas 
de même avec les Russes , qui couvrant 
le Pont-Euxin de six mille canots , se 
jettèrent sur les côtes avec toute la féro- 
cité d’une nation altéi ée de sang et avide 
de pillage. De nombreuses troupes de 
terre et de mer, envoyées contre ces bar- 
bares, détruisirent leui’ flotte , et les ex- 
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terminèrent pres<j^ue jusqu’au dernier; 

Romain éloit déjà dans un. âge avance. 
Etienne sennuj^ant de n’avoin que le 
titre d’empereur , sans en exercer lar 
moindre autorité, conspira contre son. 
père , alors malade , et incapable d'au- 
cune résistance. Suivi de ses conjurés ^ 
il entra dans l’appartement de Romain , 
le saisit dans son lit ,.et le fit transporter 
sans bruit hors du palais , et de là dans 
nie de Proté, à l’entrée de la Propom 
tide, ou on lui fit prendre l’habit de 
moine. Mais Etienne ni son frère Cons- 
tantin ne jouirent pas long-temps du 
fruit de cet attentat. Trente-neuf jours 
après la chiite de leur père , ils furent 
arrêtés et exilés par ordre de Constan- 
tin F orphyrogénète , suspectant avec 
raison la foi de deux perfides , pour qui. 
les droits de la nature ii’avoicnt rien de 
sacré.. 

An Ce prince , seul possesseur du trône > 
fit de grands changemens à la cour, et 
donna le commandement général des 
' troupes de terre à Bardas Phocas , frère 
de ce même Léon Phocas, qui avoit été 
rival de Romain Lécapène , dans le des- 
sein d’usurf)er l’empire. Un des premiers 
soins de Constantin fut de relever les scient 
ces et les arts, en choisissant pour lesdiffé- 
rentes écoles les plus habiles m^treS;, etea 
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employant les moyens les plus efficaces 
pour inspirer l’e'mülation aux élèves. Il 
descendît ensuite dans les plus petits dé- 
tails sur ce qui concerne la justice ; ra- 
cheta tous les captifs que les Sarasins de 
Tarse tenoient dans les fers ; visita plu- 
sieurs fois en personne les prisons de 
Constantinople , d’où il fit sortir ceux 
qui y étoient injustement détenus , et 
soulagea le peuple par d’abondantes au- 
mônes dans une calamité publique. La 
générosité de ee prince s’étendit sur tous 
les sujets de son empire. 

Mais malheureusement , plus occupé 
de ses études^ que de ses affaires , plus 
versé dans la connoissance des livres 



que dans celle des hommes ^ Constantin* 
laissa prendre trop descendant à sa fem- 
me , qui fit charger le peuple d’impôts , 
el qui -vendit toutes les places, toujours 
achetées par des gens incapables ae les 
bien remplir. Après avoir doniié la cou- 
itonne impériale h son fils Romain , il 
eut la foiblesse de permettre qu’il épousâtr 
là fille d’un cabaretier , dont Ite jeune 
prince, âgé de ônze ans, étoit éperdue- 
ment amoureux ,-et qu’on nomma Théo-^ 
phanie. ; . 

Pendant que la cour de Constantinople ' 
ne s’occupoit que de diverlissemens ^ 
Occasion de ce mariage ^ la guerre étoit^ 
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allumée du côté de la Sjrie , et les 
rasins l a^ageeient les provinces voisines.- 
11 se livra deux grandes batailles en Cap- 
padoce. Dans la première , les Musul-- 
mans euient tout, l’avantage. Dans la 
seconde, ils furent taillés^n pièces; Bardas 
Phocas , déjà vieux, envoyé contre eux, 
par l’empereur , fut vaincu , après avoir 
reçu au front une profonde et large bles- 
sure. Ses deux fils Nicéphore et Léon,, 
lui succédèrent dans le commandement. 
Léon battit les Sarasins, et fit conduire 
prisonnier à Constantinople leur général.. 
Le début de Nicéphore ne fut pas heu- 
reux. Mais quelque temps après, il les 
défit er\ plusieurs rencontres, et leur prit' 
quelques places. Us avoient été alors com- 
plètement battus sur mer , près des cotes 
de la Gilicie. Léon , pénétrant jusqu’à 
l’Euphrate , s’empara aussi de la fortgs, 
ville de Samosate j expédition , où Jean 
Zimiscèi/it de la même famille que ce 
bi •ave Curcuas dont j’ai parlé, donna les 
premières preuves de son courage et de. 
ses talens militaires. i 

Tous ces revers engagèrent les Sarar, 
sinS' à faire des propositions de paix y 
qui furent acceptées. L’empire étoit tran- 
quille , lorsque Romain sollicité par sa 
fcmme Théophanie impatiente dfî.monter 
sur le trône ^ forma le nofr dessein d’ôler^- 
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2a vie à son père. Ce fils déuatüré fit 
mêler du poison dans une médecine des- 
tinée à l’empereur , qui , n en a}?ant avalé 
qu’une partie , vécut encore un an dans 
la langueur. 

Komain //, dit le Jeune y devenu^ 
souverain par un parricide , voulut en- 
core, à l’iitstigation de Théophanie, chas- 
ser de la cour sa mère Hélène. Mais, 
intimidé par les reproches et les menaces 
de cette princesse fière et impérieuse, il 
se contenta de reléguer scs sœurs dans 
un monastère. Hélène, inconsolable de 
la retraite de ses filles , ne survécut pas 
long-temps à cette séparation. Le jeune 
empereur se déchargea du ])oids de tou tes 
les aftaires sur le ministre Bringas , pour 
se livrer tout entier à ses plaisirs. 

Tandis que ce prince passoit sa vie, 
avec des femmes perdues, et avec des 
hommes encore plus méprisables , • Ni- 
céphore Phocas fiL une expédition glo- 
rieuse dans nie de Candie , dont il s’em- 
para , après en avoir assiégé la capitale 
pendant plus de dix mois. Les Sarasins^' 
qui la pcssédoient depuis environ cent' 
c|uarantc ans , en furent chassés pour tou- 
joui s. Lçon , frère de Nicéphore , faisoit^ 
alors la guerre avec succès en Asie contre 
ces mêmes ennemis. Nicéphore lui-même' 
ne tarda pas à marcher vers la Sjrie 
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dans une seule campagne il prit ou ruinaf 
aux Sarasins plus de soixante places , 
du nombre desquelles étoit Alep. Il étoit 
en chemin pour retourner à Constanti- 
nople , lorsque Romain mourut , à l’âge 
(fe vingt-quatre ans, épuisé de débauches, 
laissant deux fils déjà revêtus du titre 
d’empereur, l’un âgé de cinq. ans, et l’autre 
de deux. 

Ces deux princes Basile H et Cons- 
• tantin VIII f furent reconnus ses suc- 
cesseurs sous la tutelle de leur mère 
Théophanie , femme voluptueuse , qui 
étoit pour l’empire un appui bien fra- 
gile. Elle fit venir à Constantinople Ni-' ' 
céphore Phocas qu’elle aimoit , et qui 
triompha dans le cirque , faisant porter 
devant son char les dépouilles d Alep et 
de la Syrie. Déclaré d abord par le sénat 
général des armées , il f lit ensuite pro- 
clamé empereur par les troupes mêmes ; 
et, après avoir été couronné à Constan- 
tinople, il épousa l’impératrice. 

Êîcéphore II, occupé des premiers 
soins du gouvernement dans la capitale de 
l’empire , envoya en Sicile contre les Sara- 
sins Manuel , fils naturel de Léon Phocas, 
son oncle. Mais ce jeune homme, plus sol- 
dat que capitaine, y perdit la vie dans une 
bataille , où toute l’armée grecque fut 
lailléjien pièces,. Jean Zimiscèspi dont j’ai 
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déjà parlé , fut bien plus heureux en G-* 
licie. Il y remporta sur les Sarasins une 
vrctoire des plus signalées, qui l’éleva au- 
dessus de tous les généraux de l’empire;^ 
La gloire dont il venoit de se couvrir , 
réveilla l’humeur gnerrièrede Nicéphore. 
11 marcha lui-même en Cilieie, et fit la 
conquête de toute cette province. De là , 
il entra dans la Syrie, où il s’empara, soit 
en personne , soit par ses généraux , d’une 
grande étendue de pays*, et de l’impor- 
tante ville d’Antioche. 

Mais, malgré ces brillans exploits, 
Nicéphore s’étoit déjà rendu et se ren- 
doit dé jour en jour plus odieux à ses 
sujets. Devenp avare depuis qu’il étoit 
empereur, il augmenta tous les impôts, 
fil passer dans lès camps toutes les ri- 
chesses de l’état ; et pratiquant les plus 
honteux monopoles , avec son frère Leon , 
aussi avide <pie lui , il se rendoit maître' 
de tout le ble dé l’empire, que ses agens 
vendoient à un prix excessif, même dans 
des temps de la plus grande disette. Allié' 
des Bulgares, Nicéphore se disposoit à 
marcher à leur secours contre lès Russes,* 
qui avoient envahi une partie considé- 
rable de leur pays , lorsque sa femme 
Théophanie, qu’il négligeoit depuis quel- 
que temps , soit par dégoût, soit par in- 
wfférence; le fit assassiner par une troupe 
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dè conjurés., à la tête desquels étoit Te' 
général Jean Zimiscès, sori amant. 

An Ces" conjurés s'emp^'èrent aussitôt de 
personne dés deux jeunes princes , 
Basile et Constantin , et coururent avec 
eux par toutes^ les rues de la ville , pro-^ 
clamant empereur Jean J, surnommé 
Zimiscès^ d'un mot de la langue armé- 
nienne , à cause de sa petite taille. On- 
l’obligea néanmoins > avant son couron- 
nement , de jurer qu’il n’avoit point' 
trempé ses mains dans le sang de Wicé- 
phore J de bannir les meurtriers de ce 
prince , et' de chasser du palais l’impé- 
ratrice Théophanie. Jean Zimiscès au- 
roit mérité d’occuper le trône, s’il n’y 
étoit pas monté par un crime. Il avoit 
toutes les qualités qui gagnent l’aftéction 
des peuples , l’affabilité , une générosité 
vraiment royale, qui lui fit distribuer son 
riche patrimoine en deux parts ; l’une 
pour les habitans des campagnes voisines 
de Constantinople j l’autre pour les hôpi- 
taux. Plus gai quand ildonnoit , que lors- 
qu’il recevoit , il répandit les plus abon- 
«antes largesses sur* Jes malheureux , et 
ne sut jamais refuser aucune grâce , à- 
moins qu’elle ne fôt au déU’iment de ses. 
sujets. " , 

Cependant l’empire étoit toujours me- 
6acé par les peuples voisins. D un côté,. 



Digitized by Google 




BE L’HISTOIRE. Sgg: 

Ifes Sarasiiis , voulant se venger de la perte 
d’Antioche, et d’une grande partie de la' 
Sjrie , avoient formé une armée de cent 
millecombattans , Perses , Arabes , Egyp ' 
tiens, et Africains. D’un autrecôté , ies' 
Russes avoient rassemblé sur les fron- 
tières de la Thrace une puissante armée 
renforcée par des Bulgares, des Hongrois 
et d’autres peuples barbares. Le patrice 
Nicolas , envoyé contre les Sarasins , les 
défit entièrement avec autant de bonheur 
que de courage, et, par cette victoire, 
dissipa la ligue musulmane. Bardas Sclé- 
rus, dont Zimiscès avoit épousé la sœur, 
morte avant qu’il fût élevé à l’empire, 
battit les Russes près d’Andrinople. En- 
ce même temps. Bardas Phocas , filssde 
Léon, frère du leu empereur Nicéj)hore, 
se révolta j et prit le diadème dans Ocsarée 
en Cappadoce , dont il s’étoit rendu le 
maître. Mais il lut soumis , et relégué 
dans rUe-de Cliio. 

La défaite des Russes n’avoit point- 
terminé la guerre. Ils étoient restés en 
possession de la Bulgarie; et Zimiscès 
vouloit les en chasser. 11 fit en personne , 
contre les Barbares , une campagne digne, 
des plus , célèbres capitaines de l’ancicnpe 
républicpje romaine , et qui doima une 
grande idée de la science militaire et de 
^bravoure de cet epnpereur. Les Russes 
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vaincus dans plusieurs batailles, se virent^ 
obligés de demander la mix, qui leur ftif 
accordée , et‘ sortirent de la Bulgarie. 

Très-peu de temps après , Zimiscès’ 
marcha lui -même contre les^Sarasins, 
auxquels fl enleva toutes les conquêtes 
qu’ils avoient. faites dans la Syrie et dans 
la Mésopotamie. Mais, à son retour à 
Constantinople ,- apprenant que toutes 
les places prises dans la campagne précé- 
dente , étoient retombées sous le pouvoir' 
des Musulmans, il ne balança point à 
entreprendre une secondé expédition. Eii 
tiaversant la Cilicie , frappé d’étonne- 
ment, à la vue de quantité de maisons ma-, 
gnifiques , qu’cwi lui dit être les-<fomamesr 
dé Basilique, son grand cliambellan, et 
qui avoient été conquises sur lés Sarasins 
sous le règne précédent' : C*est donc , 
s’écria-t- il ^pour enrichir un eunuque , 
que les peuples s'épuisent , que les 
armées essuient tant' de fatigues- ^ 
que tant de Braves gens périssent 
ou reviennent couverts de Blessures '^ 
et que les empereurs eux -mêmes 
•vont exposer leur vie aux èxtré~ 
mités de l'empiré ? Ces paroles firent 
eràindre au ministre sà propre disgrrfce. 
H Voulut la prévenir , et se hâta dé gagner 
tiu eunuque , qui versa dans la coupe 
dé lenipereur un poison lent; dont 09 
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prince mourut quelques mois après.' 

Le trône '.impeVial tut alors occupe' par ^ 
tes seuls B asile J I et Constant ï n VIII; 
te premier, âgé de dix-huit an5, et fe ' 
second, de quinze. Bardas Sclérus, voü-* 
tant le partager avec eux , se fit procla- 
mer empereur pàr son armée dans la 
Mésopotamie , et battit consécutivement 
deux généraux qu’envoya contre lui le 
ministre Basilique. On rappella de son? 
exil Bardas Phocas, pour Fopposer à Bar- 
das Sclérus , qui , après avoir été défait,- 
se sauva au-delà de l’Euphrate, et, par^ 
sa tuile, mit fin à sa rebelKon.- 

Pendant cette guerre civile , Samuel,- 
roi des Bulgares, voulut secouerle joug; 
que Zimiscés avoit imposé à sa nation 
et fit des courses- en Tlirace , en Macé- 
doine et en ThessaÜe. Basile , né pour' 
la guerre , ( 'car son frère Constantin^ 
homme sans talens et sans vertus, ne 
s’occupoit que de débauches) Basile mar- 
cha contre eux. Mais sur le faux avi^ 
donné par un traître qu’une conspiration 
étoit sur le point d’éclater à Constanti- 
nople, il quitta subitement rarraoé, qui 
fut taillée en pièces par lès Bulgares. Ses 
armes turent plus heureuses en Italie* 

Les Grecs y défirent Othon II , empe- 
reur d’Allemagne , et reprirent presque 
îout ce qu’ils «voient perdu dans la Pouüle 
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et dans la Calabre depuis plus de cen^ 
ans. 

Basile votiloit régner par lui-même ; 
et son ministre Basilique vouloit tenir 

f erpétuellement son maître en tutelle. 

j’emnereur s’ en délivra , en le reléguant 
au-delà' du Bosphore. Bardas Phocas , le 
niême qui avoitvaincu le rebelle Bardas 
Schirus , ne se croyant pas assez récom- 
pensé de ses services , leva lui -même 
1 étendart de la révolte. Mais sa défaite 
et sa mort , près d’Abj’de , ville située 
Sur le détroit de l’Hellespont , rétablirent 
la tranquillité. Alors Basile ne songea^ 
qu’à se livrer entièrement à son humeur 
guerrière j et l’on peut dire , suivant un’ 

■ htôlorien moderne , que s’il eût trouvé 
dans ses sujets cette héroïi^ue valeur qüi’ 
animoitles soldats de Trajan, nul em- 
pereur n’auroit illustré son règne par de 
plus brillantes conquêtes. 

Ce prince eut de grands succès dan? 
toutes ses expéditions contre les Sara- 
sins,. les Arabes, les Bulgares, efplu.-.— 
sieurs autres peuples voisins. La guerrè 
de Bulgarie l’occupa pendant presque' 
tout le cours dp son règne. Dans une' de 
CCS campagnes, il fit une action barbare 
qui porte le caractère d’une cruauté froide 
et réfléchie. Il tralnoit après lui quinze 
mille prisonniers, qui lembarrassoient' 
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^ns sa marche. Pour s’en de'faire , il 
pai tagea ces malheureux en compagniesr 
de cent hommes, leur fit crever à- touy 
fes deux yeux , à' l’exception^ d’un seuP 
par chaque centaine, auquel il ne fit ar-' 
racher qu’un œil afin qü’il servit de’ 
guide 'à ses camarades. Il les renvoya en-* 
eet état à leur roi Samuel, qui, frappe" 
d'horreur àce spectacle de'^orable, tomba» 
évanoui , et ne reprit ses sens qu’avec- 
un battement de cœur si violent , qu’il- 
en mourut au bout de deux jour& 

Après avoir achevé la conquête de Izk? 
Bulgarie, qu’il réduisit en province de 
l^cmpire , Êasile s’emmra aussi' dè la* 
Chazarie et de la Médie, et acquit par’ 
donation une grande partie de ribérie,* 
Mais au milieu de tous ces brillans ex-- 
ploits, il se rendit odieux à ses sujetsy» 
qi^’il chargea des plus énormes imposi-- 
fions. Il aimoit autant l’argent que la’ 
gloire des armes; Ce prince , en qui la> 
vieillesse n’àvoit nullement éteint l’ardeur ' 
martiale , se disposoit à porter la guerre 
en Sicile, où il avoit déjjr envoyé des 
troupes , lorsqu’il mourut égé de soixante- 
huit ans. Il en avoir régné soixante- trois • 
depuis la mort de son père Romain II. 

Son fière Constantin VIII i, resté j|„ 
seul maître du trône, continua de vivre J; 
comme il avait vécu , laissant le soin du 
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gouvernement à ses ministres, qu’il choi-' 
sit parmi les' compagjions de ses^ débau-' 
ches. Ges'horrimes; sans" honneur et sanÿ 
foi, pensèrent causer la chute de rerai- 
pire , par le désordre et la confusion qu’ils 
portèrent dans les affaires; Les dépenses’ 
qu’Hs firent pour acheter la paix avec 
les Barbares , pour fournir aux plaisirs' 
du prince , et à leur, propre rapacité' , 
épuisèrent en moins de trois' ans les im- 
menses trésors que Basile avoit accümû-' 
lés. Le vieux et débauché Constantin' 
étant tombé malade , nomma César 
Ib patrice romain Argjre , après l’avoir 
obligé, quoiqu’il fut marié,. d’épouser 
une de ses filles. Théodora, laplus jeune, 
qui lui étbit destinée, refiisa dfe donner 
sa main à un homme dont la femme 
Vivoit encore. Sa sœur Zoë', âgée de' 
quarante-huit ans, ne futpas sidélicatc> 
et accepta volontiers le parti; 

Komain 111 , surnommé 
àjant succédé à son beau-père, signala 
Ta première année de son règne par le" 
soulagement de ses’ sujets , que les deux’ 
derniers embereurs" avoiétit réduits à la 
misère. Il abolit dans tout l’empire un 
tribut appelle du remptacemerit , qui" 
feisoit maudire la mémoire de Basile. 
Malgré ces actions de bonté , il se forma- 
deux conspirations contre le nouvel em-- 
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pereur. Mais elles furent de'couyertes ^ 
et les auteurs punis. La vertueuse Théo»- 
dora, qu^sa sœur Zioë n’aimoit point^ 
fut calornnieusenaent impliquée dans ces 
conjurations, et relê'guee dans un rao?* 
nastère à rextre'mité de Constantinople. 

Le règne de Romain ne fut pas heu- 
reux par les exploits militaires. Les trou- 
pes que Terapereur Basile avoit envoyée? 
en Sicile furent battues. Les Sarasins, 
profitant de la foiblesse du règne précé- 
dent, s’étoient remis en possession des 
villes de Syrie qu’on leur avoit enlevées, 
et avoient déjà défait le général Spon- 
4yle. Romain lui-même, ayant marché 
contre eux, essuyale même affront; et, 
par cette défaite , il perdit la Syrie, dont 
Maniacès , un de ses capitaines , lui con- 
serva néanmoins une partie. 

Ce prince avoit eu jusqu’alors la pré- 
somption de se croire un grantLguer-' 
rier.De retour à Constantinople, il tomba 
dans une profonde mélancolie , qui chan- 
gea entièrement son caractère. De com- 
patissant et généreux qu’il s’étoit mon- 
tré aii comméncenient de son règnî, iji 
devint un dur exacteur, qui aliéna le cœur 
de ses sujets par de nouvelles imposi- 
tions, et par les corvées dont il ne ces- 
Soit de les mtiguer. Quelques succès qu’eu- 
;;ent ses généraux contre les Sarasins^ 
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•soit sur mer, soit sur terre; quelques 
•bienfaits passagers qu’il répandit lui-même . 
sur le peuple , n’adoucirent p#int le nfe- 
.contentement général. D’un autre coté, 
l’impératrice Zoë , qui , à l’âge de cin- 
.quante-quatre ans , nrûloit .de tous les 
feux de la volupté , entretenoit un com- 
merce criminel avec le jeune et beau 
Michel, trésorier de l’empire. Résolue 
de mettre la couronne impériale sur la 
tête desom amant, elle fit donner à son 
mari un poison lent ; et comme ce poi- 
.^nne produisoit pasunefFetassezpror^t 
au gré de ses désirs, elle fit étoufiOT 
l’empereur, dans un bain. 

' La même nuit que Romain expira, 

■ Zoë fit saluer et couronner empereur 
Michel JV^ surnommé le Pnphla^ 
gonlen, parce qu’il étoit né en Paphla- 
gonie , de parens obscurs. Elle s’ctoit 
flattée de regner au nom de son ma.ri, 
qu’elle ne regardoit que comme un es- 
çlave couronné, qui devoit être l’ins- 
trument de ses volontés : elle se trompa. 
Michel , sujet à de fréqiientes attaques 
d’épilepsie , dépourvu d’ailleurs de ce 
génie propre au gouvernement d’un état, 
abandonna le soin des affaires à l’eunu- ' 
que Jean, son frère, que Romain Ilï 
avoit Élit son grand chambellan ; et 1 ira- 
pératricé fiit reléguée dans son palais. 
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'Bientôt Michel , tourmenté d('S remords 
.de ses crimes, par lesquels ils'étoitfrajé 
un ehernin à la souveraine puissance, 
jtomba dvins des convulsions, qui lemir 
rent.hoES dé^t de tenir les rênes de 
l’empire , mais qui Ipi laissoient néan- 
jmoins quelques bons intervalles. 

La Servie s’étoit révoltée à la mort: 
ide Romain Ar^re. Elle fut soumise^ 
et cette victoire.consola un peu des grands 
jTavages que firent les Patzinaces dans la 
Mœsie et dans la Thrace. Les deux frèi- 
res de l’empereurvcombattirent avec suo 
Æcs les Sarasins et les Bulgares. Michel lui- 
même marcha cpntre ces derniers , quj 
.avoient voulu secouer le joug, et les r^uir 
sit. Se sentant près de sa fin, il donna, 

.par le conseil de l’eiinuque Jean, son 
frère,' le titre de César à son neveu 
Michel , crue l’impératrice Zoë adopta 
pour son fils. Il se fit ensuite transporter 
dans un monastère, qu’il avoit fait bâtir 
aux portes de Constantinople , et j 
mourut, très-peu de temps après , sous 
l’habit religieux. 

Michel y ^ surnommé CalaphatCy a* 
du métier de son père , calfiiteur de vais- ** 
seaux , tut proclame empereur avec le 
consentement de Zoë, k qui le trône 
appartenoit parle droit de sa naissance, 
nouveau maître ne tarda pas à don- 
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fier fessor à son mauvais naturel , et se 
montra plus indigne .de régner par la 
Jjassesse de «on cœur, que par celle de 
son origine. Fourbe, injuste, ingrat, cruel 
à l’exçès., il fit le premier essai de sa 
méchanceté sur ce même .Jean., son on- 
ble, qui l’avoit fait nommer César, et 
qu’il exila au-dela du Bosphore; ensuite 
«ur tous ses parens , qui éprouvèrent,^ 
par son ordre , un traitement ignomi- 
nieux , celui d’être faits eunuques ; enfin 
sur Zoë elle-même ,.qui fut reléguée dans 
une île voisine de Constantinople. - _ 

Le peuple méprisoit cette princesse à 
cause ae ses vices. Mais il ne la hâissoit 
pas, parce qu’il ne hait que la tyrannie ; 
et Zoë n’avoit eu aucune part aux vexa- 
tions des règnes précédens. Indigné de 
cette noire ingratitude de Michel , il se 
souleva. On fit sortir d’abord Théodora 
du monastère où elle avoit été reléguée; 
on la proclama impératrice avec sa sœur 
Zoë , et l!ou courut ensuite aux portes 
du palais. La garde impériale opposa de 
la résistance : Te combat s’engagea ; trois 
mille habitans furent tués. Mais oette 
masse énorme .du peuple , poussée par la 
fage , força l’entrée du palais , qui donnoit ^ 
sur le port. Michel s’en était évadé, en 
?e jettant dans une barque légère , qui le 
conduisit à un monastère voisin. I^e peu- 
ple 
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pie irrité du raassaçre.de taiiÉ de citoyens, 
^sy transporta , et creva les yeux à l’em- 
jpereur. 1 , . i ■ . ■ 

^ i Zoë.et Théodora f quoîqü’entière- 
•meiat opposées decaraaère, et jusqu a- 
lors.?enn«niéSi, gouvernèrent l^empire 
dans, la plus parfaite union , et avec la 
plus ^ande s^esse. Jamais les peuples 
, n avoient été ni plus heureux ni plus tran- 
x^uilles. Mais au bout de trois mois , Zoë 
’iappercevàntide la préférence que sa 
sœur, avoit sür elle dans le cœur de ses 
•sujets , épousa, quoique âgée de soixante- 
“deurx ans, et après «n avoir jfeit |a propo- 
sition aux principaux seigneurs.,- Cons* 
tantîn Monomaque, un de ses anciens 
.amans, homme aussi • distingué par sa 
bonrie/mine, que par son illustre nais- 
sance. Il fut couronné empereur; et Théo- 
,dpra ,'dépouillée de toute autorité, par le 
>maria^e de sa soeur', conserva le titre 
.^Auguste, ■ ■ ' , ! 

' Constantin IX ^ dit Moncmaque, 
c est-à- 4 ire, ou duelliste^ 
étoit aussi dissolu que l’impératrice Zoë; 
èt l’un et l’autre se pardonnoient récipro- 
quement tous les excès dû libertinage. 
,Le règne de ce prince débauché fiit agité 
par des guerres continuelles , par des sé- 
ditions, par des révoltes. Théophile Ero- 
tique , gouverneur dé l’Ue de Chypre • 
Tomk I b x3 
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souleva les> habitans , dans le dessein de 
se feire proclamer roi de ce pays. Mais 
ils furent bientôt ramenés à l’obéissance ; 
et le rebelle pris , fut conduit à l’empe^ 
reur, qui se contenta de confisquer ses 
biens , et de lui faire subir une l^ère 
peine publique. Les Serviens infestoient 
alors par des courses continuelles l’Illyrie 
entière , et sur-tout le pays des Triballiens, 
qui fàisoit p>artie de la Bulgarie. Constan- 
tin y envoya une armée de soixante mille 
hommes, qui fut défeite dans des gorges 
étroites où elle s’étoit engagée ; quarante 
mille y périrent , avec sept officiers gé- 
néraux. 

En ce même temps, Manîacès, dont 
j’ai parlé un peu plus haut , étoit en Italie, 
pour y défendre ce que l’empire y possé- 
doit encore. Dépouillé du commande- 
^ment , à la sollicitation de Romain Sclérus, 
son ennemi , frère de la maîtresse de l’em- 
pereur, il leva l’étendart de la révolte , en 
ceignant le diadème; remporta plusieurs 
^ndes victoires en Italie ; s’embarqua , 
pans le dessein de détrôner Constantin ; 
passa à Dyrrachium , et prit le chemin de 
la Bulgarie. L’empereur y avoit assemblé 
des troupes, sous la conduite d’Etienne , 
un des commandans des différens quar- 
tiers de Constantinople. Les deux armœs 
en vinrent aux mains. Celle d’Etienne fut 
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mise en dércwjte, lorsque Maniacès, com- 
battant à la tête de la sienne , reçut dans 
b poitrine un coup de flèche , dont il 
mourut sur la pbce. Sa mort changea b 
fortune du combat , et engagea les vain- 
queurs à mettre bas les armes. 

Les Russes , auxquels l’empire pa^oit 
tribut , irrités de l’assassinat commis à 
Constantinople sur la pcrsorine d’un sei- 
gneur de leur nation , couvroient déjà de 
leurs canots le Pont-Euxin , pour entrer 
dans le Bosphore. Ils furent débits, et re- 
prirent la route de leur pays, mais aprèss’ê- 
tre vengés de leur débite par des ravages. 

Une guerre de courte durée en Armé- 
nie fut suivie d’une autre contre les Sa- 
rasins de la Persarménie , qui furent bat- 
tus. Constantin Monomaque termina 
celle - ci , pour réunir toutes ses forces 
contre Léon Tornice , son parent, qui 
s’étoit bit proclamer empereur en Ma- 
cédoine et en Tlirace. Il s’avança même 
jusqu’aux portes de Constantinople, dont 
il auroit pu s’emparer sans coup férir. 
Mais il manqua le moment favorable. 
L’empereur ayant mis la ville en état de 
défense , le rebelle se vit obligé de s’en 
éloigner. Il fut poursuivi, fait prisonnier, 
et conduit à Constantinople , où il eut les 
yeux crevés. 

Les Turcs , ou, Turcomans , peuple 



Digitized by Guoglc 




•4i2 LES RUDIMENS 

féroce et belliqueux, venu de la Scjthie , 
>iavoient déjà démembré le vaste empire 
des califes , fondé par Mahomet , et fbr- 
i 'moient diflërentes branches', dont cha- 
- 1 cune portoit le iioni de son auteur. Les 
Seljoncides, ainsi nommés de Seldgiouc, 
.fleur, premier chef, après avoir’ répandu 
' l’alarme jusques sur les bords de l’Eu- 
- phrate , firent d horribles ravages dans les 
terres de l’empire , du côté de Torient, 
i 'tandis que les Patzinaces, non moins re- 
• doutablesj l’infestant du côté du nord, y 
remportèrent de grands avantages. Cons- 
. tantm Monomaque avait eu la mauvaise 
' politique d’assujettir aux impositions les 
provinces frontières , qui , avant lui , en 
. étoient exemptes , et qui , pour toute re- 
devance , étoient obligées de défendre les 
passages contre les Barbares. C’est par l’a*^ 

■ poKtion de cet ordre sagement établi , que 

■ les portes de l’empire lurent ouvertes de 
■ i toutes parts. Sa libéralité, qui, ne connois- 

sant ni raison ni mesure , n’étoit qu’une 
profusion aveugle , le mit dans la néces- 
sité , non seulement de vexer ses sujets , 
mais même de licencier l’armée d’Ibérie , 
composée 'de cinquante mille hommes ; 
et dès-lors cette frontière demeura expo- 
: - sée àix incursions des Turcs. Sur la fin 
de son règne, fiif consommé , comme je 
J’ai dit ailleurs, le malheureux -schisme 
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des Grecs , qui n’est pas encore éteint.* 
Constantin mourut deux ans après avoir 
perdu sa femme Zoë. • 

Peu de jours avan t sa mort , Théodora ^ 

avoit été de nouveau proclamée impéra- los^. 
trice. Elle choisit des ministres habiles et 
vertueux , diminua les impôts, se fit res- 
pecter des peuples voisins, et entretint la 
paix dans l’empire. On ne vit jamais de 
princes remplir avec une exactitude plus 
scrupuleuse toutes les fonctions de la sou- 
veraineté. Cette princesse mourut à l’âge 
de soixante-seize ans. En elle finit la fa- 
mille de Basile le Macédonien, 

Les ministres de Théodora l’avoient io5«. 
engagée dans sa dernière maladie à dé- 
signer pour son successeur Michel VJ , 
surnommé Straîiotique ^ c’est-à-dire, 
guerrier^ âgé aussi de soixante -seizÆ 
ans. Il étoit connu par son ancienne va- 
leur , et par une grande réputation de 
probité. Mais le talent de gouverner lui 
manquoit. Théodora • avoit eu dans sa 
vieillesse toute la fermeté d’un caractère 
viril. Le nouvel empereur , dans la sienne , 
montroit le caractère d’une femme foible 
et capricieuse. Il ne pensoit que d’après 
ses ministres , qui , devenus les maîtres , 
se livrèrent sans mesure à leur esprit tj- 
- rannique. Les principaux officiers , cho- 
qués ae leur insolence, firent prendre le 
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diadème, au général Isaac Comnène , 
qui joignoit à son mérite personnel celui 
de ses illustres aïeux. L’armée impériale 
qu’on lui opposa , lut battue ; et Michel 
quittant la pourpre, se retira dans sa mai- 
son, où il vécut encore deux ans. 

Isaac J Comnène , naturellement 
fier, se fit représenter sur ses monnoies 
un glaive à la main , comme s’il eût pré- 
tendu ne devoir la couronne qu’à son 
épée. C('pendant il récompensa tous ceux 
qui l’avoient servi dans son élévation à 
l empire. Pour réparer le désordre des 
finances épuisées , il fit revenir au do- 
maine les terres aliénées par des libéra- 
lités, et n’épargna ni le peuple, ni le sé- 
nat, ni même les gens de guerre. Comme 
il prenoit sur lui-même, en réduisant les 
dépenses de sa maison , on souffrit ces , 
changemens avec assez de patience. 

Les ravages que faisoient les Hongrois 
et les Patzinaces sur la frontière de l’em- 
pire, l’obligèrent à marcher contre eux. 
Les Hongrois demandèrent la paix , qui 
leur fut accordée. Les Patzinaces en firent 
autant , à l’exception d’un de leurs capi- 
taines , qu’un détachement de l’armée 
impériale n’eut pas de peine de forcer à 
la retraite. 

Au rçtour de cette expédition , Isaac 
Comnène étant tombé malade^ dégoûté 
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d’ailleurs des grandeurs humaines , Vou- 
lut remettre le sceptre impérial entre les 
mains de son frère Jean, que ses vertus 
et ses talens rares faisoient admirer et 
chérir dans tout l’empire. Sur le refus gé- 
néreux de ce prince, aussi modeste que 
grand , l’empereur' se démit de la cou- 
ronne en faveur du guerrier Constantin 
Ducas ,,né d’une illusti e famille ; et il se 
retira dans un monastère, ou il vécut 
encore un an. 

Constantin X Ducas , avoit des ^ 
mœurs douces , un grand amour pour la 1059. 
justice , mais des talens médiocres. En’ 
descendant dans les plus petits détails , il 
perdit de vue les grandes parties du gou- 
veràement. 11 laissa dépérir les armées , 
qui manquoient des choses nécessaires , 
et dont il supprima , par une écouomie 
bien déplacée , les meilleurs officiers. 

Aussi Içs Turcs désolèrent - ils pendant 
trois ans l’Ibérie , l’Arménie , la Méso- 
potamie y et tous les bords de l’Euphrate. 

Les Hon^ois, après avoir battu les Bul- 
gares et les Grecs , s’emparèrent de la 
ville de Belgrade. Les Uzes , peuple tar- 
tare , de même origine que les Turcs , fi- 
rent des incursions sur les terres de l’en»- 
pire , ob ils mirent tout à feu et à sai^. 

Ce prince avoit trois fils , Michel ^ An- 
dronicy et Constantin s’étoit asso- 
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ciés à rempire , en meme temps ’qu’iî* 
avoit nommé César son frère Jean, 
Attaqué de la maladie dont il mourut , ' 
il laissa la tutelle de ses trois' fils à leur* 
mère Eudoxie , avec le titi’e d’impéra-- 
Irice. 

Le ravage des provinces, et le desor- 
dre où se trouvoient toutes les affaires, fai- 
soient assez connoître l’incapacité d’A’«- 
doxie pour le gouvernement. Elle réso- 
lut d’en pai'tager les soins avec un second* 
mari, quoiqu’elle eût promis par écrit à 
,Conslantin Ducas de garder le veuvage. 
Cette promesse , si^ee de l’impératrice 
et du sénat , avoit été déposée entre les • 
mains du patriarche Xiphilin. - Eudbxie - 
eut l’adresse de la retirer , 'et donna sa 
main à Romain IV, surnommé Dio- 
gène , un des plus braves offitiers, et> 
1 homme le mieux fait de l’empire. 

. Le nouveau souverain , vif, actif, pas- 
sionné pour la gloire , commença par ré-' 
former l’intérieur , autant qu’il lui éto5t 
possible dans un état de choses où il lui 
auroit fallu , pour cet objet , une longue 
paix , et où cependant les Turcs faisoient 
tous les jourls de nouvelles conquêtes. 
Romain , bouillant de courage, se mit en 
marche contre ces barbares , et se signala 
par deux expéditions très-glorieuses, l’une 
dans le Pont , l’autre en Sjrie. L’année, 
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Suivante , il eut aussi divers succès en Ar- 
ménie , en-deçà et au-delà de l’Euphrate. 
Mais une troisième campagne lui fut fa- 
tale. Une bataille se livra dans la grande 
Arménie , près de Mauzicierts , sur l’A- 
raxe. Romain , après y avoir combattu 
en héros , y fut fait prisonnier , couvert 
de blessures , et harassé de fatigues. Peu 
de jours après néanmoins , le sultan des 
Turcs , Alp-Arslan , lui rendit généreu- 
sement la liberté. 

La nouvelle de cette défaite ne tarda 
pas à se répandre dans Constantinople. 
Mais le récit de ceux qui l’j apportèrent, 
ne s’accordoit pas , quant aux circons- 
tances. Suivant les uns , Romain avoit été 
tué ; suivant les autres , il étoit au pouvoir 
de l’ennemi ; suivant quelques-uns, il 
n’avoit été que blessé. Les principaux de 
l’état assemblés jugèrent que , quel qu’eût 
été le sort de ce prince dans le combat , 
il fàlloit nommer un nouvel empereur. Le 
César Jean approuva cet avis. Michel y 
fils ainé de Constantin Ducas , fut pro- 
clamé dans tout l’empire j et sa mère Eu- 
dôxie , se vit obligée de s’enfermer dans 
un couvent , ou elle se voua à là vie mo- 
nastique ■' > ■ ■ 

Cependant Romain , qui s’étoit mis en 
route pour se rendre à Constantinople , 
ayant appris ce soulèyement , résolut de 
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défendre sa couronne, et rassembla toutes 
les troupes qu’il put dans les provinces 
d’alentour. Une première défaite n’abattit 
pibintson courage. Maisaprès uneseconde, 
ne. vo^yant autour de lui que quelques sol- 
dats qui avoient perdu toute espérance , 
il se rendit , sous la promesse néanmoins 
qu’on ne lui feroit aucun mauvais traite- 
ment. Il venoit de prendre l’habit de 
moine, lorsqu’on lui signifia , de la part 
de l’empereui* Michel , l'ordre de partir 
pour Constantinople; Ce malheureux 
prince , à qui l’on creva les yeux , mou- 
rut en chemin , non sans soupçon de 
poison, dans des sentimens dignes d’un 
héros chrétien. 

Michel V II f dit Tarapînace , 

■ trouva l’empire qui penchoit de plus en 
plus vers sa ruine ; et il s’en felloit bien 
qu’il eût assez de force dans l’esfMÎt pour 
le relever. Prince foible et lâche , nulle- 
ment né pour gouverner, il se tint tou- 
jours éloigné des afïaires, pour s’occuper 
uniquement de l’étude des belles-lettres, 
dont il n’eut jamais qu’une connoissance 
médiocre, malgré sa présomption ridi- 
cule , et l’estime pédantesque qu’il faisoît 
de ses propres ouvrages. 

Les Turcs conlinuoient toujours leurs 
ravages dans les provinces de l’empire. 
Mais ils n’y ^soient plus^ comme aupa^ 
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ravant , des courses passagères. Ils s y éta- 
blissoient à mesure qu’ils s’avançoient 
dans le pa^^s. Isaac et Alexis 0)mnène, 
fils de ce même Jean Comnène , qui 
avoit refuse la couronne que l’empereur 
Isaac , son frère, lui avoit offerte, le Ce'sar 
Jean , frère du feu empereur Constantin 
Ducas , ainsi que ses deux fils , Andronic 
et Constantin , combattirent vaillamment 
dans cetteguerre.Mais leur courage et leur 
bravoure ne purent empêcher les Turcs 
de s’empsu'er d’un grand nombre de pro- 
vinces. 

Les Bulgares s’êtant révoltés , furent 
battus , et leur roi fait prisonnier. Mais 
les Serves et les Esclavons , qui étoient 
dans ce p«rys , ^ entretenoient toujours la 
rébellion. Nicephore Bijenne , d une des 
femilles les plus considérables de Cons- 
tantinople , envoyé contre ces peuples , 
les força de se retirer , et fit rentrer la 
Bulgarie dans l’obéissance. De là, il passa 
dans rillyrie , oii il réprima les brigan- 
dages des Croates, qui y faisoient des^ 
incursions, et donna ensuite la chasse 
aux Normands d’Italie , qui infestoient 
la mer Adriatique. Bien loin de le ré- 
compenser de ses services , l’empereur 
en prit de l’ombrage , et envoya même 
en Dlyrie un de ses confidens , qu’il char- 
. gea a observer les démarches du général.. 
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Nicéphore Bryenne , instruit du 
secret de cette commission, et vivement 
piqué d’une défiance si injurieuse de la 
part de Michel ; excité d’ailleurs par son 
propre fière , à qui le ministre venoit 
de refuser une grâce , se mit en marche 
avec ses troupes , dont il reçut le titre 
d’empereur ; nattit , près de Thessaloni- 
que, l’armée que lui opposa Michel ; sera - 
para de plusieurs villes , et se présenta 
devant Constantinople. Mais la voyant- 
trop bien défendue , pour qu’il pût es- 
pérer de s’en rendre maître , il dé- 
campa. ' ' 

Dans le même temps que les provinces 
occidentales de l’empire reconnurent un 
nouvel empereur, celles d’Orient se dé- 
tachèrent aussi de Michel. Dès qu’on y 
eût appris le soulèvement de Nicéphore 
Bryenne, les principaux ofiiciers de la 
t’armée, mécontens du gouvernement, 
donnèrent la pourpre à ’î^icéphore Bo- 
taniate, commandant général des mi- 
lices asiatiques. Il sortoit d’une illustre 
origine qu’il faisoit remonter jusqu’aux 
Fabius de l’ancienne Rome , et s’étoit 
signalé dans plusieurs batailles.' Aidé 'du 
secours des Turcs, il marcha vers Cons^ 
lantinople, après s’être emparé de Nicée. 
Le lâche Michel , intimidé à la vue du 
danger y se démit de la souyeraineté, pour 
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se retirer dans un monastère. Son frère, 
Constantin Ducas , à qui il Yenoit d’of- 
frir la couronne, l’a voit refusee comme 
un présent funeste. 

Lorsque Nicéphore /// , dit 
taniate t prit le diadème à Constanti- *1078.* 
nople, Nicéphore Bryeniie régnoit en II- 
lyrie et en Macédoine. Alexis Comnène, 
dont j’ai déjà parlé , envoyé par Nicér 
phore Botaniate contre ce rival , le joi- 
gnit dans la Thrace , et lui livra une* 
sanglante bataille, où il le fit prisonnier. 
Conduit à Constantinople, Bryenne eut 
les yeux crevés par ordre du ministre 
Borile, qui gouvernoit l’empire sous le 
nom de son maître. Durant cette guerre, 
Basilace , autre capitaine estimé , avoit- 

{ )ris aussi le titre d’empereur, à Thessa- 
onique. Il fut (paiement battu par Alexis 
Comnène , et subit le même traitement 
qu’on avoit fait à Bryenne. Les Patzinaces 
ravageoient alors les frontières de la Bul- 
garie. Alexis marclia contre eux , et les 
força de rentrer dans leur pays, en aban- 
donnant leur butin. 

Cependant Nicéphore Botaniate avoit 
déjà perdu sur le trône son ancienne ré- 
putation, et ne s’y montroit que comme 
un vieillard foibïe , voluptueux , livré 
sans pudeur à la débauche. Le mépris où 
il étoit tonabé réyejllal’aiabUfonâe tous 
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ceux qui se croyoient plus dignes de l’em- 
pire; et les révoltes se succédèrent sans 
interruption, malgré les mauvais succès 
des premières. "Nicéphore Mélissène , 
beau - frère d’Alexis G^mnene , vivoit 
dans 1 lie de Gos, où il possédoit de grands 
héritages. Lié avec les chefr de diïléren- 
tes bandes de Turcs, il se fit proclamer 
empereu^J s’établit à INicéej nattit l’ar- 
mée de Botaniate , malgré la valeur de 
Georges Paléologue , un des ofiiciers de 
l’empire les plus Æstingués , et partagea 
tranquillement, pendant deux ans, avec 
les 'Turcs, la souveraineté d’une grande 
partie de l’Asie mineure. 

Pendant ce temp-là, le ministre Bo- 
rile , bassement jaloux de la gloire et des 
services d’Alexis Gomnène , résolut sa 
perte, ainsi que celle de son frère aine 
Isaac. Ceux-ci , instruits de son dessein , 
sortirent de Constantinople. Toute la no- 
blesse , indicée de la tyrannie du minis- 
tre, se rendit auprès d’eux. Le César 
Jean Ducas ne balança point à entrer 
dans leur parti ; et l’on proclama em- 
pereur Alexis. On marcha aussitôt vers 
la capitale qui fut bientôt emportée. Ni- 
céphore Botaniate , dépossédée de l’enï- 
pire , fut rél^édans un monastère, où il 
mourut peu de temps après. 

Alexis /, Comnène ^ commença 
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une génération suivie, qui régna pendant j" 
plus d’un -siècle sur les restes au vaste losi. 
empire d Orient. Robert Guiscard , un 
des seigneurs normands, qui a voient con- 
quis la partie méridionale de l’Italie et la 
oicile , étoit alors duc de PouUle et de 
Calabre , et portoit son ambition Jusqu’à 
vouloir détrôner Alexis. Résolu de lui 
faire la guerre , il en trouva un motif 
dans la rupture du mariage projelté de 
sa fille Hélène avec Constantin Ducas, 
fils de Michel Farapinace. Il y ajouta 
le prétexte de rétablir sur le trône ce 
même Michel, dont il avoit fait prendre 
le nom à un moine qui lui ressembloit , 
et qui perdit bientôt la vie dans une ba- 
taille. A la première nouvelle des pré- 
paratifs de Robert , Alexis songea à se 
débarrasser des Turcs qui ravageoient 
l’Asie mineure, dont ils occupoient une 
grande partie, et fit la paix avec leur sul- 
tan Soliman, qui régnoit à Nifcée. 

Cependant Robert, suivi de son fils 
Boëmond, jeune prince plein de valeur, 
et la vraie image de son père, se rendit 
maître de file de Corfou , et de la côte ' 
du continent. Il battit ensuite Alexis près 
de Dyrrachium, et s’empara de cette ville. 
Obligé de repasser en Italie, où Henri III , 
ttnpereur d Allemagne, avoit pénétré, U 
laissa le conunandement de l’armée à son 
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fils, qui défit les Grecs dans deux gran- 
des batailles, mais qui fijt vaincu à son 
tour par Nicéphore Mélissène ^ rentré 
dans les bonnes grâces d’Alexis. Robert 
délivré de son ennemi qu’il avoit forcé 
de se retirer , s’embarqua de nouveau , 
et remporta une victoire signalée sur les 
flottes combinées d’Alexis et des Véni- 
tiens, ses alliés. Mais peu de temps après, 
il mourut d’une fièvre violente dans l île 
de Céplialonie ; et sa mort entraîna la 
perte de toutes ses conquêtes. Pour sub- 
veniraux fraisdecette guerre, Alexis avoit 
enlevé l’argenterie , et jusqu’aux vases sa- 
crés des églises. Les murmures du peu- 
ple furent portés à un tel point, qu’il ne 
put les appaiser , qu’en s’obligeant d’en 
restituer la valeur ae son propre trésor. 
Les Turcs ne cessoient, malgré le der- 
nier traité de paix,' de ravager l’Asie 
mineure. Ils possédoient déjà le Pont , la 
Paphlagonie, la Bithynie, au midi de 
Nicée, une partie de Tlonie, la Plirygie, 
la Cappadoce, la Lycaonie , l’isaurie, une 
partie de la Cilicie , et les côtes de Pam- 
philie, jusqu’à la ville de SataliG.(Depuis 
ce temps-là , toute cotte étendue de pays 
porte leur nom. ) Ils s’emparèrent par 
surprise , d’Antioche , la plus puissante 
ville d Orient , et de Sinope, qui éloit le 
dépôt de toutes les recettes des provinees 
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Toisine-S. La guerre qu’ Alexis eut à sou- • 
tenir contre eux , lui auroit été bien plus 
funeste , si ces peuples eussent réuni 
leurs forces , plutôt que de se déchirer . 
par des dissentions civiles , qui leur met- 
toient sans cesse les armes à la main. 
Elle fut.terminée [>arla défaite d’Helcan, 
un des lieutenans du sultan de Nicée, 
et qui, ayant été conduit prisonnier k 
Constantinople, y embrassa le christia- 
nisme. 

Cette guerre fut suivie d’une autre 
plus sanglante, qui donna les plus justes- 
sujets de craindre la destruction totale 
de l’empire. Les Patzinaces , établis sur 
les deux rives du Danube , vers son • 
embouchure vivoient en paix avec Alexis ■ 
depuis deux ans. Excités par une multi- 
tude de Sarmates qui , ayant abandonné 
leurs demeures natales, s’étoient confondus 
avec eux , ils pénétrèrent dans l’intérieur 
de la Thrace, qu’ils désolèrent par d’af- 
freux ravages. Durant cinq ou six années 
consécutives, ce ne furent que des com- 
bats continuels et des plus mem’triers.* 
Tantôt vainqueurs, tantôt vaincus, mais 
toujours redoutables; ayant d’ailleurs pour 
auxiliaires les Comans qui habitoient les 
pays voisins de la Crimée, ces barbares 
sembloient se multiplier en proportion de 
leurs pertes et de leurs dé^tes mêmes ; 
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tant leur nombre e'toit prodigieux ! Mais 
plusieurs grandes victoires que remporta 
en personne Alexis, les forcèrent de sor- 
tir dcs terres de l’empire. 

Le trésor impérial avoit été épuisé par 
tant d’ efforts ruineux j et pour le remplir, 
le prince avoit accablé ses sujets de vexa- 
tions énormes, sans^ épargner les biens 
d’aucun riche particulier. A cette guerre 
désastreuse en succédèrent deux autres , 
mais de courte durée j l’une contre le turc 
Zachas, qui avoit pris le titre de roi dans 
Smjmc J l’autre en Dalmatie, contre Bo- 
din , roi de ce pays et de Servie. Les ré- 
voltes qui s’élevèrent dans les îles de Can- 
die et de Chypre, furent aussitôt répri- 
mées. Nicéphore Diogène, fils du feu 
empereur romain Diogene, brûlant d’am- 
bition d’occuper le trône sur lequel il. 
avoit vu son père assis, conspira contre 
Alexis. Ses desseins, ses attentats réitérés 
furent découverts ; et le prince signala , 
dans une assemblée pubhque, sa géné- 
reuse clémence par une amnistie géné- 
rale. Bientôt , un imposteur se disant 
Constantin , fils de ce même Romain Dio- 
gène, et soutenu par des factieux , trou- 
va les moyens d aller dans le pays des 
Comans se fiiire reconnoilre empereur 
de Constantinople, et les engagea à mar-_ 
clier avec lui vers les frontières de l’em-' 
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pre; Ils y entrèrent en effet ; mais ils fu- 
rent battus J et l’imposteur, fait prison- 
nier dans un pie'ge qu’on lui avoil tendu, 
eut les yeux creve's. 

Très-peu de temps après , les princes 
d Europe formèrent cette confédération , 
qu’on appella croisade^ pour aller dé- 
livrer les chrétiens de l’oppressian des 
Sarasins et desTurcs dans la Terre-Sainte. 
Ils passèrent par les états de l’empereur. 
Alexis , qui , quoique afiàble , clément , 
modeste, et de. facile accès , étoit mé- 
fiant , rusé , plein de dissimulation , et 
artificieux jusqu’à la perfidie. Des trou- 
pes si nombreuses traversant l’empire, 
excitèrent ses soupçons; et pour écarter 
le danger dont il se croyoit menacé, il 
employa la fourberie, et même la trahison* 
Sa politique astucieuse à l’égard des prin- 
ces chrétiens , ses traités , qu’il n’eut> ja- 
mais dessein d’accomplir , ont extrême- 
ment noirci sa conduite. 

Les princes croisés s’emparèrent sur 
les Turcs de Nicée et d’Antioche. Alexis, 
après s’être présenté pour les secourir au 
siège de cette dernière place , se retira , 
lorsqu’il vit que ses troupes risquoient 
d’être battues. Cette retraite indigna les 
princes confédérés , qu’il appaisa néan- 
moins, en rachetant leurs prisonniers, et 
en leur faisant une réception magnifique. 
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lorsqu’en retournant dans leurs états , ils 
repassèrent par Constantinople. Des con- 
quêtes qu’ils avoient faites dans le paj'sdes 
infidèles , ils avoient foi mé le royaume 
de Jérusalem, la principauté d’Antioche, 
le comté d Edesse , et celui de Tripoli. 
Le seul Boëmond , dont J’ai déjà parlé , 

F rince d’Antioche , resta en guerre avec 
empereur. Mais quelques années après , 
il fut obligé de se rt connoître son vassal. 

Le reste du règne d'Alexis se passa en 
divers combats , livrés, soit aux Comans, 
soit aux Turcs , qui ne cessoieut de dé- 
soler les provinces fi-ontières , et qui fu- 
rent toujours repoussés. Ce prince arrêta 
par ses exploits l’empire dans sa cliiite. 

Son fils Jean II, Comnène , qu’il 
avoit créé Auguste de son vivant , lui 
succéda. Anne, sa soeur, forma une cons- 
piration contre lui , pour faire donner la 
couronne à son mari. Le nouvel empe- 
reur en ayant été instruit, pardonna à tous 
les conjurés , et rendit son amitié à sa 
soeur. Les Turcs faisoient tous les jours 
des progrès dans l’Asie mineure. Jean 
se hâta de marcher contre eux , et leur 
prit Laodicée en Phrygie, et Sozopolis 
en Pamphilie. Les Patzinaces, brûlant 
de venger la mort de leurs pères tués 
par Alèxis , inondèrent la Macédoine , 
et furent taillés en pièces. Les Servions 
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inquiétèrent aussi la frontière par leurs 
incursions ; ils furent vaincus en bataille 
rangée , et réduits à demander la paix. 
La défaite de ces deux peuples n’ôtâ pas 
aux Hongrois l’espérance d’entamer quel- 

Î ue province de l’empire. Ils passèrent le 
)anube , et s’avancèrent jusques dans 
la Thrace. Jean les repoussa, les pour- 
suivit même au-delà de ce fleuve, et 
s’empara de tout le pa3^s renfermé entre 
ses bords et la Save. Une nouvelle guerre 
contre les Turcs l’appella en Paphlagonie; 
et il s’y rendit maître de Gangres , ville 
bien fortifiée sur la frontière de la Galatie. 
Mais elle retomba bientôt sous le pouvoir 
des Turcs. 

Ces guerres furent suivies de plusieurs 
années de paix , pendant lesquelles Jean 
régla l’intérieur de ses états , qu’il gou- 
verna toujours par lui- même, laissant 
à ses ministres les soins subalternes de 
l’exécution. Il conservoit les mêmes pré- 
tentions que son père sur la ville d An- 
tioche , prise par les croisés , qui avoient 
attaché laÇilicie àcette principauté .L’em- 
pereur marcha vers cette province, qu’il 
conquit tout entière , et alla mettre le 
siège devant Antioche , oii il trouva une 
si forte résistance , qu’il se contenta de 
foire un accommodement a\GC le seigneur 
li ançais qui en étoit souverain. Mais U 
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s’empara de plusieurs villes de Syrie sur 
les Turcs. 

De retour à Constantinople , l’em- 

{ )ereur se vit bientôt obligé d’aller feire 
a guerre à ces memes peuples dans la 
Bithynie , et ensuite dans le Pont. De 
là il repassa dans la Cilicie , pour entrer 
dans la Syrie , dont il vouloit achever la 
conquête , lorsqu’il y mourut d’une bles- 
sure qu’il s’étoit faite à la chasse par une 
flèche empoisOTUiée. Ce grand et vertueux 

I )rince eut peut-être trop de passion pour 
a gloire des armes. Mais on doit re- 
marquer qu’il n’entreprit des guerres ^e 
pour se défendre , ou pour reconquérir 
les provinces qui avoient appartenu à 
l’empire. Il laissa deux fils, Isaac et Ma- 
nuel , et nomma celui-ci pour son suc- 
cesseur, au préjudice de l’aîné. 

Manuel I, fut couronné, 

*• J. c. sans que son frère fit paroître aucun 
sentiment de jalousie. Aussi intrépide 
que son père , il se hâta d’aller attaquer , 
■ les Turcs ^i ravageoieiit l’Isaurie , les 
tailla en pièces , et défit ensuite dans 
plusieurs oatailles le sultan d’Icone, qu’il 
força à demander la paix. La ville a’E« 
desse, une des quatre principautés qu’a- 
voient fondées les princes croisés, venoit 
d’être prise et saccagée par les Turcs. Le 
royaume de Jérusalem , le duché d’Aa- 
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tioche, et le comte' de Tripoli étoient 
menacés de leur ruine. Les princes chré- 
tiens d Occident formèrent , pour les se- 
courir , une seconde croisade, à la tête 
de laquelle étoient Conrad III, empereur 
;d’ Allemagne, et Louis VII, dit Le Jeune y 
roi de France. 

Le perfide Manuel usa de fourberies 
atroces , pour feire échouer cette entre- 
prise. Aussitôt qu’il fut instruit de la 
marche des princes confédérés , il en 
donna avis au sultan d'Icone , et conclut, 
avec les autres Turcs voisins de l’empire, 
une trêve de douze ans. U envoya se- 
crètement une armée de Comans et de 
Patzinaces, qui alloient chercher les trou- 
pes fi'ançaises jusques dans les déserts 
de la Bulgarie , par où elles passèrent ; 
leur dressoient des embûches, et tuoient 
tous ceux qu’ils pouvoient surprendre. 

• Après avoir reçu à Constantinople le roi 
de France, en lui faisant l’accueil le plus 
gracieux, et en apparence le plus amical, 
U suscita mille traverses à l’armée de ce 
prince , ainsi qu’à celle de Conrad. Sui- 
vant tous les historiens, des soldats grecs, 
postés en embuscade le long des che-, 
mins que sui voient les troupes croisées, 

’ massacroient tous ceux qui s’écartoient 
' du gros de l’armœ. On leur fermoit les 
portes des villes ; et pour leur vendre des 
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vivres , on les obligeoit de mettre d’abord 
• leur argent dans des paniei s qu’on leur 
descéndoit du haut des murs j et après 
l’avoir reçu , on ne leur renvojoit sou- 
vent que des railleries. Forcés de vendre 
quelque pièce de leur armure, pour avoir 
ae quoi subsister , ils ne recevoiént biffli 
des fois que de la fausse monnoie , c^’on 
refosoit , lorsqu’ils vouloient acheter le 
' nécessaire. . - i 

Il J a d’autres historiens qui ajoutent 
. qu’on empoisonnoit, avec du plâtre et de 
; la chaux mélée dans là farine , le pain 

- qu’on vendoit aux croisés.^ Enfin , les 
guides (^u’on a voit donnés principalement 

'à l’armee de Conrad, après l’avoir en- 
gagée dans les défilés du mont Taurus , 
disparurent et l’abandonnèrent à la merci 
des Turcs , qui , voltigeant autour des 
Allemands avec leur cavalerie légère , les 
accablant de traits , et échappant à leur 
poursuite, réduisirent cette grande armée 
dans un tel état, qu’ils n’enrestoit pas la 
dixième partie. 

Tandis que Manuel, craignant un péril 
. imaginaire de la part des princes, croisés , 

- mettoiten usage les moyens les plus con- 
r damnables, pour traverser leur entreprise, 

qiii n’eut en eftèt aucun succès, Roger , roi 
de: Sicile ,• irrité contre lui de ce qu’il 
avoit violé le droit des gens , en la per- 
sonne 
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sonne de ses ambassadeurs , qu’il . lui 
avoit envoyés-, pour le mariage projette 
de son fils avec une princesse de la maison 
Impériale; Roger, disqe,’ arma une puis* 
santé flotte , s’empara de l’ile de Corfou, 
ainsi que- de plusieurs autres , et fit là 
conquête d’une grande partie de la Grèce. 
L’empereur mardioit contre lui-, lors 
qu’il se vit obligé d’aller repousser les 
Patzinaces, qui avoient passé le Danube. 
Il reprit ensuite Corfou; cliâtia les Dal- 
mates et les Serviens, qui, pendant le 
siégé de cette île , àvOiént ravagé lés terrés 
de l’empire; attaqua et battit par-tôüt les 
Hongrois > .qui avoient joint leurs arnies 
è celles des Servions, et après une san- 
glante guerre de sept ans, conclut enfin 
une paix ^avantageuse avec Guillaume ï, 
successeur de Roger au royaume de Sicile. 
Celui-ci retira cependant un grand profit 
de çë traité: Il lui fut permis de garder 
les ouvriers en ’soiep qu’il avoit pris dans 
ses incursions en Grècéfët lU’ Sicile s’ep- 
rrehit; en Se 'peVîplant'd<t n^anufictures, 
qui fournirent des étoflês desoie à toute 
l’Europe. ‘ ■' '■ 

'‘Les succès de Manuel (feiis d’autres 
différentes ''güèri’«s' cprîl' fif' erl’‘ Cüîcie , 
en Sj^ie , Contre ' lés iHc-ngf ois ^ Contré 
le sultan d Alép , et' celui Ul Icône , ne 
furent pas moins brillans. IMais il échoua 
Tome II. 19 
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4ans l’entreprise qu’il tenta sur l’Egypte 
avec Amauri X., roi de Jérusalem , son 
nouvel allié. Une autre guerre s’alluma 
entre l’empire et les'jVénitiens. Manuel 
ne tarda pas à éconter leurs propositions 
pacifiques » poyr se défendre contre les 
hostilités récentes du sultan d’ïçone. Les 
revers qu’essuya • d’abord l’empereur , 
furent enfin snivis de glorjeu?: exploits 
qui amenèrent une paix définitive. 

■ Pans toutes ses expéditions militaires, 
Manuel se montra commO ,un vrai héros. 
MaîSi tandis qu’il faisoit trembler les 
Turcs , • les -Hongrois et les Servions , 
jl tiroit des larmes a ses propres sujets , 
les impôts dont il les acc£ft»loit, qt 
• par les abus de 19 perception- En enri-r 
,chissant ses eunuques , qiu étoient ses 
ministres et ses confidens lès plus intimes, 
il ne diminuoit rien, des népepses ,que 
refsprit de mamificence lui faisoit faire en 
yJjàtimens. jldeçwpit les églises, et favor 
/ risôit lési^monasteres , lors même qu’il 
scandalisoijt l’esnpire par son Jibertinage, 
et qi.j’il s^fi vroit aux vivions del’astrologie 
judiciaire. Dans sa dernière maladie, il 
demanda pardon k Dieu, enfre les mains 
du patriarche dl'Gon^antinople , d’avoir 
cru à cet art imposteur , et se fit rer 
vêtir de l’habit do moine ayant de 
^ourii;. 
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Alexis 11 Comnène , son»fib, né 
d’un second mariage , et âgé seulement dq »i8o.* 
onze ans, lui succéda.? ïl'fut mis sous la 
tutelle de Marie d’Antioche, sa -mère , 
qui laissa gouverner Alexis Gofrmène , 
cousin - germain du jeune empereur , et 
avec lequel on la soupçonnoit , non sans 
fondement , d’avoir une liaisUn cHmi- 
nelle. Le prince ministre, injuste,, im- 
périeux , avide d’argent, irrita les grands 
par sa hauteur , et les; peu[^es? par ses 
exactions. D’un autre côté , le vieux 
Andronic Comnène , autre proche 
parent de l’empereur, portant ses vues, 
ambitieuses sur le trône, quoiqu’il vécût 
loin de la cour, pratiquoit des ‘manœu- 
vres secrètes pour y- parvenir. Bientôt 
il rassembla dans la Paphlagonie une 
armée , à la tête de laquelle il marcha 
vers Constantinople, dans le même temps ^ 

qu’une révolte généi'sde faisoit de cette , 
ville le théâtre d’une guerre ouverte , où 
il y eut beaucoup de sang répandu. Le 
prince ministre fut pris , et conduit à 
Andronic , qui lui fit crever les yeux., 
tandisque le peuple continuant ses mas- 
sacres ,. égorgeoit tous les catholiques 
d Italie établis à Constantinople , et que 
le ministre avoit protégés , comme l’avoit 
fait l’empereur Manuel. 

. Au milieu de tous ces.sanglans dé- 
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sordres , ■ Andronic entra dans cette ca- 
pitale , et y donna un libre cours à sa 
barbarie. La plupart de ceux qui lui por- 
toient quelque ombrage , eurent les yeux 
arrachés , ou péarent dans les fers. Les 
autres furent, par grâce, chassés de leurs 
maisons, et bannis de leur patrie. L’im- 
pératrice Marie», condamnée à mort par 
ses ordres , ftit étranglée et jettée dans la 
mer. Andronic ne tarda pas, h se faire 
revêtir; des habits impériaux j et peu de 
jours après son couronnement , il fit périr 
le jeune Alexis , du même supplice que 
sa mère. Qn porta S(M 1 corps devant le 
nouvel empereur, qui le poussa du pied, 
en disant : Ton père fut un perfide ; 
ta mère, une prostituée / > ét toi un 
imbécille , , 

1 Andronic 1 Comnène \ .seul pos- 
sesseur delà souveraine puissance, .avoit 
un cœur trop pervers et trop profondé- 
ment corrompu , pour songer à obscur cir 
la mémoire de ses'foirfaits par un sage 
gouvernement. Trois villes considér ables 
de la Bithynie , Lopade, Nicée , iet Pruse 
refusèrent de.le recormoîlre. Andronic , 
après les avoir emportées d’assaut, exerça 
contre les habitans des cruautés inouies. 
Isaac Comnène, petit-fils, par sa mère, 
d’isaac, frère de Manuel, s’étant révolté, 
enyalrit'nie die Chypre, dont U se déclara 
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souverain. L’empereur, désespérant de 
le soumettre, à cause du mauvais état de 
sq ;marine, déchargea sa fureur sur tous 
les amis d Isaac Cdmnène , et en fit faire j 
une horrible execution sous ses jeux. 

En ce même temps Guillaume II ,• 
roi de Sicile, qjant équipé une flotte,- 
enleva aux Grecs les villes de Durazzo,, 
et de Thessaloaique. Le peuple de Cons- 
tantinople étoit indigné de la férocité 
d’Andronic. 11 murmura encore plus hau-? 
tement de ce cju au milieu du danger , 
le tjran s’eudormoit dans le sein de la 
débauche et de scs inlarnts plaisirs. On 
conspira contre lui , et l’on proclama 
empereur Isaac V Ange y qu il avoit 
eu dessein de taire mourir. Les âmes les 
moins sensibles ne peuvent s’empêcher 
de fréinir, à la lecture des outrages et des 
tourrnens que le peuple furieux lit scaf- 
li’ir , pendant plusieurs Jours, au malheu- 
reux Audronic , qui enfin lié par les 
pieds sur un poteau , j expira , percé de 
coups. Ce fut le dernier prinqe de la 
ligne masculine des Comnenes , qui oc- 
cupa le trôné, de. Constantinople. , 

, 7/ étoit de cette mai- An 

son impériale , que . par les , témrpes , son: ^ 

grand’père -Constabtiii l’Ange , • né à Phi- 
ladelphie dans' la^Mjsie ,/ajant épousé 
une, des filles ;d’^exi§ i Comnène. Le 
To->ie li, 19 * 
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nouvel empereur rappella les exiles j et 
les rétablit dans leurs piens. Il mit Alexis- 
Branas à la tête de l’armée envoyée con- 
tre les Siciliens, qui furent battus,’ et’ 
perdirent toutes leurs conquêtes. Ce gé-- 
néral repoussa -aussi les Bulgares et les 
Valaques, qui fonnoient une seule na- 
tion gouvernée par des ducs , et qui- 
s’ étoient jettés sur les- terres de l’empire. 
Mais il devint lui-même rebelle, et prit 
le titre d’em|x^reur. Enhardi par* quel- 
ques succès , il marcha vers Constanti- 
nople. Avant d être arrivé sous les murs 
de cette ville , il fut vaincu et tué dans 
un combat, par un prince attaché depuis - 
long-temps à- l’empire : c’étoit Conrad-, 
proche parent de Reinierde Montferal, 
qui avoit épousé Marie , fille du feu 
empereur Manuel. Les Bulgares et les- 
Valaques continuoient toujours leurs'ra- 
vages dans la Tlirace. Isaac allales- com- 
battre ; et' après une campagne infruc- 
tueuse de trois mois seulement , il con- 
clut une trêve avi,c eux , moyennant un- 
tribut qu’il leur paya; 

La 'l’erre-Saiiîte étoit alors dans un» 
état déplorable, par la prise de Jérusa- 
lem qui venoit de tomber au pouvoir dey 
infidèles. Frédéric I»j '^xtSarberousse 
empereur d' Allemagne») Philippe Au-^ 
guste f , roi de ErsysiCO; et Richard I 7 - 
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roi d’Angleterre, entreprirent la troH 
sième croisade, pour aller reconquérir 
ce pays. Si dans les précédentes on avoit 
soupçonné dei .trahison , les empereurs 
grecs, Alexis 'Lfit Manuel, on eut en- 
core de bien plus justes sujets d’en ac-. 
cüser Isaac. L’armée allemande fut sur- 
tout très-inquiétée dans sa marche , soit 
en Europe, soit en Asie. Elle rencontra 
sur toute sa route des partis embusqués 
qui attaquoient les? fourrageurs , insul- 
toient le camp pendant la nuit, enlevoient 
les convois", et tuoient.les soldats qu’ils 
trouvoient écartés. Des archers , cachés; 
dans des. halliers le long du chemin , ne 
cessoient de tirer des flèches empoison-- 
nées. On arrêta un grand nombre de ccs ■ 
brigands-, que FrMeric fit pendre, etr 
Von découvrit par leurs aveux la traliison 
de l’empereur grec. 

Tandis' que les-princes croisés et les 
Turcs eiisanglantoicnt l’Asie par des com- 
bats presque journaliers, Constantinople 
voyoit- duas Isaac un empereur indolent, 
voluptueux et lâche, portant lè luxe aux 
derniers excès; ne rougissant point d en- 
lever des églises leS' vases sacrés , pour 
ks fàires st^rvir à la magrfilicence de son~ 
palais" et de sa taWê. Plusieurs ianlbitieux. 
tl'amèrent divers complots , pour lui ravi.ç 
ijtt-ttône qgt’ il éloU si peu digne d’occu-- 
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per. Mais leurs manœuvres decouvertes 
ne leur réussirent point. 

La, trêve conclue avec les Bulgares et 
les VialaqueS , étant expdwSe , ces deux 
peuples réunis aux Cdmans , recom- 
mencèrent à .ravager les provinces voi- 
sines du Danube.' Isaac marcha contre 
eux ; et quoif^u’il eût été battu , il >eut la 
ridicule vanité de s’attribuer la victoire. 
Constantin l’Ange, son cousin germain, 
à. qui il laissa une grande partie de son 
armée , osa prendre, la. chaussure et le 
nom d’empereur. Mais trahi par ses pro- 
pres çomplices , il fut amené , chargé de 
chaînes, à Isaac, qui lui fit crever les 
3?eux. 

L’empereur ne fut pas moins la vic- 
time dune autre conspiration. Alexis 
l’Ange , son propre frère , qui l’accom- 
pagna dans une nouvelle expédition con- 
tre les Bulgares, formoit depuis long- 
temps le noir projet de lui arracher là 
couronne. Le perfide ,sut engager dans 
son parti les principaux seigneurs de la 
cour , qui le proclamèrent empereur ; 
dans le temps qu’Isaac étoit à la chasse. 
Le prince détrôné eut les yeux crevés; 
par l’ordre barbare de son frère, et fut 
enfermé dans une prison de Constanti- 
nople. - 

Alexis 111 V Ange prit le nom de 
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Comnène , dédaignant celui d ’^ nge , 
soit qu’il ne le crût pas assez noble, soit 1 
qu’il voulût faire oublier son frère. Ce, 
hit un prince débauché, ayare, lâche- 
ment despote , et qui partagea l’autorité 
souveraine avec sa femme Euphrosine , 
princesse d un caractère ferme et coura- 
geux , mais hautaine , impérieuse , et 
dont les mœurs n’étoient pas sans re- 
proches. Alexis fut d’abord occupé à se^ 
délivrer d’un imposteur , qui se disant 
fils du feu empereur Manuel , vouloit 
s’emparer du trône, et qui mourut assas- 
siné. Une armée allemande traversoit 
alors , sans aucune opposition , les terres 
de l’empire , pour aller secourir les dire-, 
tiens de Palestine ; expédition que l’ori 
compte pour la quatrième croisade, ^ 

Les diÜ'érenles guerres qu’eut à sou-" 
tenir Alexis^ se terminèrent à la honte 
de cet empereur. Les Bulgares et les 
Valaques s étant répandus dans' la Ma- 
cédoine , furent vainqueurs , et en em- 
portèrent un butin considérable. Les 
Turcs firent des ravages dans la Paphla- 
gonie , et sy rendirent maîtres d’une 
forte place. Henri VI, empereur d’Al- 
lemagne, qui, âprès avoir envahi la Si- 
cile , se prepai'oit à passer en Orient , 
n’accorda la, paix à ^lexis , que moyen- 
nant une grosse somme d’argent. Un 
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Pirate génois , nommé Caphyre , baf^ 
lit une flotte grecque , envoyée con- 
tre lui , pour arrêter ses incursions. Le 
sultan d lcoiie enleva à l’empire plusieurs 
villes de Phrygie. Chryse,vala(jüe de nais- 
sance , attaché au service de 1 empereur, 
qui lui a voit confie la garde d’une place 
importante , devint rebelle , et se fît 
céder, par les armes, plusieurs forte- 
resses de cette province. ‘ 

Durant tout ce temps là , divers trou- 
bles avoient agité la cour de Constanti- 
nople. L’impératrice Euphrosine a voit 
meme perdu son crédit. Mais elle l’a 
voit recouvré ; et non moins vigilante 
que ferme , elle avoit étouffé plusieurs 
Citions dès lewr naissance. Le peuple 
s’étant révolté contre rar rarauvaîs magis- 
trat, un certain Comnène, surnomme 
Le GroSf profita de ce tumulte, pour 
se faire proclamer empereur ; titre qu’iï 
ne porta que quelques heures. Alexis 
étoit alors à Cnrysopolis. Les troupes 
qu’il envoya la nuit suivante ë Constan- 
tinofrfe , assommèrent l’usurpateur , et 
lui coupèrent la tête. .D’autres prirent 
les armes contre l’empereur, et furent 
battus. 

La croisade entreprise par l’empereur 
Frédéric , et les rois de France et d’An- 
ÿeterrc; n’avoit point été heureuse. Les 
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.chrétiens de Palestine , toujours oppri- 
més par les Turcs, redevenus maitre$ 
xle la plus grande partie de ce pays, ap»- 
pelloientàleûr secours les princes d’OccL- 
.dent, qui formèrent .une cinquième croir 
Sade, è la tête de laquelle fut Baudouin, 
.comte de Flandre et où l’intérêt fit 
entrer les Vénitiens. IsaacrAngejdétrôn^ 
et privé de la vue, viyoit encore .dans .une 
prison de Çonstantinpple. Il .avoit une 
Bile, nonam& Irène , mariée à Philippe, 
empereur d’ Allemagne, et mifil^, nommé 
Jtlexis J quileseryoit utilen;iènt auprès 
jde sa sœur et de son beau-frère. 

< jeune prince , égé seulement de 
.douze ans , appuyé des sollicitations de 
Philippe lui-meçne, engagea les princes 
.croisés, qui s’étoient assembles à Venise, 
à rétablir son père sur le,p:!^n^e,de Gonsr 
.tantinople. Il s’obligea de rériiettre feni- 
pire d’Orient sous fobéi^ance-'ç^^aintr 
siège de Rome, auquel il étoit autrefois 
.soumis ; de payer aux croisé la wmmç 
.de , deux cent mille marcs d'’argeiu ; de 
fournir leur armée de vivres pendant ua 
an; d’envoyer ayec eux sur ses vaisseaux 
dixmülc hommes de guerre; de Iqs dé- 
frayer, l’espaçe d’un an, etjd’entrétenir, 
tant qu’il vivrçât, cinq cenjs chevaliers 
dans la Terre ; $aintt^. iliqs pouces crol- 
séjs en effet firent voile vers' 'Çonstanû- 
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nople , s’en emparèrent après un sie'ge 
de quelques mois , et replacèrent sur son 
trône /seize, qui confirma le traite' de 
son fils. L’usurpateur Alexis avoit pris 
la fuite avec tout ce qu’il avoit pu ra- 
masser de trésors .' ' 

^ ^ ç Alexis IV , couronné du consénle- 

liao3. ment de son père,' partagea avec lui lè 
titre d’empereur , et la puisance souve- 
raine. Spr les représentations que firent 
,ces deux princes ,' qu’il pou voit survenir 
quelque querelle 'entre les deux nations, 

réciproquement animées d’une antipathie 
r 11^ I ' 1 1 • » ' ^ ■ 1 

naturelle, les croises transportèrent leur 

camp de l’autre côté du golf e de Constanti- 
nople, et y séjournèrent au milieu dp 
l’abondance. Alexis acquitta une partie 
des sommes qui leur étolent dues , pro- 
mettant de pàypr au plutôt le reste. 

Mais peu de tepips après que les prin- 
ces troisés furent hors de la ville , le peu- 
jple fit éclatei* sa haine contre Alexis, 
qui les avoit anicnés ; et dan^* un sôüle- 
veniciit , on élut empereur'^ un jeune 
bornme de famille noble nomme Ni- 
colas Canabe. Bientôt Alexis, Ducas 
’J\ûurtzulphe j 'êni f illustre feqiille des 
'B ucasV ft revêtu d’urfe des premières 
dignités* de fempire' , c?iéita bue sl^condé 
révolteV 'èii'fàisant répaiidre le bnJif 'que 
les èrolsés dévoient s’introduire la 'nuit 

suivante 
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«uivante dahs Gonstanlinople. Il se ren-* 
dk Jui-même à rappartement du jeune 
empereur Alexis , dont la porte lui ëtok 
toujours ouverte ; le conduisit dans un 
cabinet écarté , où il étoit attendu par 
ses satellites , et le fit jetter dans un hor- 
rible cachot. A cette nouvelle , le vieux 
Isaac , aloi’S malade , fiat saisi d’un trem- 
blement soudain qui se termina par l’a- 
gonie. Alexis Murtzulphe , proclamé 
empereur , fit emprisonner GanaJje ; et 
çomme le poison qu’on avoit donné par 
■ses ordres au jeune Alexis, -ne produi- 
«oil pas un effet aussi prompt qu’il le 
desiroit , il descendit lui-méme dans son 
cachot , et l’étrangla. Ganabe , dont l’his* 
toire ne parle plus , n’eut pas sans doute 
lin meilleur sort. 

, A lexis VDucas, surnommé Murt- Aa 
zulphe à cause de l’épaisseur et de la 
longueur de ses sourcils , craignant que 
,les croisés n’entreprissent de venger la 
mort d’Alexis IV , eut soin de la tenir 
cachée , jusqu’à ce qu’il eût exécuté le 
dessein qu’il avoit formé. G’étoit d attirer 
les principaux d’entre eux à Gonstanti- 
.nople , pour les faire périr. Il leur en- 
voya donc un officier, qui les pria de la 
part d Alexis même, comme s’il vivoit 
encore , de venir souper avec lui , et 
1 OME If. 20 
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recevoir en mèmè temps les sortîmes 
dont il’ leur étoit redevable. Mais les 
princes croisés ne donnèrent pas dans ce 
piège; et d’ailleurs ils lurent bientôt in- 
formés de tous les crimes de MuTtzulphé. 
Ils marchèrent aussitôt vers Constanti- 
nople, qu’ils emportèrent dassaut, après 
un siège de deux mois. La nuit appro- 
choit , lorsque toute l’armée y entra. La 
fatigue , et la crainte de s’engager dans 
les nombreux détours de celte ville im- 
mense , déterminèrent les vainqueurs à 
sonner la retraite, et U loger près des 
murailles et des tours dont ils setoient 
rendus les maîtres. 

Durant cette même nuit , Murizulpîie 
prit la fuite , chargé de tous les trésors 
qu’il avoit pu ramasser. Dès qu’on sut 
qu’il avoit abandonné Constantinople , 
deux seigneurs dune naissance illustre, 
Théodore Ducas, et Théodore Lascaris , 
gendre de l’empereur détrôné Alexis III , 
ne craignirent point d’ambitiomter et de 
demander la couronne. T’ant est violente 
et aveugle la fureur de régner ! On s’as- 
sembla dans l’église de Sainte-Sophie ; et 
le peuple s’étant décidé en faveur de Las- 
caris, le proclama empereur. A la pointe 
jdu jour, l’unique son des trompettes 
qu’on entendit de divers endroits où cam’ 
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poîent les ennemis , glaça de crainte les 
Grecs , et les dispersa. Les soldats croi- 
sés se répandirent , sans aucune résis- 
tance , dans les différons quartiers de k 
ville , qui fut saccagçe et piUée. 
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qui eàt tué dans un combat. Guerre 
contre les Grecs. ■ Paix û’Antalcide. 
JVIeurtves commis par im de ses fils. . i x 
Artaxercès III. Horribles massacres. 
Vexations des généraux et des gouver- 
neurs persans. Guerre contre les Phé- 
niciens. l’Egypte réunie pour toujours 
à l’empire dès Perses, Arsès. Il estas- 
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SRssinê. Darius II , dit Codoinan. Il fait 
périr l’emuique Bagous , qui , -après 
avoir assassine son prédécesseur , vou- 
lo.it '.attenter à sa vie. Darius marche 
contre Alexandre , qui venoit de sou- 
mettre l’Asie mineure. Il perd trois ' ^ 
grandes batailles, et meurt asstissiné. . 

Peheees contemporains du . 
II.® GRAND EMPIRE. Asie ari- 
N-EU RE)Tyrana de Samos. Polycrate. 
Roii de Carie. Mausole. Tombeau que 
lui élève après sa mort , sa femme Ar- 
témise i6 



Peuples de Pont. Premier fonda- 
teur du royaume de Pont. Ses suc- 
cesseurs, inconnus, ou peu fameux 
pendant plusieurs siècles. Phamace I. 
Guerre soutenue glorieusement contre 
les . rois .de .Pergame. Mithridate. V. 
Mitridate V I , dli le Gmnd. Se» difr-* , 
féreri tes guerres contre les Bomahis. 
Elles durent pendant quarante ans. 
Pluirnace II. Le Pont est réduit eu 
province romaine i8 

He'raclf'ns. République. Guerre contre 
les Athéniens. Autorité souveraine 
usurpée. Rois dans Héraclée. L’ancien 
gouvernement y est rétabli, les Ro^ 
mains s’eu emparent sa 

Bithyniens. Leurs premiers rois. 
Villes de Nicomédie et de Prose bâ- 
ties. Asile donné à Annibal par Pm- 
sias II. Guerre contre les rois de Per- 
game. Nicomède II. Nicomède III. Le 
peuple romain hérite de son royaume. 24 
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Cappadocients. Premiers- rois Je’ 
Cappadücé. Ariarathë V. Il est en 
guerre contre les Romains, et contre ' 
le roi de Pont. Âtiarathe VI , dit Philo~ 
patnr. Détrôné par son frère, il re- ' 
coiu're ensuite tons ses états. Horribles 
cruautés de I-r/oJ/ce , sa veuve, envers 
ses propres enfans. Ariarathë VII. Arior< ‘ 
ratne VIII. Ariarathë IX. Mort tra-r 1. 
gi(j[ue de ces deux derniers. ‘Ariobar-r 1 
zane I. Chassé et rétabli. Ariohar-'x 
zone II. Ariobarzane III. Soutenu sur ' 
son trône par Ci.":éron. Ariarathë X . . 



Dépossédé YAX Archëlaus. Celui-ci 
maintenu par Auguste, et dépouillé 
par Tibère, qui fait de la Cappadoce 
line province romaine 27 

Afrique. Habitans naturels de ce 
pajrs 33 ' 

C r R E N É E N s. Cyrénaïque , appelée 
Pentapole. 34 

Carthaginois. Fondation de Car- 



thage. Contestation sur les limites. Au- 
tels des Philènes. Conquêtes des Car- 
thaginois. Leurs différentes guerres 
avec les Sjracusains. . 33 

Première guerre punique. Guerre entre 
les Carthaginois et les soldats merce- 
naires. Seconde guerre punique. An- 
nibal en est le héi'os. Elle est terminée 
par la bataille de Zama. Troisième 
guerre punique. Carthage détruite. . 43 

Garamantes, Gétules, Mau- 
res, ET ISuMiDES. Rois particu- 
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liers de la Mauritanie et delaNumidie. 
Massinissa. Micipsa. Jugui'tha. Juba I. 

Juba II 4^ 

Europe. Peuples de l’Ibérie d’Europe , 
de la Gaule , des îles britanniques , de ' 
la Germanie , et de la Sarmatie. . . 56 ^ 

Siciliens. Leur origine. Villes de 
Sicile. Tyrans de Syracuse. GeHon. Il 
défait les Carthaginois. Hiéron I. Il 
protège les sciences et les arts. Thra- 
sybule. Il est chassé du trône par les 
Syracusains qui établissent le gouver- 
nement populaire. Siège de Syracuse. 
Denys , surnommé l’Ancien , s empare 
de 1 autorité. Troubles dans Syracuse.-; 
Guerre contre les Carthaginois. Prise 
de la ville de Rhége, Denys, dit le 
Jeune, Sa tyrannie le fait chasser du 
trône. Il y remonte. Il en est de nou- 
veau chassé par Timoléon , Corinthien, 
qui force les Carthaginois à faire la 
paix. A^athocle. Guerre centre les Car- 
thaginois. Hiéron IL II s’allie avec ces 
peuples , et ensuite avec les Romains. 
Hiéronyme. Siège de Syracuse. La Si- 
cile entière tombe sous le pouvoir des 
Romains, qui en font une pro-. incede 
leur république 6o 

III.® GRAND empire. GrECS EX 
Macédoniens. Fondation des di- 
, vers royaumes de la Grèce. Déluge 
d'O^ygès. Déluge de Deucalion. Ek- 
pèdilion des Argonautes, ou la con- 
quête de la Toison d'Or. Prétendus tra- 
\>aux d’Hemile, Eulèveiaent d'Hè- 

-Tt 



I 



Digilized by Google 




454 TABLE 

lène , cause de la guerre de Trqye, 

. Invasiou du Péloponèse parles He’ra- 
clides. ■ . . . . . . <^z 

Thèlîes et Athènes s’érigent en répu- 
bliques. Lycurgue législateur de La- 
cédémone, ou Sparte. Jeux Olym- 
piques. Fondation duroyainnede Ma- 
cédoine, le gouvernement presque en- 
tièrement rtÿublicain établi dans La- 
cédémone. Corinthe érigée eu répu- 
blique. Guerre entre les Lacédémo- 
niens et les Messéniens. Dracon, et 
. après lui, Solon, législateurs d’Athè- 
■ nés. Les sept Sages de la Grèce.. . . 8i 

Caractère des Athéniens et des Spaf- 
tiates. Guerres contre les Perses. Ba- 
taille de Marathon. Passage des Ther- 
• mopyles. Batailles de Salamine, de 
Platée et de Mjcale. Autre bataille 
près de l’île de Chypre. Etat floris- 
sant d’Atliènes. Guerre du Péloponèse. 
Les trente tyrans d’Athènes. Expédi- 
tion du jeune Cyrus contre son frère 
Artaxercès. Retraite mémorable de 
dix mille Grecs. Paix à! Antalcide, 
Guerre entre les Spartiates et les Thé- 
bains. 'Bataille de Leuctres. Bataille 
deMaiîtinée. Mort d'Ëpaminondas. Phi- 
lippe, roi de Macédoine. Ses victoires 
sur les Grecs. Alexandre , son fils et 
son successeiu-.Il soumet toute la Grèce, 
et marche conti’e les Perses. Ses gran- 
des conquêtes. Destruction de l’em- 
pire des Perses. Fondation de la ville 
d’Alexandrie sur la côte d’Egypte, et 
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de plusieurs autres dans les ludes. 

■ Mort de ce conquéaant. . 87 

Royaumes fondés des débris 
D U III GRAND EMPIRE. Divi- 
sions entre les généraux successeurs 
d’Alexandre. Bataille d’Ipsus. Partage 
de l’empire des Grecs 106 

Royaume de Thrace. Il n’eut 
qu’un seul roi, qui fut Lysimaque , 
après la mort duquel il fut démem- 
bré 109 

Royaume dePergame. Son com- 
mencement. Eiimène 1 . Attale I. Il 
agrandit par des conquêtes sa petite 
souveraineté , et prend le titre de roi. 
Eumène U. Fameuse bibliothèque fon- 
dée à Pergame. Attale 11 Attale 111 . ' 

~ Il -laisse les Romains héritiers de ses 
richesses et de son royaume i r 1 

Royaume DE Macédoine. 
sandre. Ville de Cassandrie. I. 

^Action dénaturée de ce prince. Il est 
chassé du trône. DJmétrius I , dit Po- 
liorcète. Ses guerres contre les peuples 
de la Grèce , et en Syrie. Lysimaque. 
Ptolomée-Ceraunus. Ses perhdies et ses 
atrocités. Mt/ldagre. Antipater. Sos- 
thène. Origine du molteireur panique. 
^Antigone 1 , surnommé Gonatas, Ses 
‘ victoires j sa douceur dans le gouver- 
nement. Démétrias 11 . Antigone II, 
surnommé Doson. Ses exploits mili- 
taires. Philippe IL Commencemens 
Sou injustice 3 cruautés3 
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ses guerres contre les Romains. Per^ 
sée. Il est ballu par les Romains, et 
mené en triomphe à Rome, où il meurt. 

La Macédoine devient une province 
de la république. . ii5 

Roy AUME DE Syrie. Séleucus, dit 
Nicanor. Ere. des SeUeucides. Ses vic- 
toires. Villes qu’il fit bâtir. Antiochus I, 
surnommé Soter. Il défait l,es Gaulois 
d’Asie. Antiochus II, surnommé Théos. 
Guerre en Egypte.' Séleuciis II, dit 
Callinicus: Il est battu par le roi d’E- 
gypte. Son frère se révolte contre lui. 
Guerre contre les Parthes. Séleucus III, 
surnommé Céraunus. Antiochus ,^111, 
dit le Grand. Actions éclatantes de son 
règne. Guerre contre les Romains. 
Séleucus IV , surnommé Philipator. Il 
tente d’enlever les trésors de Jérusa- 
lem. Antiochus IV, surnommé Epi- 
phanès Ses guerres en Egypte. Cruau- 
tés inouies qu’il exerce dans Jérusa- 
lem. Antiochus V, dit Eupator. Il est 
chassé du trône par Démétrius, dit 
Soter, qui, à son tour , en est dépossédé 
par Alexandre Baies. Il règne en 
ran. Démétrius II, dit Nicanor. Il s a- 
bandouue aux plaisirs. Les troupes 
proclament roi Antiochus VI , âgé de 
quatre ans. Démétrius va faire la guerre 
aux Parthes. Il est fait prisonnier; et 
le roi lui donne en mariage sa fille 
Rodogune. Cléopâtre, femme de Dé- 
mélrius, lève des troupes, et donne 
sa wala à Antiochus VU, sumoimas^é 
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Sidètes, qui est dc^clarè roi de Syrie. 
Guerre contre les Parthes. Guei’re en 
Egypte. Troubles , usurpations en Sy- 
rie. Grimes atroœs de l’ambitieuse 
Cléopâtre. Après avoir poignardé son 
fils Se'leucus K, elle veut empoisonner 
son autre &\s Antiochus 1^///, surnom- 
mé Grypus. Mais elle est forcée elle- 
même aavaler le poison. Antiochus IX, 
surnommé Cyzîcenus , fait la guerre' 
à son frère Grypus. Plusieurs villes 
se rendent indépendantes. Les troubles 
continuent sous Séleucus VI; Antio- 
chus X , surnommé Eusèbe ; Anthio- 
ckus ; Philippe, De!métrius III ^ sur- 
nommé Enchère, et Antiochus XII , 
surnommé Dionysius. Les Syriens fa- 
tigués de ces guerres meurtrières nom- 
ment pour leur roi , Tigrane , roi d’Ar- 
ménie. Guerre contre , les Romains. 
Antiochus , dit l'Asiatique s’empare 
d’une partie de la Syrie. Mais les Ro- 
mains font la conquête de toute l’Asie, 

■qui devient une de leurs provinces. 1 23 
Royaume des Parthes. Sou ori- 
gine. Arsacel , son fondateur. Ses su- 
jets lui élèvent des autels aprèssa mort, 
préteudantque les dieux l’avoient mis 
au rang des astres. Arsace II , son frère 
et son successeur. Artaban I. Guerre 
avec Antiochus le Grand , roi de Sy- 
^rie. Priapatius. Phraate I. Il ajoute 
quelque petit pays à ses états. Mh~ 
thridate. I. Ses étonnantes conquêtes. 
Phraatell. Syriens égorgés en un même 
jour dans le pays de» Parthes. Guerre 
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contre les Scythes. Artaban II la con- 
tinue. Mithrîaate II , dit /e Grand. Ses 
victoires. Ti-aits de générosité. Autre 
trait qui fait connoître son caractère. 
Espèce d'anarchie. Mnashirès. Sina- 
trockès. Phraate III. Il s’allie avec les 
Romains contre Mithridate , roi de 
Pont. Expédition infructueuse qu’il fait 
ensuite contre Tigrane, roi d’Arménie. 
Mithridate III. Il est détrôné par son 
frère. Orodès I. Victoire mémorable 
sur les Romains, qui perdent leurs 
enseignes. Crassus leur général assassi- 
né. Phraate IV. Monstre de cruauté. 
Guerre et succès contre les Romains. 
Révolte et guerre civile. Phraate re- 
lâche les prisonniers Romains avec 
leurs enseignes. Phraatace, son fils, 
l’assassine , et monte sur le trône. Orn^ 
des IL Vonones I. Artaban III. On 
met à sa place Tiridate^ et on le réta- 
blit ensuite. Mêmes troubles sous Var-~ 
danes , Gotharze Meherdate. A Vo- 
nones //succède Vologèse /.Trois dif- 
. férentes guerres contre les Romains. 
Artaban IV. Pacore. Osroës. Il se main- 
tient contre un rival que lui avoit 
donné l’empereur Trajan. Vologèse II. 
Paix faite avec les Romains. Sous Vo- 
logèse III elle est rompue. Artaban V. 
Grandes victoires remportées sur les 
Romains. Révolte d’ Artaxerrès qui fajt 
trancher la tête à Artaban, et fonde 
le nouveau royaume de Perse. . i45 

Royaume d’Arménie. Sou origine. 
Artaxias. Il bâtit la ville d’Artaxate, 
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, et p^rit clans un'épmbat, contre An»- 
liochus, roi de Syrie. Ses premiers 
successeurs inconnus. Tisçi'ane I. La , 
ville de Tigraiiocerte bâtie. Les Sy- 
riens lui donnent leur couronne. Con- 
quête <îe la Cappadoce. Guerre contre 
les Romains. Révolte de son fils , et 
et ses suites. Artabase I. Piège dans 
lequel il fait tomber l’armée des Ro- 
mains. Il est lui-même arrêté, et 
chargé de fers. Artaxias II. Uni avec 
les Parthes. Factions. Il meurt assassi- 
né. Tigrane II. Artabase II. TigranelII. 
ArioBarzane, Mède d’origine : troubles 
sous ces quatre derniers rois, ainsi que 
sous la reine Erato , qui leur succède. 
Artaxias III. Son règne est tranc|uille. 

Les troubles recommencent après sa 
mort. Arsace et Mithridate. se dispu- 
tent le trône. Celui-ci en est dépouillé 
par Rhadamiste, son neveu et son 
gendre. Crimes de cet ambitieux. Sa 
fuite avec sa femme Zénobie. Aven- 
tures de cette infortunée princesse. 
Guerre sanglante entre Rhadamiste, 
et Tiridate , qui soutenu de Vologèse, 
son frère , roi des Parthes , s’é-toit éta- 
bli roi d’Arménie. L’empereur Néron 
s’empare de ce royaume, et le donne 
à Tisane lE. Guerre entre ce prince 
et Vologèse. L’Arménie reste a Ti- 
ridate. Fin de ce Kiyaume 159 

Roy AUME d’Egypte. Ptolomete- La- 
gus. Ce qui se passa avant la bataille 
d'Ipsus. Le sirrnom de Soter est donné 
à ce prince reconnu roid’ÏIgypte. Tour 
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du faual de l’ile Phares, bâtie. 
Muséon d’Alexandrie établi. Biblio- 
thèque fondée. Ptolomëe H , surnoinmé 
Philadelphe. Révolte de Magas, son 
frère utérin. Autre révolte de quatre 
mille Gaulois. Canal construit. Ville 
béitie. Version des Septante. Ptolo- 
mée III , surnommé Evergète. Guerre 
en Syrie, d’où il emporte des richesses 
immenses , et un très-grand nombre de 
statues , qui avoient été enlevées par les 
Perses des temples d’Egypte. Ptolo- 
mëe I V, surnommé Philopator. Ses hor- 
ribles cruautés. Guerre et succès contre 
le toi de Syrie. Ptolomëe V , dit Epi- 
phanès. Nouvelle guerre contre le roi 
de Syrie. Révoltes. Conspiration. Pto- 
lomëe VI, surnommé Philomëtor. Il 
est fait prisonnier dans une bataille 
contre le roi de Syrie. On nomme alors 
pour roi d’Egypte, son frère Ptolo- 
mëe VII, dit Physcon. Le roi prison- 
nier est mis en liberté,- et l’Egypte 
est partagée entre les deux frères. Après 
la mort du premier, Ptolomëe-Pnys- 
con fait régner avec lui tous les vices, 
et se porte aux excès de cruauté les 
plus horribles. Ptolomëe I III , sur- 
nommé Lathur. Le trône lui est en- 
levé par les intrigues de Cléopâtre sa 
mère • et l’on y place Ptoloniëe IX , 
dit Alexandre I. Le royaume de Chy- 

Ï )re est donné à Lathur. Celui-ci fait 
a guerre aux Juifs. Alexandre fait 
mourir sa mère. Il est chassé du trône, 
et Ptolomëe Eathur est rappellé, Sa 
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fitte' Bérénice lui sucdède sôus’lé nomf ■ 
de Cltlopâtre. Ptolornée X ] dit Alexan- 
dre II, l’épouse pour régner' avec elle, 
et la fiât périr. Ptolomée XI j surnom- * 
mé Aulete. Les Romains s’emparent 
de nie de Chypre. Les Egyptiens se 
révoltent contre Aulète, qui est dé- 
trôné, et ensuite rétabli par les Ro- 
mains. Ptolom^e XII , son fils , surnom- , 
mé Dionysius , lui succède conjointe- . 
rident avec la fameuse Cléopâtre, sa 
sœur. Elle est exilée, et va implorer 
la justice de César , vainqueur de Porn- 
pée , que Ptolomée avoiteu la perfidie 
de faire mourir. Le foi égyptien ras- 
semble son armée. Il se livre plusieurs 
combats. La fameuse bibliothèque est 
consumée ; et César vainqueur assure 
là couronne d'Egiq^te à Cléopâtre. 
Cette reine se lie ensuite avec Marc- 
Antoine , qui est vaincu par Auguste ^ 
dans la bataille navale d’Actium. Elle ‘ 
se donne la mort , et l’Egypte est ré- 
duite en province romaine i 6 g 



IV.^ GRAND EMPIRE. RoMAiNS. An- 
ciens peimles d’Italie. Premiers rois de 
ce pays. Enée , prince troyen, y aborde 
et s’y établit ; sa postérité y règne , 
après lui. Naissance et vie de Rémus 
et de Romulus 

Eondation de la ville de Rome. Forme 
de son gouvernement. Ses premiers 
rois. Exil des Tarquins. Rome s’é- 
rige en république. 19^ 
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Troubles élevés dans Rome. On crée 
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un dictëteuri Retraite du peiipîe suï 1 
le MontrSacré, Tribuns élSiïAl&. Ediles > 
-plébéiens. Ediles praticiens. Exil de 
Coriolan. Il vient faire le siège de > 
Rome. Décemvirs., licur tyi'anuie. 
Tribuns militaires créés. Censeurs 
questeurs. aoo 

Rome prise et brûlée par les Gaulois. -■ 
Siège du capitole. Camille en est le li- ^ 
bérateur. Rome rebâtie. Peuples voi-‘ 
sins des Romains, battus. Etablisse- 
ment d’un préteur. Guerre contre les . 
Samnites. Guerre contre Pjnliiis , roi 
d’Epire. Concp^iête entière de l’Italie 
par les Romains. Beaux jours de la 
république .[ . . . ao 5 

Première guerre punique. Guerre d’Il- 
l^rie. Autre contre les Gaulois Cisal- 
pins. Seconde guerre punique. Guerre 
contre Antioclius , roi de Sjrie. Autre 
contre Persée , roi de Macédoine , qui 
perd son royaume. Troisième guerre 
punique. Carthage détruire. Conjura- 
tion des Gracques. Conquête de la 
Gaule narbonnoise. Conquête de la • 
Numidie. Défaite des Cimbres et des 
Teutons. Guerre contre Mithridate, roi ‘ 
de Pont. 21 1 

Querelles entre Marins et Sylla. Guerre 
civile. Proscriptions. Guerre contre 
Mithridate, terminée. Horrible com- 
plot de Catilina. Triumvimt formé 
par .Tules-César, Pompée et Crassu.s. 
Conquête de la Gaule entière. César 
et Pompée se brouillent. Bataille de 
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Pharsale. Gésar meurt assassiné. Se- 
cond triumvirat ïovmé par Marc- An- 
toine , Octave et Lépide. Proscri^- ' 
tioDsdans Rome. BatailledePliilippes. 

La bonne intelligence est rompue entre 
les triumvirs. Bataille d’Actium. Oc- 
tave reçoit le titre d’empereur, avec le 
surnom A'Aupiste. Rome maîtresse 
du monde. Piiix universelle 216 

Peuples modernes. Europe. 
Empire Romain. Auguste. Etat 
florissant des sciences et des arts. Bon- 
heur des Romains. Tibère. Soulève- 
mens en Germanie. Vie infâme et 
cruautés de ce prince, dirigé par les 
conseils de son ministre Séjan. La 
Cappadoce réunie à l'empire. Caligula. 

Ses débauches , son humeur sangui- 
naire, et ses extravagances. Claude. 
Conspiration de Cœcina-Pœtus. Arrie, 
sa femme , se donne la mort. Cruau- 
tés de l’impératrice Messaline. Néron. 

Ses beaux commencemens. Il devient 
ensuite l’horreur de la nature, le fléau de 
l’humanité. Guerre contre les Parthes. 
Conspirations. Le séuatcondamné Né- 
ron à être précipité de la roche Tar- 
péïenne. Il se poignarde lui-même. 2a3 

Galba. Othon. Vitellius. Vespasien. Jé- 
rusalem prise et ruinée. Autres con- 
quêtes. Titus , surnommé les déliceâ 
du genre humain. Incendie dans Rome. 
Fameuse éruption du mont Vésuve. 
Domitien. Ses cruautés, et son fol or- 
gueil. Conquête de toute la Grande- 
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Bretagne, üerva. Trajan, surnommé 
le Père de la patrie. Ses grandes con- 
quêtes. Colonne Trajannei Adrien» 

Ses guerres. Ses voyageSi Antonin j 
dit le Pieux. Il entretient la paix dans 
l’empire , et en fuit le bonheur. Marc- 
Aurèle , surnommé Philosophe. Ses 
diverses guerres contre les peuples ger- 
mains. Légion foudroyante. Colonne 
élevée dans Rome a 34 

Commode. Son nom placé à côté de ceux 
de Tibère et de Néron. Pertinax. Ses 
vertus. Didier- Julien, remplacé par 
Pescennius Niger. Tué dans une ba- 
taille que lui livra Septime Sévère , 
qui s’étoit fait proclamer empereur. 
Guerre contre les Parthes. Autre dans 
la Grande-Bretagne. Mur élevé entre 
l’Ecosse et l’Angleterre. Caracalla. 

Sa barbarie envers son frère Géta. Ses 
ravages dans la Gaule. Sa perfidie chez 
les Parthes. Ses cruautés dans Alexan- 
drie. Macrin. Assassiné. Héliogabale. 
Monstre de débauche et de scéléra- 
tesse. Divinité ridicule qu’il vouloit 
qu’on adorât. Alexandre ^vèi'e. Il ne 
s’occupe que du bonheur du peuple. 

Sa haine pour les juges iniques. . . 246 

Maximin. Prince méchant et cruel à 
l’excès. Gordien I. Gordien IL On 
leur donne pour successeur Maxime 
et Balbin , qui sont remplacés par 
Gordien III. Ses qualités. Ses vertus. 

Ses expéditions militaires. Philippe. 

J eux séculairescélébrés à Rome.X?</c/e. 
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'Altéré du sang des chrétiens. Guerre 
contre les Goths. Gallus. Paix igno^ 
miuieuse avec ces peuples. Valérien. 
Nouvelles incursions des barbares du 
Nord. Gallien. Sa mollesse. Plusieurs 
généraux se font reconnoître erapet- 
reurs dans leurs provinces. On les ap- 
pelle les trente tyrans. Les peuples 
germains se jettent sur les différentes 
parties de l'empire. Claude II, dit le 
Gothique. Sa sagesse dans le gouver- 
nement. Ses grands exploits contre les 
Goths. Qiiintilinus , son frère, n’oc- 
•Gupele trône que dix-sept jours. Au- 
rélien. Les Goths forcés à demander 
la paix. Guerre contre Zénobie , reine 
de Palmy re. T outes les parties de Tem- 
pire réunies sous un seul chef. . . . a56 
Tacite. Florien. Probus. Ses grandes vic- 
toires. Trois tyrans détruits. Carus. 

Ses expéditions militaires. Carin et 
Numénen. A ce dernier succède Dio- 
clétien , qui défait Carin , tué dans 
le combat. Il se donne pour collègue 
Maximien. Guerres contre les pénples 
du Nord. Un tyran s’établit dans la 
Grande-Bretagne. Constance- Chlore , 
et Galère sont nommés césars par les 
deux empereurs. Ces quatre princes 
font la guerre séparément , et battent 
plusieurs tyrans, qui s’étoient revê- 
tus de la pourpre. Dioclétien, presque 
seul maître, par la déférence de ses 
collègues, excite ime des plus san- 
glantes persécutions contre les chré- 
tiens. Il abdique l’empire , avec Maxi- ^ j 
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mien. Deux autres césars sont nom- 
més. A Constance Chlore, succède 
son fils Constantin , proclamé empe^ 
reur par l’armée. On voit à-la-fois six 
empereurs ou césars. Deux d'entre eux 
périssent d’une mort fiaiesle. Constan- 
.tin se signale, contre les Francs dans Ja 
Gaule, et Maxence réduit sous son 
obéissance l’Afrique. Guerre entre ces 
•deux empereurs. Constantin vainqueur 
entre dans Rome, embrasse le chris- 
tianisme , défeit ses deux autres ri- 
.vaux , et devient seul maître de l’em- 
piré, dont il transporte le siège à Cons- 
tantinople . . s 

Constantin II, Constance et Constant se 
partagent l’empire de leur père, comme 
il l’avpit ordonné jpar son testament. 
Constantin perd la lûe dans un com- 
bat. Constfuit est assassiné par l’ordre 
d’un usurpateur. GueiTes de Constance. 
Il chasse Je tjran. Ville qu’il fait bâtir. 
Julien. .Guerre contre les Perses. Jo- 
,vien. Va2eatinigjh.il liprend pour col- 
lègue Valeils son frère. L'emj3ire di- 
visé pour la première fois en empire 
d’Orieut et en empire d’ Occident. Usur- 
pateur défait par Valens. Sagesse du 
gouvernement de Valentinien. Nou- 
velles incursions des peuples germains. 
Gratien et Valentinien II en Orient. 
Tjraimie de Vaiensen Occident, Pro- 
grès considérables des Golhs , et des 
. autres peuples du Nord. Théodose dé- 
_xlaré empereur d’Orient. Ses grandes 
. victoires. Usurpateur puni. Restes de 
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l’idolâtrie tlétruits. Thdodoseiseul maî- 
tre de l’empire , au’il partage avant 
sa mort entre ses aeux fils- aqi 



Empire o'Orient. .-^rcaÆu^. Son indo- 
lence^ et sa foiblesse. Il se laisse dou- 
^ verner par son ministre Rufin. Théo^ 
dose //.‘Goùvernèment de sa sœur Pul- , \ 
cjiërie. Code théodosien. Fulchérie 

S ossède seule le trône. Elle épouse 
ïarcierii Leur règne appellé l’dg-erf'or. 
Uon de Thrace. Expéditions contre 
Genseric, roi -des Vandciles. Zénon^ 
dit ïîsaurien-. Troubles à la cour de 
Constantinople., Guerres "étrangères.^ 
Ein.de l’empiré d’Occident détruit par • 
les Hérules. Anastase I. Ses victoires. 

Ses violences et son avarice. Séditions. 
Justin L Impôts diminués. La guerre 
commence à s’allumer entre l’empire 
et la Perse Zog 



Justinien.Ses différentes guerres en Perse, 
sur le Danube et en Afrique. Violente 
sédition à Constantinople. Recueil de 
loix publié 'sous le litre de Code Jus^ 
tinien. Conquête de l’Afrique et de 
l’Italie. Justin II , dit Curopalate. Son 
caractère , et celui de 'Sophie., '.,soû 
épouse. Perte de l’Italie. Guerre mal- 
. heureuse en .Perse. Tibère Jl. Conju- 
ration. Victoires : remportées sur Jea /i. 
Perses. Mautbèe. Paix avec lès Perses. 
Guerre contre, les Horribles 

criiautésde P/toecjqni usurpe 'le trône;. 

Il .Continue ses tyrannies , en«e'livrai!rt 
à sua buhieur tauguiiiaii'é. Les.Perses 
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recommenœnt 'la guerre. Heraclius. 
Victoires sur les Perses. Bi is de la 
vraie croix reporté à Jérusalem. Con- 
quêtes des Sarasiiis. Constantin III. 
liéracleàtias. Constant II. Au très con- 
quêtes des Scirasiiis. expédition de 

Con.'îtant en Italie 

Constantin I V , surnommé Pô^nnaL 
Son X'oyage en Sicile. Constantinople 
assiégé par les Sarasins. Invention du 
Jeu gre^^eois. Guerre contre les Bul- 
gares. Justinien II , surnommé Rhinot- 
mète. Ses exactions et ses cruautés le 
font détrôner. Tibère III proclamé 
empereur. Guerre coiitre les Sarasins. 
Justinien remonte sur le trône, et se 
livre aux excès de la vengeance la 
plus sanguinaire. 'File'pique. Anas- 
tase IL ThJoddse III. Léon III, sur- 
nommé ÏTsaurien. Constantinople as- 
siégé de nouveau par les Sarasins. 
Constantin V dit Copronyme. Guerre 
civile. Autre contre les Sarasins et les 
Bulgares. Léon t, stu’nominé Cha~ 
zare. Constantin VI, dit Porphyroge-> 
nète, sous la régence d’Irène, sa mère. 
Guerre contre les Sarasins. Autre en 
Italie. Conspiralion. Irène règne seule, 
et fait un traité d’alliance avec Char- 
lemagne; y 346 

Aicéphore I, surnommé Logothète. Par- 
tage desdeux empiresd’Orient et d'Ge- 
cident avec Charlemagne.' Guetre con- 
tre les Sarasinsjf Jtctwace. Michel I , 
dit Ranpabé. Guerre contre les Bulgai- 
Tes.- Leou V/^ a appeilé \ Arménien. 

ïrèv« 
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Trêve avec les Bulgares. Michel III , 
dit Le^Bèeue. Révoltes. Ravages des 
Sarasins. Théophile. Michel III , sous 
la régence de sa vertueuse mère Théo 
dora, et sous plusieurs tuteurs. Trou- 
bles et massacres à la cour. Guerres 
étrangères. Les Russes paroissent pour 
la première fois sur les terres de l’em- 
pire. Raji/e, dit le Macédonien. Il fait 
régner la justice et la paix dans ses 
états. Léon VI ^ surnommé le Philoso~ 
phe, et Alexandre., àon frère. Con- 
duite déréglée des deux empereurs. 
Nouvelles guerres. Frontières de l’em- 
pire ouvertes aux Barbares, .... "56G 
Constantin VII ,àh Porphyrogénète, sous 
sept tuteurs. Guerre civile et sanglante 
dans Constantinople. Guerre contre les 
Bulgares. Romain, ditJLd’capéneasso^ 
eié à l’enmire. Conjurations. Diverses 
guerres. Cinq empereurs de Constan- 
tinople. Première incursion des Hon- 
grois. Constantin seul possesseur du- 
trône. Son fils , Romain H , lui suo 
eède. Sa conduite honteuse. Basile II,, 
et Constantin VIII, sous la tutelle de- 
Théophanie leur mère. Nicéphore II 
est aussi proclamé enxpereur. Il serend 
©dieux par ses vices. Jean /, surnommé' 
Zimiscès , est mis à sa place. Ligue? 
musulmane avec tous les peuples voi- 
sins, contre l’empire. Succès de Zimis- 
cès. Il meurt assassiné. Guerre civile. 
Expéditions glorieuses de Basile con- 
tre divers peuples barbares. Après sai 
mort Constantin règne seul„ et laisse: 

Tome. IL ^ 
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gouverner ses inim'stres. Romain lîly 
surnommé Ar^yre. Son règne n’est 
point Jieureux par les exploits mili- 
taires. Il meurt d’une mort violente 

384 

Michel IF , surnommé le Paphlagonien. 
ravages des Patzinaces. Succès contre 
les Sarasins et les Bulgares. Michel K,. 
surnommé Calof hate. Son mauvais 
naturel. Il est détrôné. Zoë et Theo- 
dora. Celle-ci épouse Constantin IX y 
dit Monomaque , prince débauché» 
Guerres continuelles. Les Turcs pa- 
roissent pour la première fois dans 
l’empire. Séditions, révoltes. Zoë et 
Thëodnra. Michel VI , surnommé 
Stratiotique. Sa foiblesse. On l’oblige, 
à cjuitler la pourpre. Isaac II. Corn— 
nène. Il commence à régner avec 
gloire. Mais il se démet de la cou- 
ronne. Constantin X Ducas. Il laisse 
ravager les provinces de l’empire par 
les Barbares. A près sa meurt, Eudoxiey 
sa femme, impératrice. Elle épouse 
Romain IV , surnommé Diogène... 
Guerre contre les Turcs» VU, 

dit Parapinace. Les Turcs continuent 
leurs ravages, et .«s’emparent de plu- 
sieurs prov i nc«s. S. m lève mens en divers 
lieux. Michel se démet de la souve- 
raineté. Nice'phnre III , dit Botaniate. 

Il tombe dans le mépris. La tyrannie 
de son ministre soulève la noblesse, 
qui le relègue dans un monastère. . 40S 

Alexis I Comnène. Guerre contre Ro- 
bert Guiscard, ua des seigneurs nox- 
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mands qui avoient conquis la partie mé- 
ridionale de l’Italie et la Sicile. Nou- 
veauxravages desTurcs, Guerrecontre 
les Patziiiaces. Conduite d’Alexis en^ 
vers les princes croisés. Jean H Com- 
nène. Guerres contre divers ' 



nène. Ses fourberies atroces envers 
les princes croisés. Ses diverses expé- 
ditions militaires. Alexis 11 , Comnène. 
Révolte et massacre dans Constanti- 
nople. Adronic I Gomnène. Parvenu 
à la souveraineté par des forfaits , 
il en est dépouillé. Isaac III L'An^êy 
Ses trahisons envers les princes ^ 
la troisième croisade. Conspirations, 
ir est détrôné. Alexis lit L’Ange, 
Guerres malheureuses. Troubles à la 
cour de Constantinople. Les princes 
de la quatrième croisade rétablissent 
sur le trône Isaac f Ange. Alexis l Fl 
son fils, partage avec lui la puissance 
souveraine. Soulèveinens. Nicolas Cd^ 
nabe proclamé empereur. Nouvelle 
révolte. Alexis y Ûacas, surnommé 
Murtzuiphe , usurpe la couronne. Sié^e 
de Constcmtinople par les princes croi- 
sés. Leux seigneurs demandent ~lâ 
couronne On la donne à Théodore 
Lascaris. Prise de cette ville. . . . 
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faites avec succès. Manuel 
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